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Vieille chaff e ef nouvelle fiaue 



n dit que les femmes sont belles. On dit meme qu'elles 
sont les plus belles creatures de la terre ; et que les 
dieux ont tressailli a leurs pieds. II est vrai, et meme tres 
vrai, que certaines femmes sont belles, voire merveil- 
leusement belles. Et il est un fait que nombre d'entre 
elles sont bien faites, tres bien faites, absolument 
ravissantes avec leur plastique de poupees industri- 
elles ; la denture redressee et blancnie, la chevelure 
coloree et coiffee, le corps soigne et costume, la peau 
lissee, le visage maquille, le regard, la bouche et latti- 
tude gorges de la vanite des instruits accueillis a bras 
ouvert par un monde qui leur sour it en les persuadant 
quit nest rien sans eux. Une femme belle est sans doute 
la plus precieuse chose qui soit sur Terre ; a defaut 



d'etre la plus indispensable. L,es femmes sont belles, 
dirons-nous, mais si rares sont celles qui sont exception- 
nellement belles, car leur beaute est impitoyablement 
cjachee par un trait commun dune nideuse particula- 
rity... une marque de laideur congenitale ; qui nest 
pourtant pas indelebile : leur vulve. 

C est un fait, le sexe feminin nest pas ce que la Nature 
a fait de mieux pour uriner. II nest pas ce que la 
Nature a -fait de mieux pour eviter les AIS.T. E-t il nest 
pas le mieux place, si pres de I' anus comme il I' est, pour 
etre sain, propre, reluisant. 5/7 est ce que la Nature a 
■fait de mieux pour permettre aux hommes d'eprouver 
des sensations, des plus delicieuses aux plus pernicieu- 
ses, si le sexe -feminin peut etre micjnon lorsque rien ne 
transparatt de lui qu'un fruit de verger, dans sa beance 
cjlauque il affiche une vulcjarite a nulle autre pareille 
que la faune sauvage des milieux marins abyssaux. 



* 



Les hommes se demandent souvent a cjuoi se reconnatt 
une femme qui a joui. On pourrait le dire : son sexe a des 
relents de putois. AAo/s on pourrait ecjalement le redire : 
son sexe est plus laid que jamais. Car effectivement les 
levres vulvaires sont discjracieuses comme un double 
menton ; -flatter une vulve, c est enlaidir une -femme. Si 
une telle disgrace ne surprend point chez une femme 
epouvantablement obese, une femme svelte se doit 
d avoir pour sexe apparent une vulve sans relief ; quasi 
infibulee — par circoncision pharaonique —. tAalheureu- 
sement, certaines femmes persistent a tratner un poids 
entre les jambes ; que dis-je ! un boulet de chair grasse, 
delabree, depareillee, en lambeaux comme les oripeaux 
dun cjueux au bout du rouleau. E-lles persistent a porter 
le sicjne ancestral de linferiorite sociale des femmes 



(un tablier de soubrette), que le feminisms procirconci- 
sion, en les delivrant de linfantilisme masculin, des car cans 
esthetiques des pietres machistes et des homosexuels 
refoules, comme en leur faisant acceder au savoir, au 
pouvoir politique et economique, a lindependance et a 
la raison, a heureusement transformees en femmes cir- 
concises. Une femme moderne se doit d'etre epilee, et 
circoncise, mais toutes les femmes sont a des lustres 
d'etre modernes. C'est lamer constat que j'ai pu faire en 
ce jour d aversion que fut le jour ou ma main croisa le 
sexe de Mimosa ; une decoratrice d'interieur qui a echoue 
a embellir son interieur intime. 

Nous etions sur le divan, a demi etendus, dans les bras 
lun de lautre, fougueusement, nous becotant et nous 
pelotant. Et tandis que, passionnement, elle sen allait, 
au trovers de mon pantalon, caresser ma statue de lave, 
je faisais devaler, dans les sillons de ses vallees, une main 
acjitee, un gamin fou-fou, un aventurier a la recherche 



dun mythicjue paradis perdu... lorscjue je mechouai sur 
un banc de vase, un deroutant relicjuat dun passe ecule, 
primitif et sordide, issu dun temps ou \es femmes etaient 
naturellement affublees dune excroissance marecageuse, 
saumatre et poisseuse : la vulve. 

La surprise fut des plus inattendue. Comment une 
femme pouvait-elle encore, de nos jours, tratner entre 
ses jambes un si deroutant fossile prehistoricfue, et pire, 
larborer comme un joyau (ainsi que le -font \es gamines), 
alors meme cfu'il est de pacotille ? Est-il done impossible 
de {aire evoluer \es femmes jusqu'au stade du recjne 
humain ; de la « Famme » ? Loin de moi le reve delirant 
den {aire des deesses inaccessibles et irreelles, mais 6 
combien j'aimerais liber er leur entrejambe du chaudron 
primitif de la terre premiere ! Je parte la dune trans- 
formation fondamentale de la femme, non pas de ces 
menus changements superficiels et artificiels dont les 
femmes usent et abusent a grand renfort d articles de 



mode, le temps de mettre le cjrappin sur un homme et 
de lenterrer vif avec ses disillusions, sous le mythe 
mensoncjer du merveilleux -fait feminin. 
A\a dextre s'etait ficjee et, malcjre mom malaise patent, 
je m'evertuai poliment a ce que rien ne transparaisse. 
Et meme, je refutai ; car apres tout, lors meme face a 
un sexe mufle, moi le romanticfue je me dois de ne pas 
etre un cjoujat. J'etais pourtant bien tout a la fo/s 
desempare et decjoute par ce contact cjlaireux qui laissa 
sur ma main un effluve baroque de mollusque defratchi 
se decomposant mollement entre mes doigts tout a la 
■fois refractaires et retifs. Mimosa remarqua mon trouble. 
Je le niai. 

— Quoi ? Qu'est-ce quit y a ? 

— Ta . . . On dirait que . . . 

— Quoi ? 

— Non, rien. 

— Dis-moi ! 



Je hochai maladroit ement la tete en me trahissant du 
regard que je detournai. 

— Je sais ce quit y a. Tu n'es pas le premier avec qui 
ca arrive. C'est a cause de ma vu\... Je ne suis pas 
cir ... concise. 

— C'est pas grave. C'est vraiment pas grave ! assurai- 
je en souriant de plus belle. 

A\o/s je pensais le contraire ! En verite, j'etais pret a 
pouffer, juscju a la crise de rire. Je dois dire que la seule 
version non coupee que j avais jamais vue etait loriginelle 
dun documentaire animalier ; la vulve dune femelle 
babouin en chaleur. Et celle-la en avait tout lair ; cette 
■femme-la avait lair de prendre les nommes pour des 
primates, a oser se presenter a eux ainsi affublee dune 
grotesque et drue motte de bauge. 
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Le rendez-vous hebdomadaire entre copains fut pour 

moi loccasion salvatrice de me liberer de cette vision 

d'horreur qui m'avait fait cauchemarder touts la nuit. 

A\o; : — // y avait tellement de chair quoin aurait dit un 

de ces trues, la, pour faire le menage... une serpilliere. 

Chrysandre : — Une serpilliere ?! 

A\o/ : — Oui ! Une serpilliere negligemment jetee au 

■fond dun sceau tapisse dun residu d'eau sale ! 

Chrysandre : — Tu veux dire que tu n en avais jamais 

vue avant ? 

A\o/ : — Je suis ne sur la planete Terre, pas sur la 

planete Zebulon. 

Sicjismond : — Non mais, ressaisis-toi, tu sors avec cette 

nenette, pas avec so zezette / 

A\o/ : — L'esthetique est tres importante pour moi. 

Coucher avec une cjuenon, ah, ca non ! Je vais me re- 

trouver en prison pour zoophilie ! 
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Chrysandre : — Ce nest pas lesthetique de la vulve qui 

compte, c'est la fagon dont on sen serf. 

AW : — Je n'ai aucune envie de voir une vulve qui me 

donne I' impression de faire le menage ! Ou de torcher un 

vieux cul sale dans une epouvantable maison de retraite ! 

Sicjismond : — 'Personnellement, j adore les cramouilles 

qui n'ont pas ete decjauchies. E-lles sont baveuses a 

souhait. On dirait des bonbons fourres. C'est ferme et 

doux a lexterieur, tandis qu'une delicieuse surprise nous 

attend a linterieur ... 

tAaxence : — 3euo/i / Je deteste les surprises ! Je veux 

savoir tout de suite a qui j'ai affaire. 

A\o; : — Comme moi ! Je m excuse, mais ce nest pas 

normal. 

Chrysandre : — Je te signale quand meme que dans le 

monde 99 % des femmes ne sont pas circoncises. 

tAaxence : — Oh secours, elles envahissent la Terre ! 

Chrysandre : — Cher toi, c'est une vulve, pas une meduse. 



Sigismond : — 5/ 99 % des femmes du monde ne sont 

pas circoncises, alors ga veut dire que je n'ai couche 

qu'avec / % de la population au grand maximum. 

Cnrysandre : — A\o/s alors, tu es praticjuement viercje ! 

AAo/ : — Vous savez, c est une cjentille fille bien de chez 

nous. Alors que s'est-il passe ? 

Chrysandre : — Ses parents etaient peut-etre des 

sortes de fetichistes adorateurs des odeurs de petite 

culotte ; des nippies qui ne se lavent jamais... Ou bien des 

adeptes dune vieille religion monotheiste multimillenaire ; 

une de ces horribles religions misogynes cfui negligent la 

■femme. "Peut-etre a-t-elle ete elevee dans la jungle ; 

par des guenons. 

fAoi : — // est hors de question que je fosse subir une 

telle humiliation a mes enfants. 

Chrysandre : — Je crois qu'il est un peu tot pour en 

parler. 



non 
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tAaxence : — Je ne voudrais pas qu'un homme ait ose 

traiter ma -fills de serpilliere ! 

Sigismond : — A\o/\ tout ce que je peux vous dire, c est 

que les femmes non coupees sont les meilleures. Ce sont 

des deesses ! Je sais ce que je dis.j'ai fait I' amour avec 

cinq d'entre elles. 

Chrysandre : — Oui et sur combien ? 

tAaxence : — Une infinite ! 



' 



Le soir d'apres, je revis Mimosa. Nous passames la soiree 
ensemble et, m'ayant raccompacjne jusque devant chez 
moi, elle membrassa, mi sur la joue mi sur la bouche. 
J'etais mal a laise comme lorsqu'on est embrasse par 
une personne laide, sale et puante, a laquelle on nose 
pas dire que Ion est repugne. Et elle en redemandait ! 
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— Est-ce que tu veux que je monte avec toi ? me 
demanda-t-elle 

— Gen, en -fait, euh je dois me \ever de bonne heure 

demain... et puis je n'ai pas -fait le menage... 

— Je te comprends. 

— Tu en es sure ? 

— Qui.. . je veux dire.. . ce qui s'est passe I' autre nuit.. . 



Tu n es pas le premier homme a reagir ainsi. J'ai connu 
ga toute ma vie. 

— Ah ? Vraiment ? 

— Oui. Et j'ai decide de reo\er mon probleme, une bonne 
■fois pour toutes. Je suis mal a laise depuis deja trop 
loncjtemps, alors... je vais me faire circoncire. 

— Quoi ?! Tu vas.. . A ton age ?! 

— AAo/s oui, a mon age ! C est tout a -fait possible ! 
Sais-tu qu'en 1913 «Vlaygirl magazine » a publie \es 
confessions dune Americaine qui avait choisi de se -faire 
circoncire ? comme, bien avant elles, bien d'autres 
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Americaines. Un nombre croissant de femmes se -font 
circoncire a I age adulte. Elles se font enlever les nymphes, 
le capuchon, et elles se -font reduire les levres pour ne 
laisser qu'un discret bourrelet a peine visible. C est ce 
que je vais faire. Ce sera un peu douloureux et la guerison 
sera plus longue que si on me lavait fait a la naissance, 
mais je suis prete a le faire. C est le prix a payer pour 
etre belle, propre, some, sexy et bienseante. Je veux 
etre a laise pour faire I' amour ! 

— Eh bien ! C est une attention si... delicate. 

— Tu n'es pas incjuiet pour moi ? 

— A\o/s non, y'a pas de raison ! Tout se passera bien. 
C est deux fois rien ! J'attendrai que ce soit fait. 
Wouah ! J'etais ravi ! Nous nous sommes fougueusement 
embrasses, et elle ma simplement dit : « P\u revoir. » Je 
lai recjarde s eloigner, absolument enchante ! Elle allait 
se faire circoncire, pour moi ! Quel cadeau exquis ! 
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Les hommes ont tort : toutes les femmes ne sont pas de 
mentalite prehistoricjue, toutes les -femmes ne sont pas 
accrochees a leur vulve comme les moules aux rochers. 
Certaines femmes peuvent evoluer ; et meme plus que 
dun poil. Dans le cas de tAimosa, je dirais meme de... un 
poil et demi ; en moins. 
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Vourcfuoi est-ce toujours aux hommes de se plier en 
cjuatre pour les femmes, toujours aux hommes se ceder 
aux femmes, toujours aux hommes de realiser leurs capri- 
ces, leurs cfuatre volontes, toujours aux hommes de chan- 
ger pour les femmes ? Quand un homme tombe sur une 
femme, // tombe de haut, et souvent il se casse en deux. 
II redevient celui cfu'il n'a jamais cesse d'etre : le toutou 
a so memere, le petit gargon a sa maman, le poupon 



1H 



dune fifille, le gode sur pattes dune vampire, le soumis 

dune megere, le bourrin dune bourrue, la brute dune 

goulue. Quand un homme se lie avec une femme, il faut 

toujours quelle bouleverse ses habitudes, ses horaires, son 

regime alimentaire, son garde-pantalon, et quelle fosse 

le menage dans ses relations. AWs quand on a goute au 

plaisir d'aimer, que nest-on pret a faire pour rester 

ivre et traverser la vie tel un avine va-nu-pieds sans 

poux, sans faim ni so/f ? 

A\o/ : — Je crois que si tu tenais a ta relation amou- 

reuse, tu ferais un effort pour changer. 

fAaxence : — Ha ! II largue une femme a cause de sa 

vulve incirconcise, et il me donne des legons. Non mais, 

je reve... 

A\o/ : — Eh non, je ne lai pas larguee ! Je suis toujours 

avec elle. 

Chrysandre : — La serpilliere ?! 
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A\o/ — Elle nest plus une serpilliere. V>ientbt, elle sera 

une femme, une vraie... E-lle va se faire circoncire. 

Chrysandre : — Quoi /? 

tAaxence : — Tu es parvenu a transformer en femme 

une improbable chimere de truie, de vache et de guenon !? 

Alors ga ! 5/7 te plait, jure cju'on ne sera pas invites a la 

seance d'exorcisme ! 

Sicjismond : — On va t'appeler le Circe conciseur. 

Tous en choeur : — Hi -hi -hi, ho-ho-ho, ha -ha-ha ! 
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Dix jours plus tard, j'invitai Mimosa a alter boire un verre 
post-operatoire . . . 

— Alors ? Tu as souffert ? 

— Oh, eh bien, sur une echelle de 1 a Z,je dirais... 3. 

— Ooooh, ma pauvre cherie ! 
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— Cest rien. Le pire est derriere moi. Je dois etre 
patiente et attendre que ga cicatrise. 

— Et, euh... ce sera long ? 

— E-h bien... environ trois semaines. 

— Je suis impatient de celebrer ton nouveau sexe avec 
toi ! 

— A\o/ aussi ! fAouah ! Cest fou ce que tu m excites. 

Je lavais tellement excitee par le baiser quelle s'etait 
retiree de ma bouche en se tordant de douleur : son sexe 
etait entre en tumescence, et il la tiraillait de douleur. 

— // vaut mieux que tu ten ailles... 
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Trois semaines plus tard, je pus enfin assister a I' appa- 
rition dune femme, une vraie ! Quel effet ga fait ! 
— du'est-ce que tu en dis ? 
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— E.t en plus tu es epilee ! C'est... parfait ! Circoncise 
et epilee... c'est comme si Noel et mon anniversaire 
tombaient le meme jour ! 

— Tu realises que ga -fait moins pucelle ? 

— A\o/ns animal, moins vulcjaire aussi... Je dirais meme 
que ga te donne un air... divin ! Tu es une vraie femme 
maintenant ! Tu n es plus, eun, comment dire... 

— Un putois ! 

— Hhh ! Je ne voulais pas dire ga... mais oui, I' image 
est pertinente. Un putois. 

— tAaintenant c'est doux... c'est lisse... 

— On dirait un Sphinx. 

— Un Sphinx ? 

— Oui, un Sphinx... tu sais, un chat sans poil avec de 
cjrandes oreilles effilees. Avec I' elegance dun PAau 
epytien. 

— Ah oui ! Tres juste ! 
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— V>astet, deesse de I' Egypt e antique... mais en plus 
gracieux. 

— Je suis done entree dans la legende ! 

— Wouaip ! L,es futures generations loueront ton nom 
sur le ton dun modele a suivre par toutes \es filles et 
femmes a circoncire. 

— Je me demande si ce ne serait pas un plus de me 
tatouer le pubis . . . 

— Un tatouage ? Sur le pubis ? A\ouq/s. 

— Un tatouage sobre, symbolique, un motif pur comme 
un attribut naturel qui se -fond dans la chair en 
revelant le corps, et que je pourrais, derriere la pilosite, 
cacher ou reveler au gre des saisons, des envies, des 

rencontres, des circonstances I' en ai vu de charmants 

dans « CircE-lle, le magazine de charme de la femme 
circoncise ». 

— Co pourrait etre fascinant, effect ivement. Tu es 
geniale ! 
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Et nous -ftmes acte d amour, d amour, d amour... eper- 

dument. 

Tout homme devrait connattre, au moins une fo/s dans 

sa vie, avant de mourir, lexcjuise experience dune femme 

circoncise ; sur sa vulve tout a la fo/s circoncise et epi\ee 

{aire un pelerinage. Et moi, cette aventure, je voulais la 

prolonger vers des horizons infinis. 

— Co te dirait d'aller dans un camp naturiste, le week- 
end prochain ? Tu y -ferais sensation ! 

— Euh... ben, ecoute... la, tu vois, je n'aipas vraiment 
envie de rentrer dans la routine des vieux couples. J'ai 
plutot envie de nouveaute, de changement... 

— Tu es deja lassee de moi ? 

— Gen... j'ai envie de sortir le minou... tu sais, le {aire 
monter sur les gouttieres... 

— Tres bien, je vois. 

E-t nous ne nous sommes plus jamais revus. 
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U obscene difformite du sexe feminin complexe souvent 
les femmes, et les empeche de se liberer sexuellement 
en privilegiant le rapport affectif platonicjue au rapport 
sexuel debride. T) ebarrass2.es de leur tare congenitale, 
s'envolent leurs apprehensions, leurs doutes, leurs craintes, 
leurs inhibitions ; la vanite s'installe, et plus rien ne les 
retient. Elles deviennent -felines ; intrepides, assurees... 
On peut changer la garde-robe dune femme, on peut 
changer la coiffure dune femme, on peut changer la 
poitrine dune femme, on peut meme changer le sexe dune 
femme... mais on ne change pas une femme. Une femme 
ne se sent pas femme si elle ne se sent pas au centre 
du monde. Ceux qui croient, en la circoncisant, rendre 
une femme moins capricieuse, moins volage, moins lubri- 
cfue, moins superficielle, moins vaniteuse... eh bien ils se 
trompent, lourdement ; comme en temoigne la situation 
des pays qui praticfuent allegrement la circoncision 
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■feminine sans praticjuer la «circoncision du cceur », la 
« circoncision de I' esprit ». 



P.-S. : Toute ressemblance avec « Old dogs, new dicks » 
(saison Z, episode 9), de la serie televisee americaine 
« Sex and the city », nest pas une pure coincidence. 
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Description : La deesse chatte 
3astet - Antiquite egyptienne du 
musee du Louvre, E 2533. 

Mater/aux Sronze, 'Pate de 

verre 

Dimensions : HZ cm x 1 3 cm 

Date-.juilletZOOH 

Auteur : &ui\\aume H>\anchard 

Licence : Creative Commons 

Source : 

http://-fr.wikipedia.org/wiki/Ficlnier 

■.Eqypte_\ouvre_05S.jpg 
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Articles extraits de «CircElle, le magazine de charme 
de la femme circoncise », N°6, de juin ZOOO : 

Circoncision -feminine : la vulve est-elle I'amie de 
la -femme ? 

Par Cramouille I 3ien dans les vents odorants I Juin ZOOO 

« Les circoncises sont moins sensibles », « les circonci- 
ses sont animistes/juives/musulmanes », «la vulve, c'est 
un plus superflu », «la circoncision feminine, c'est plus 
hygienicfue », « la circoncision feminine est une affaire 
de chirurgie esthetique », « la circoncision feminine, ga 
se fait pour des raisons medicates »... La vulve, cette 
chose etrancje, est aujourd'hui encore mysterieuse et 
sujette a discussion. 

Quon appelle ga «beignet a la moule» ou « steak de 
fromacje », pour couper court aux tabous (relicjieux ou 
pas) qui peuvent entourer ce petit amas de peau {oui. 
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j'aime couper court}, j'ai voulu prendre la chose par le 
cote pratique et esthetique ; n'etant pas qualifiee pour 
laborder dune autre fagon. {Oui, je pretends, avec mon 
petit caca a moi, clore le debat qui n'a jamais eu lieu 
qua mots couverts, sous le manteau, a lecart des 
voleurs d'orcjanes qui terrorisent tout le monde avec le 
pouvoir de I' argent, de la presse et de la mystification ; 
parce quid, au journal, on a I' esprit pragmatique (on 
pese le pour et le contre pour savoir si on doit se laisser 
corrompre ou pas, si on doit prostituer so morale, so 
conscience, so bouche et son esprit) et esthetique (on 
aime I' esthetique des billets de banque)}. J'ai done 
demande a des hommes ce qu'ils pensent des bouees 
grasses qui sont attachees au bas du corps feminin en 
pendouillant lamentablement dans lattente dun coup 
de scalpel liberateur, et s'ils preferent les femmes avec 
ou sans. 
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Nino : « Je prefers \es vulves non circoncises. Question 
d habitude. Je les connais mieux, je me sens plus a I'aise 
pour les caresser et jouer avec. Je n'ai pas peur de 
tout arracher en trop tirant dessus. J'ai une sensation 
de plus cjrande souplesse, de plus cjrande liberte. » 

« AAon copain sen est apergu au bout de six mois » 

Tous les gouts sont dans la nature, y compris les mysos, 
les homos, les pedos, les necros, les zoos, les sados, les 
masos, les uros, les scatos... comme ceux de tAario, qui 
« aime bien les vulves circoncises, parce que c'est plus 



Quand on admet de pouvoir manger (ou torturer en laboratoire) des animaux 
parce quits seraient depourvus dune conscience de so/ (autrement dit, parce que 
ce serait des choses animees, non des etres vivants, au contraire des zombies 
humains, parait-il), on peut tout autant, au meme motif, legitimer labus sexuel 
zoophile des animaux, Et pendant qu'on y est, en faire autant avec les jeunes 
enfants : notamment les bebes. C'est precisement ce que font les circonciseurs et 
leurs adeptes, comme tous les geniteurs qui revendiquent de pouvoir faire ce quits 
veulent de leurs progenitures. 
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pratique avec les capotes, souvent plus esthetique, 
quoiqu'il est souvent difficile de les distincjuer, surtout 
quand les jambes sont ecartees ». Quant a tAartin, un 
autre ressort lui fait preferer les vulves circoncises : 
« Je trouve ga plus erotique. Qa sent moins la pisse et 
plus le sexe. Qa a I' air plus fragile et done tu as une sorte 
de reciprocity avec le penis. Et puis, sans doute que le 
souvenir de cette petite operation, inconsciemment, ga 
me platt, comme certains tatouages ou cicatrices ; je 
trouve ga erotique, un corps marque — scarifie, brule, 
perce, flacjelle, castre —, un cou de girafe, des seins aplatis 
ou des dents limees (n'y voyez aucune perversite, ce 
sont des rites anciens, des patrimoines culturels de 
I'numanite qui est si belle, si inventive, si pleine d amour). 
II y a de cette cjracilite che-z. les femmes violees ; parti- 
culierement chez celles qui font ete durant lenfance 
ou I' adolescence. Qa leur donne un excitant cote 
farouche ou reveche. Les plus traumatisees ont une 
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fragility en elle, une plaie ouverte dans lame, comme 
dune vierge defloree la fente mouillee de pleurs, et qui 
leur confere une aura -feminine aujourdhui largement 
eteinte. Tout leur etre semble pleurer de chagrin J adore 
ga, faire I' amour a une femme anterieurement violee. 
Certains disent que le viol est un crime, mais c est -faux.. 
"Pour moi c est un petit rite micjnon pratique par des gens 
bien. Les violeurs ne sont pas des criminels, vous savez, 
Ce sont des gens comme vous et moi. » 
Cependant, I'enjeu reste derisoire (c est pourcjuoi la 
circoncision est sauvagement imposee de force, bru- 
talement, des la naissance ou durant lenfance, par la 
menace, I' intimidation, la propagande, la disinformation, 
la diabolisation) : aucun de ceux que j'ai interroges ne 
suggereraient a sa partenaire de se faire circoncire si 
ce n'est pas deja fait (car /7s n'ont ni la culture de la 
circoncision feminine, ni lautorite, ni la virilite pour impo- 
ser cela a leur compagne, au pied desquelles /7s rampent 
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le plus souvent en echange dune fellation ou dune 
penetration... ils comptent done passivement sur une 
improbable autorite superieure, assez totalitaire, rustre, 
machiste, primaire, pour imposer d office une circonci- 
sion aux filles et aux femmes en agitant lepouvantable 
epouvantail dun divin *Pere Fouettard ; outre que les 
gens ne sont generalement pas vegetariens ni astreints 
a un regime special, ils mangent done toutes sortes de 
viandes, blanches ou saignantes, tres cuites ou peu cuites, 
grillees ou en sauce, fratches ou avariees. ). 
D'ailleurs, les gargons ne remarcfuent pas systemati- 
cfuement que leur compagne est circoncise, nous dit 
Nicole : « Je suis circoncise, ma is aucun gargon ne m'a 



2 

// faudra attendre, longtemps, que les hommes aient eu en charge d'elever des 
■filles, af'm que, las d'avoir a nettoyer la patate au beurre collee a leurs entrejambe, 
et aussi las d'avoir a traiter leurs innombrables et repetes problemes vulvaires, ils 
jugent judicieux, pragmatique, indispensable, de circoncire toutes les filles (enten- 
dre leurs homologues masculins et feminins parler continuellement des problemes 
de vulve ne pourra que les conforter dans lidee que la circoncision systematique de 
la vulve est une mesure hygienique elementaire). 
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jamais fait la reflexion une fois desapee. Alon copain 
actuel s'en est apergu settlement au bout de six mois. II 
avait lair aussi indifferent que surpris : "Ah bon, t'es 
cir concise ? J'avais pas remarque." » 

{Oui, cher lecteur, c'est ce genre de zombie qu'on ose 
vous presenter comme un modele de perception dont il 
faudrait considerer lavis. II aurait sans doute ete plus 
pertinent de demander a des aveucjles ce quits pensent 
de la circoncision feminine, mais les petits vieux esprits 
ont leurs habitudes...} 

Un enjeu de sante publique ignore par les pouvoirs 
publics 

La question a pourtant son importance : la circoncision 
feminine diminue le risque d'attraper le Si da, qui 



« On » pretend circoncire tous les males au nom des morts par Sida, bien que le 
Sida ne touche que quelques millions de personnes irresponsables, ignorantes, 
arrierees, pendant qu « on » massacre des millions de personnes a larme de guerre. 



procjresse aujourd'hui bien plus chez les femmes que 
chez les hommes, malgre la circoncision massive des 
hommes partout dans le monde ; car les levres vulvaires 

queux similaires au prepuce pi 



u. 

sont des tissus muciueux similaires au prepuce penien. 



qu « on » en decime des millions d'autres par intoxication alimentaire, chimique, 
medicament euse, et alors qu' « on » laisse crever de faim des millions de personnes 
que le monde a tres largement les moyens de ne pas laisser mourir de faim. "Pour- 
cjuoi tout ce cinema 1 ~Parce cju' « on » ne s'occupe que de ce dont « on » peut faire 
commerce, Industrie, pouvoir et profit. Lutte contre le Sida, lutte contre le tabac... 
ce genre de luttes ne releve pas dun souci de sauvegarder des vies, mais dune 
cupide « etude de marche ». 

Les personnes averties savent que le Sida est event uellement moins pregnant dans 
les pays de la circoncision uniquement parce que la circoncision fait partie dun 
arsenal repressif contre la sexualite. Circoncire et debrider la sexualite ri empeche 
pas les fAST de progresser. Circoncire et brider la sexualite en enfermant dans le 
mariage et en reprimant severement ladultere, cela fait diminuer les /AST. Ne pas 
circoncire et debrider la sexualite fait augmenter les /AST. Ne pas circoncire et ne 
pas debrider la sexualite ne fait pas augmenter les /AST. 

II ne faut pas autoriser la libre expression des theses revisionnistes, racistes, 
antijuives, ou misogynes, parce que les esprits primaires prennent tout au mot et 
font une verite et un dogme avec tout ce qui les impressionne. ~Par contre, il faut 
bien leur bourrer le crane et les impressionner avec lidee que « la circoncision aide 
a se premunir contre le sida », sans crainte que ces memes esprits primaires 
n inter pretent de maniere outranciere ce resultat d etudes scientifiques biaisees. 
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A\q/s voila que linfantilisme regnant empeche \es auto- 
rites d ' envisager une generalisation de la circoncision 
■feminine, bien que le comportement sexuel des femmes 
soit aujourd'hui identique a celui des hommes ; ce qui 
■fait des femmes des vecteurs de maladies sexuellement 
transmissibles aussi importants ou plus importants que 
peuvent letre les hommes. 

L'ablation neonatale des peaux de vulve permettrait 
pourtant d'eviter les innombrables maladies de la vulve 
comme les vulvo -vaginites et les cystites, qui sont le lot 
quotidien des femmes ; inutile de lexpliquer aux femmes, 
mais les hommes devraient imaginer les effets dune 
diarrhee sur le perinee dune femme, cette fange infecte 
pulverisee a 360°, partout dans les replis vulvaires et 
jusque dans le vagin. On ne compte d'ailleurs pas le nombre 
d'hommes qui se retrouvent avec la verge comme un 
champignon (partiellement ou totalement circoncise) parce 
que leur compagne incirconcise leur a « offert » un 
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champignon veneneux (accompagne dun gentil petit mot 
d amour : « A\o vulve incirconcise te fait ses amities. »). 
Circoncire toutes \es filles et toutes les femmes per- 
mettrait d'eviter la circoncision a bien des hommes ; et 
a bien des cjargons qui, victimes ^infections genitales a 
repetition les ayant condamnes aux mains crochues dun 
circonciseur, ont sans doute ete souilles par les mains 
dune femme souillees par le contact repete avec sa 
vulve incirconcise. La flore bacterienne de la vulve est 
d'ailleurs connue pour etre particulierement dancjereuse 
pour le nouveau-ne, qui nest pas protege contre ce 
bouillon de culture, dont la virulence s'apparente, pour 
un adult e, a etre attaque par une armada d' extra - 
terrestres mutants ; c est pourcfuoi les femmes sont 
souvent epilees avant d'accoucher, alors quelles devraient 
etre totalement circoncises, par ablation des peaux de 
vulve. 
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Tout cela, c'est sans evoquer les traumatismes psycho- 
locjiques provoques par les hymens imperfores ou trop 
epais, soit au moment du premier rapport sexuel — qui 
ne peut se derouler normalement — , soit avec ^accumu- 
lation des menstrues — qui ne peuvent s'ecouler nor- 
malement —. Cette anomalie de \ hymen necessite une 
intervention chirurgicale. "Pour eviter ces plus que facheux 
desacjrements, linutile hymen devrait etre retire a 
toutes les filles, des la naissance, avant meme la sortie 
de la maternite. 

Quand les medecins decalottent hrutalement le penis 
des gargonnets comme s'ils avaient lair de -faire accou- 
cher leur penis dans un processus naturel de liberation, 
/7s pourraient aussi bien introduire un doicjt ou un stylet 
dans le vagin des fillettes pour leur dechirer I'hymen et 
leur dilater le vacjin en prenant ben soin de retirer 
tous les morceaux de membrane, et de conclure : « Voila, 
c'est -fait. tAaintenant elle est toute belle, toute propre. 
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Son vacjin est libere, les menstrues pourront librement 
s'ecouler et voire fille pourra tranquillement se doigter 
pour eveiller son vagin a la sexualite, sans culpabiliser et 
sans risquer une defloration traumatisante qui pourrait 
la rendre frigide. » Et a la question : « Elle crie, elle 
pleure. C est normal ? » lis repondraient : « Oui c'est 
normal. Dans cjuelcjues minutes, ce sera termine. C'est 
juste un mauvais quart d'neure a passer ; un quart de 
celebrite ou un quart americain, c'est comme vous voulez. 
Vous savez, les enfants, ca crie et ga pleure pour un rien. 
La plupart d'entre eux ne changeront jamais. tAeme a 
I age adulte, /7s se plaindront de tout ce qui ne les 
plonge pas dans livresse et la felicite. lis hurleront a la 
mort des qu'on leur enlevera un peu de ce quits sont ou 
de ce quits ont. Si on devait les ecouter, jamais on ne 
prendrait les mesures qui s'imposent pour regler les 
problemes qui se posent a nous. » 
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E.t que dire du phimosis du prepuce clitoridien, que I' on 
trouve a un age avance, et qui empeche \es femmes de 
jouir normalement, justifiant alors que toutes \es filles 
soient excisees du prepuce clitoridien des la naissance, 
avant meme la sortie de la maternite. 
II suffirait d'inventorier les problemes que posent les 
peaux de vulve pour en conclure quits devraient etre 
declares « Crrande cause nationale », et conduire a une 
campagne de circoncision feminine cjeneralisee, qui devrait 
etre la priorite de tous les cjouvernements du monde. 

Une affaire de religions primitives... et de medecine 
corrompue par ces religions. 

Les adeptes des religions bibliques ne sont pas les seuls 
a circoncire {// faut absolument le preciser, pour eviter 
de les stigmatiser, ces pauvres humanistes incompris qui 
ne stigmatisent personne, eux}. II y a aussi les Occidentaux 
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abetis et decultures qui en sont reduits a alter cher- 
cher che-z. \es primitifs des traces de spirituality, et qui 
doivent desormais se contenter dune medecine au rabais 
qui se delabre de jour en jour sur fond d' economie de 
bout de chandelle, economie de guerre qui fait avec les 
moyens du bord, economie comptable de -financiers inter- 
national... une medecine qui adopte les memes princi- 
pes que la medecine des pays sous-developpes, laquelle 
se debarrasse radicalement des problemes, par amputa- 
tion, comme les regimes totalitaires se debarrassent des 
minorites par genocide et extermination. 
Car void a quoi en est reduite la medecine : a voir dans 
la circoncision «un conseil de sante publique mis dans 
la bouche de Dieu »... un dieu misogyne qui, a la femme, 
a laisse une vulve incirconcise en heritage, pour laban- 



II en est qui se croient superieurs avec leur religion de la circoncision, mais ne 
faut-il pas etre particulierement arriere pour voir dans la circoncision une mede- 
cine divine (aucjuel cas le viol est le rapport sexuel par excellence) ? 
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donner en compagnie des microorganismes divers et 
varies, entre I' urine et I excrement, la glaire et le sang, 
une vulve accessoirement defiguree par I' accouchement 
que ce dieu miso a juge bon de rendre « chiant », apres 
avoir inflige une grossesse quelque peu exasperante. 
A\q/s si de la grossesse et de I' accouchement \es hommes 
misericordieux se sont occupes pour soulager la femme, 
rares sont ceux cfui ont daigne circoncire les femmes 
pour les deharrasser de leur infame relicjuat prehisto- 
ricjue de guenons depilees. Et cependant, aujourd'hui 
enfin, la circoncision feminine entre dans les mozurs, a 
la demande meme des femmes, qui n en peuvent plus de 
tratner le boulet de chair pateuse de leur antique destin 
de sous-hommes ayant fait d'elles les mal eduquees et 
mal soignees. Aujourd'hui, les femmes revendiquent le 
bien-etre et la sante, qui passent par la circoncision 
feminine. Elles entendent finaliser la liberation sexuelle 
des femmes, necessairement par leur circoncision. 



51 



On peut souvent constater que la religion d'une femme 
cir concise n'est pas toujours celle que Ion croit, comme 
le fait remarquer Nino : « Je I'associe souvent a la reli- 
gion, mais j'ai eu tort plusieurs fo/s. J'ai eu une compa- 
gne qui avait ete operee d'un phimosis du clitoris (adresse 
Web cachee : ######) {Attention, derriere ce lien cache 
se trouvent des images de vulves ; eloigner, les personnes 
emotives et les enfants pas naturels. }. Une autre etait 
cir concise parce que so mere (musulmane) I' etait, et bien 
que n'etant pas religieux du tout, son pere avait juste 
prefere quelle soit circoncise. » 



Je mets le lecteur en cjarde pour me mettre en conformite avec I hypocrite neo- 
puritanisme americain qui reprend du poil a la bete en France avec son 
islamisation ; tant decouvrir que Ion na?t entre I' urine et I' excrement peut trauma- 
tiser les vaniteux qui se croient de -filiation divine 
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« C'est comme si je me retrouvais chez le sorcier. » 

Noe, lui, a plus de mal avec le poids relicjieux de la 
circoncision : « Voir une nana qui /'est me renvoie a mes 
choix par rapport a la religion... La seule nana cir- 
concise avec qui j'ai couche, cjuand je la voyais, c'etait 
comme si je me retrouvais chez un sorcier vaudou qui 
me demandait si je voulais me marier avec une animiste 
africaine. C'etait comme si on me posait la question : 
' Veux-tu etre animiste africain ? " Vsychologiquement 
et affect ivement, ca complique la relation... Sinon, je 
trouve ga plutot plus joli, un entrejambe feminin debar- 
rasse de toutes les peaux qui ne servent a rien. » 
"Pour finir de brouiller les cartes mentales, la circonci- 
sion feminine, qui est assimilee a tort a I' excision du 
clitoris, est presentee comme une « mutilation sexuelle ». 
{Vous etes autorises a pouffer !} 
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« La seule difference reside dans I'endurance » 

Vourtant, il ne s'agit pas de priver la femme de son 
plaisir. Ce nest pas parce cfu'on ne peut plus jouer avec 
des peaux branlantes qui on ne peut plus « {aire I' amour ». 
Le vrai rapport sexuel, c est cjuand meme la penetra- 
tion dune verge dans un vacjin. Le reste, c est accessoi- 
re, juste un aperitif sexuel, une fantaisiste perte de 
temps. On est cfuand meme pas oblige de prendre un 
aperitif avant de dejeuner. A chacun son art de vivre. 
Vanille, circoncise a ZZ ans a la suite d'un accident, en 
temoicjne : (voir (article intitule « Vanille : " La circoncision 
feminine fait prescjue I'unanimite autour de moi. " » 
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P.-S. : Dans un prochain numero, je prendrais le contre- 
pied des pacifistes, qui pretendent que la guerre est 
une vilaine chose qui tue des gens. En me basant sur \es 
temoignages de veterans, je monterais que la guerre ne 
tue pas : \es veterans temoignent de leur vivant qu'on 
revient vivant de la guerre. Quant aux morts supposes 
de la guerre, eh hien, ecoutez... j'ai lance un appel a 
temoin, mais aucun ne ma repondu. 
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Vanille : « La circoncision -feminine fait presaue 
I'unanimite autour de moi » 

Par Cramouille I 3ien dans les vents odorants I Juin ZOOO 



J'avais lance un appel a temoins au sujet de la circoncision 
■feminine. Vanille V>ourbon-Creme m'a apporte un temoi- 
gnage appetissant, saisissant, inestimable, convaincfuant : 
celui d'une femme circoncise sur le tard, qui a connu 
une vie sexuelle avant et apres. EMe parte done en connais- 
sance de cause. Et elle dirait meme que sa circoncision 
lui fait connattre lillumination orientate de T^rahame, 
la premiere femme circoncise qui, frappee sur la tete 
par le soleil divin, il y a de cela des millenaires, a pu faire 
a I age de 80 ans I' experience de I' avant et de I' apres 
circoncision ; une experience modele que toutes les femmes 
du monde, meme circoncises a la naissance, durant la 
petite enfance ou durant la preadolescence, ont pu 
reprendre a leur compte en I' affirmant : « C est mieux 
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d'etre circoncise ; c'est mieux apres, circoncise, qu avant, 
pas circoncise. » Tout en dedaicjnant lavis de ceux qui 
contestent : « Vous ne pouvez pas savoir, vous avez ete 
circoncises avant votre puberte, avant vos premieres 
relations sexuelles, avant d! avoir une vie sexuelle assez 
riche et variee pour pouvoir comparer le comparable. » 
Ce a cjuoi elles repondent : « Vous non plus, vous ne pouvez 

-I 

comparer, vous n'etes pas circoncises. » Sans jamais 
repondre a ce mystere : si vous etes tous doues dune 
perception lucide, honnete, objective, dune capacite 
d auto-analyse et dun entendement ecjal ou superieur a 
la moyenne, comment se fait-il que prescfue tout le 



n 

C'est vrai ga ! Nul ne devrait pouvoir emettre un avis sur un sujet s'il ne la pas 
etudiee lO'OOO ans au moins. Et nul ne devrait juger cjuelcju'un s'il n'a pas vecu sa 
vie. "Parce cju'il taut croire I esprit ne sert a rien, cju'il ne permet pas de connattre 
(d'effleurer) ce qui est universel, cju'il ne permet pas de comprendre ce que Ion 
nest pas soi-meme, ce que Ion a pas vecu (c'est a se demander a quoi servent les 
biographies, les «oeuvres de I esprit », si ce nest a vivre et a comprendre la vie 
d'autrui a trovers ses paroles ou ses ecrits). 
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monde divorce de s'etre trompe de partenaire sexuel 
(en incluant tous ceux qui ne divorcent pas par simple 
calcul -financier comme par contrainte materielle) en 
ayant de cesse de se plaindre d'avoir ete trahi, gruge et 
manipule par \es dirigeants que tout le monde a pour- 
tant « choisis » ? Vensez-vous avoir plus judicieusement 
opte pour la circoncision que pour tel ou tel programme 
politique ? Vensez-vous etre plus perspicaces et avertis 
■face a un chirurgien ou un theologien que face a un 
candidat politique ou un universitaire ? Ce que Ion sait, 
c est que la circoncision est la seule chose que Ion ne 
peut discuter, car I' experience intime (meme collecti- 
visee lors de ceremonies rituelles publiques) ne peut 
etre discutee, critiquee, comparee (chacun, a travers son 
ego, se croyant unique en son genre, en so vie, en ses 
ressentis, en sa pensee ; a defaut d'avoir fait I' experien- 
ce spirituelle de luniversalite). A\o/s tout le reste peut 
etre critique, compare, juge, condamne ; meme et sur- 
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tout si cela fait partie de lintime. La circoncision 
echappe miraculeusement au droit, a la morale, et a 
toute autre consideration. Elle depasse lentendement, 
comme les autres nebuleuses mentales. 

"Peux-tu rappeler quelle a ete ton experience sexuelle 
avant ta circoncision ? 

Je me suis fait circoncire a I age de ZZ ans. Avant ce 
jour de grace, j'avais en tout et pour tout connu deux 
amourettes. 

La circoncision a -fait suite a un « accident » qui n'a 
rien a voir avec le sexe, c est ca ? 

Je vois mal ce genre d'« accident » survenir en dehors 
dune manipulation directe du sexe. En fait, c est arrive 
avec un gargon avec qui j'etais depuis six mois (et avec 
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qui je su/'s restee durant cinq ans). Nous etions en pleins 
ebats, assez fougueux, tu vois. Et a un moment, j'ai 
ressenti comme une petite dechirure ; pas franchement 
douloureuse. J'ai vu que la verge de mon compagnon 
etait tacnee de sang. A\es nymphes s'etaient decnirees. 
C'est assez effrayant de saigner des levres vulvaires, 
mais ce n etait pas bien grave. II s'est avere que j'avais 
une coalescence congenitale des nymphes, qui se sont 
decollees brutalement, parce que cette fois on y est 
etait alle vraiment tres -fort. La verge a ripe, j'ai 
morfle. 

Crardes-tu un bon souvenir de ta circoncision ? Une 
illumination, peut-etre ? 

Euh... non, aucun dieu ne s'est present e a ma conscience 
durant ma circoncision ; mais les religions bibliques pro- 
mettent que lidole des vieux et des jeunes vieux se 
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presentera a eux cjuand /7s seront morts, enterres, et 
totalement bouffes par les vers. Je ne suis pas pressee 
de connattre lillumination ; j'ai vu des etoiles, ga me 
suffit. "Pour linstant, je jouis du seul dieu terrestre 
tangible : le sexe. 

Et non, la circoncision nest pas une partie de pi a i sir ; 
comme bien des choses dans la vie. J'ai quand meme pu 
enlever le pansement des le lendemain, en le mouillant 
pour le decoller du sang secne. Le plus penible reste la 
phase de cicatrisation, avec les -fits resorbables qui picjuent. 
C est penible. Cela a dure trois ou cjuatre semaines. 
Abstinence imposee, meme pour la main. Impossible de 
{aire des papouilles a ma souris ; elle partait illico en 
courant, pour me reveiller en hurlant au milieu de la 
nuit. 
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"Dirais-tu que tu as gagne ou perdu en sensibilite du 
gland ? 

J'ai gagne et j'ai perdu. 

L illumination ne vient pas avec la circoncision, mais 
apparemment elle -fait tellement perdre la fete quelle 
■fait dire tout et son contraire pour expliquer une seule 
et meme chose. 

C est different, sans etre totalement different. C est 
comme I'homme et la femme, si tu veux : c est pareil, 
identicfue, semblable, comparable, mais different, tout 
en sachant que mettre une femme a la place tradition- 
nelle des hommes, c est mieux, ga apporte un plus, quelcjue 
chose de superieur. Tu comprends ? 
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Je ne suis pas certaine que toi-meme tu comprennes ce 
que tu racontes quand tu paries de circoncision. Tu 
retournes tout dans tous \es sens pour essayer de faire 
■face aux interrogations, mais ga serait plus evident 
pour toi, comme pour tous \es circoncis, si vous n'aviez 
■face a vous que des cons suggest ibles et decerebres qui 
gobent beatement ce que vous dites quand vous dites que 
« c est mieux d'etre circoncis-e ». 

Je sais de quoi je parte, je lai vecu. A\o/s la circoncision 
■feminine, c est un true miraculeux. II n'y a pas de mots 
pour dire combien c est ... wouah, incroyable, stupefiant ! 

Je vois... comme au cours dune arabesque, un gros pet 
impromptu, bruyant et malodorant. Qa fait son effet, 
mais il nest pas certain que I' effet soit aussi merveilleux 
que le pretendent ceux qui veulent se cacher d'avoir 
foire. C est souvent que Ion fait passer — commerciale- 
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ment — pour un -fait de genie ce qui est initialement une 
folie, une erreur, un accident. 

En resume, la cir concision, ca fait du neuf avec du 
vieux ; a la mode des religions biblicfues. C est une fausse 
innovation, comme celle dun charlatan qui instaure ainsi 
un dieu a la place dun autre dieu, identique. 

Je ne te suis plus la. C'est simple en fait. Au debut, comme 
j'avais le clito a nu.j'ai connu des sensations inou'fes que 
ne connaissent pas les femmes dont le gland est enfoui 
sous un tas de derme. Ensuite les sensations se sont 
emoussees. Au bout de dix ans, je realise qu'en fait j'ai 
maintenant a peu pres les mimes sensations qu'un penis 
intact recouvert dun preservatif. 

N'est-ce pas plutot que tu as perdu tes anciens reperes ? 
Dans labsolu, tu as presque tout perdu en sensation, 
mais relativement aux sensations nulles dune excision 
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du gland, tu as encore des sensations avec lesquelles tu 
te fais croire que tu connals de delicieuses sensations. 
C est ca ? 

L orgasme est plus long a venir. On devient plus endu- 
rante, en cjuelcjue sorte, et ce, sans education sexuelle, 
sans effort, sans experience, sans concentration, sans 
entratnement. 

Un procede artificiel comme le dopage. Si les dopes, les 
tra-ficfues, et autres tricheurs, se faisaient discrets ou 
reconnaissaient ne briller que grace a la triche, a la 
limit e... mais souvent ils se font reluire en denigrant 
les gens naturels et honnetes tout en exhibant le profit 
quits tirent de leurs fraudes, de leurs tricnes, de leurs 
trafics. 
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C'est artificiel comme proce.de., peut-etre meme immoral, 
voire criminel, c'est vrai, mais c'est un artifice bien de 
ce monde, et ga marche plutot bien. On ne se fait pas 
circoncire pour battre un record, hormis celui de la 
betise, eventuellement, mais on orcjasme moins facilement, 
c'est certain. Car oui, c'est vrai, je suis moins sensible. 
Forcement. Et c'est tant mieux ! Tu imagines si le gland 
a decouvert ne perdait pas de sa sensibilite ?! Ce serait 
totalement insupportable, absolument horripilant ! d'etre 
continuellement stimulee, perpetuellement frictionnee 
a cet endroit. A en devenir folle, hystericjue, instable, 
acjitee, acjressive, violent e... ou bien au contraire finalement 
apathicjue par epuisement nerveux, depression, effon- 
drement libidinal. 



Voila une verite avec lacjuelle joncjlent les hypocrites et les faux, menteurs comme 
des circonciseurs : si un circoncis nest pas horripile, enerve, excite, acjite, par le 
contact continu du gland normalement sensible sur une surface autre cju'une 
muqueuse protectrice, cela sicjnifie que le gland est plus ou moins desensibilise ; cela 
signifie done que le circoncis a subi une pseudo excision du gland. P\ moins qu'un 
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C'est sans doute pourcfuoi je me sens posee. Je me sens 
mieux que jamais bien dans ce monde ; car on n'aime pas 
trop la sensibilite dans ce monde, on lui prefere la 
putasserie et la bestialite. 



mecanisme cerebral ne se soit mis en place pour que les signaux des terminaisons 
nerveuses du gland ne soient valides qu'au contact dun vac/in, dun anus, ou encore 
dune bouche, mais jamais au contact dun sous-vet ement. II y aurait la un meca- 
nisme qui aurait du eveiller la curiosite des scientifiques, mais ce nest pas le cas : 
eux aussi ont ete lobotomises par les circonciseurs. Sauf si leur reponse est toute 
faite : le circoncis gland deshydrate revient d'entre les morts par le miracle de la 
« mouille » hyper hydratante, qui ne suffit pas a lubr'rfier le vagin assez longtemps 
pour se faire «raboter » par un penis circoncis, mais qui est suffisamment anti- 
rides pour permettre au circoncis de jouir du vagin (et voila, encore une fo/s, tout 
pour les hommes I). 

Derriere tout ce que les circoncis disent sur la circoncision, il y a tout ce quits ne 
disent pas. Le fait logique est : quand les circoncis se targuent d'etre les seuls a 
faire jouir vaginalement les femelles «dures de la feuille vaginale ». cela signifie 
que leur gland est devenu aussi peu sensible que le vagin de ces femelles. E.t encore, 
/7s sont bumbles quand /7s laffirment (ce sont des bumbles et pudiques adeptes dune 
religion de la pudeur et de I'humilite) I Car en realite /7s sont capables de faire 
jouir tout lunivers. 

~Parce quelle est le prealable a I' intelligence. 
"Par contre la sensiblerie est allegrement cultivee par les clowns pleurnicheurs profes- 
sionnels qui font pleurnicher les gens pour leur extorquer de I' argent, ou pour leur faire 
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Tu es plus endurante. Mais es-tu plus jouisseuse ? 

"Plus, moins, diHeremment. 

Done, tu dis que circoncise, tu es aussl sensible ou aussi 
peu sensible que non circoncise avec un preservatif sur 
le gland ? Done un preservatif suffit pour connattre 
I' endurance ? 

A\o/s c est pas pratique les presos ! Et ca coute cher ! 
La circoncision, c est plus pratique et plus economique. 

C est plus pratique de devoir utiliser un lubrifiant de 
synthese pour compenser la perte de muqueuse vulvaire 
ou preputiale ? Avoir un sexe plastifie en permanence, 
c est plus economique que de se le {aire temporaire- 



accepter des dispositions legislatives, societies, culturelles, qui vont a I encontre de 
leurs interets. 
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ment plastifier au moment d'avoir un rapport sexuel, 
mats est-ce que \es considerations economises doivent 
etre avant tout ce qui regit la vie ? II y a bien des 
cnoses qu'on devrait faire, mais qu'on ne fait pas «par 
principe ». 

Est-il si judicieux de se faire plastifier le sexe par 
circoncision plutot que d'acheter des preservatifs, sachant 
qu'une circoncision coute dans les 150 euros au moins, 
outre le lubrifiant a vie ? Si un preservatif coute 
0,50 euros, se plastifier le sexe avec un preservatif coute 
moins cher quune circoncision a 150 euros pour moins 
de 1500 rapports sexuels. Cela peut etre rentable a 



P\ utiliser comme de la graisse a traire. 



Les jeunes femmes qui n'ont jamais eu affaire a un penis circoncis se demandent 
toujours comment proceder avec ce machin. La reponse est simple : comme avec le 
pis dune vache. Celles qui revent dune vie rustique peuvent ainsi se consoler avec 
une sexualite rustique, 

Soit 0,50 le cout dune p!ast'rfication temporaire du sexe et X le nombre de 
plastifications temporaires. 050X < 150 si X < 750 / 0.50 soit X < 1500 
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20 ans, mats pour la plupart des gens, a partir de 30 ou 
HO ans, ce nest pas certain. 

Les preservatifs ne sont pas rembourses, tandis que la 
cir concision rituelle est couramment presentee comme 
un acte medical afin de la {aire payer par tous les assures. 
C est une fraude cjeneralisee, connue et non sanction- 
nee (la France n en est pas a une subvention commun- 
autariste pres). Les circoncis exoticjues de France connais- 
sent la combine ; /7s se repassent les coordonnees des 
■fraudeurs. II suffit de s'adresser a un coupeur de sexe 
deguise en medecin. Des tas de medecins sont acquis a 
lintecjrisme biblicjue ; pour eux, mieux vaut du christianisme, 
du juda'i'sme, et meme de I' islam, plutot que de latneisme, 
du la'fcisme, ou de la libre pensee. 

Done, en resume, un sexe circoncis, c est comme une 
drogue coupee ; un true de merde pour les tocards. Les 
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ploucs croient sniffer du nectar, mais ils se mettent de 
la crotte dans le nez. "Pit autrement, il y a entre un 
sexe Intact et un sexe circoncis la difference cju'il y a 
entre un parfum et une eau de Cologne ; la difference 
cfu'il y a entre une robe de haute couture et du pret-a- 
porter pour labourer. Faire I' amour a un-e circoncis-e, 
c est comme bouffer de la «junk food», non ? 

Les antiques circoncis font plutot la comparaison entre 
un diamant brut et un diamant taille. 

Ah ouais I Ceux qui chient sur le monde en lui vendant 
leur merde au prix de lor... Tu te vois comme un 
diamant taille ? 

Ce serait vaniteux de ma part, mais je ne me vois plus 
comme une serpilliere. Je n'ai plus honte de me denuder 
en public. Je me sens fiere de mon clitoris expose. Sur 
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ma peau couleur peche, il est mis en valeur comme une 
perle sertie sur une bacjue en or rose. 

Tu avais un partenalre regulier cjuand tu as ete 
circoncise. Comment a-t-il vecu le changement ? 

// a ete ravi pour plusieurs raisons : une vulve circoncise, 
il a immediatement trouve ga plus propre, plus allecnant, 
plus joli aussi, plus envoutant ; une vulve circoncise, c est 
le top pour le cunnilingus. II ma aussi trouvee plus effi- 
cace une fois circoncise ; plus receptive, plus reactive, 
plus debridee, plus entreprenante, plus assuree, plus 
ardente, plus motivee. 

Tu dirais done que la circoncision feminine va de pair 
avec la modernite des femmes entreprenantes, libres, 
ambitieuses, voyageuses ? 
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Oui ! Une femme ne peut etre moderns si elle nest pas 
circoncise. Une femme incirconcise est une femme qui 
s accroche aux vestiges du passe le plus infame pour la 
femme. Si les menstruations transforment la fillette en 
femme, la circoncision feminine transforme la femme 
prehistorique en femme moderne. Une femme moderne 
ozuvre pour elle-meme, pour son plaisir, pour sa cjloire, 
pour sa fortune, pour sa beaute. La circoncision feminine 
permet d'obtenir tout cela. La circoncision feminine, 
c est lauto-sexualite par excellence. 

E-st-ce plus facile pour toi de te masturber depuis que 
tu es circoncise ? 

Je n'ai plus besoin d'ecarter des peaux qui glissaient 
constamment entre les doigts qu'elles mouillaient. Avant 
ma circoncision, je devais constamment tenir les peaux 
toutes molles et froissees, qui se derobaient. tAainte- 
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nant, c'est -facile comme une evidence, puisque je n'ai 
plus de peaux fuyantes. J'ai un acces direct a mon clitoris 
et a mon vacjin. II me suffit de tendre le doicjt. Qa olisse 
tout seul... sans entrave et sans formalite. 

Aujourdhui, de part ton experience personnelle, dirais- 
tu que les hommes preferent les femmes circoncises ? 

L,es hommes que j'ai connus ont coniirme les confessions 
enthousiastes de femmes circoncises. "Pour eux aussi, 
une femme circoncise, c'est mieux, pour le cunni comme 
pour la pene. Tu imagines ? "Plus de peaux poisseuses et 
chiffonnees qui « se barrent » de tous les cotes en te 
■faisant « chier » dans tous les sens. tAaintenant, c est 
clair, net et precis. Eux aussi voient la difference. 
C'est comme comparer le repassacje dun vetement froisse 
avec un fer qui accroche, et le repassacje dun vetement 
lisse et soyeux sur lequel le fer glisse parfaitement, en 
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quasi suspension. Tu aimes repasser tes vetements avec 
aisance, eh bien \es hommes, c'est pareil, /7s aiment caresser 
et penetrer un sexe feminin lisse, doux, tendu, plutot que 
fripe, visqueux, et ratatine. 

T)e I' avis de mes amies et de mes partenaires, j'ai 
I 'impression que la cir concision feminine fait presque 
I'unanimite autour de moi. A\es amants \es plus rustiques 
sont parfois surpris. On dirait quits decouvrent I'Amerique. 
A\o/s /7s realisent bien vite tout ce que la circoncision 
feminine a de merveilleux ; tant pour I'homme que pour 
la femme. Dis-le bien a tes lecteurs ! 

Ce sentiment d'unanimite n'est-il pas du au fait social 
et animal notoire voulant que « qui se ressemble s'assem- 
ble » ? Qu'en est-// dans les autres strates de la societe ? 

Je ne sais pas. Je ne pense pas quit y ait fondamen- 
talement beaucoup de differences entre les gens des 
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differentes classes societies. Derriere les apparences 
trompeuses, on trouve les memes types d'individus « en 
haut » comme «en has », dans des proportions sembla- 
bles. 'Regarde... les Musulmans sont cjeneralement mal 
vus partout en Occident. En bien, tout autour de moi le 
rejet des Arabo-afro-macjhrebins fait prescfue autant 
lunanimite ; tu vois, tout s'entremele, tout se combine, 
tout se rejoint, tout concorde. A\a/s ga, ne le dis surtout 
pas a tes lecteurs ! 

Tu voudrais que Ion ecoute les gens cfuand /7s plebisci- 
tent la circoncision, mats pas cfuand /7s crachent sur ceux 
de qui vient la circoncision. C est paradoxal, non, comme 
conception des choses ? "Paradoxal, incoherent, ou mal- 
honnete. 

Ce nest pas un paradoxe, mais une consequence dun 
aveucjlement, dune inconscience. lis ne veulent pas le 
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savoir, ils ne veulent pas le reconnattre : ils sont tous 
de la meme espece animate, mais sieves par des eleveurs 
differents. Ils se croient differents parce quits ne sont 
pas dans le meme troupeau, mais ils sont bel et bien de 
la meme espece. 

L,es problemes qui se posent aux nations viennent des 
eleveurs, pas des troupeaux. Les eleveurs se cjuerellent 
a propos des terres quits veulent posseder pour elever 
leur troupeau de main-d'oeuvre, mais les troupeaux ne 
■font que beler la ou les eleveurs les -font pattre. Les 
troupeaux dune meme espece se melangent indistincte- 
ment. Si toutes les -femmes etaient circoncises, cela 
aiderait a rassembler les troupeaux, au lieu de les diviser 
pour de sordides affaires d'immondes fripes boueuses. 
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Tu ne recjrettes done pas tes nymphes, ton prepuce, tes 
levres vulvaires ? 

Quand je su/s alle voir le chirurcjien plasticien apres 
metre dechire \es nymphes, il m'a propose deux options : 
soit il repare \es nymphes, soit il enleve tout. Cela n'avait 
pas trop de sens de n'enlever que \es nymphes, en tout 
cas pour moi, et estheticfuement ce nest pas ideal. J'ai 
choisi de ne plus avoir de soucis avec tous ces morceaux 
de peaux inutiles et nuisihles qui encomhrent le perinee. 
Co pince, ga coince, ca retient lurine, les secretions et 
toutes les saletes. Je me su/s dis : allez hop, a decjacjer ! 
C est comme apres avoir glisse sur un peau de banane : 
soit tu la contournes chaque fo/s que tu passes devant, 
soit tu lenleves. J'ai vire mes peaux de banane, j'avais 
lair trop banane. 
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Et done, maintenant tu as la banane. 

Ouais ! La banane, la peche, la patate, la frite, la trique, 
le jus, le boxon. Et fait surprenant, depuis ma 
circoncision, je ne me sens plus a I'etroit avec les gros 
calibres. AAes partenaires eux-memes se sentent plus a 
laise, /7s se sentent moins Strangles. Avec moi, /7s ont le 
sentiment que leur verge a gross/. Alors, est-ce que 
I' ablation de mes peaux de vulve a liber e mon vagin pour 
■faire la fete aux gros glands ? Je I' ignore. tAais ga mi a 
permis de me mettre a la double pene. 

Comprends-tu que Ion puisse vouloir interdire la 
circoncision feminine, notamment au nom du traumatisme 
de la circoncision ? 

Quel traumatisme de la circoncision ? Qa c est un fan- 
tasme d'ignorant. Le seul traumatisme que je connais, 
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pour I' avoir vecu, c est le traumatisms de I' incir concision. 
Te rends-tu compte du nombre de filles et de femmes 
cfui n'osent pas se denuder, et qui se torturent I esprit a 
cause de leur vulve, de sa physiolocjie, de son aspect ? 
E-t \es mecs c est pareil, /7s delirent « a pleins tubes » 
sur le sexe feminin. Si toutes \es -filles etaient circoncises, 
il n'y aurait plus rien a redire au sexe -feminin ; a la 
vulve cjuoi. Quand une fille a connu la vraie nudite, la 
nudite totale par la circoncision, elle perd ses inhibitions, 
elle est a laise avec son corps. C est pourcjuoi jadis les 
■femmes n etaient que peu circoncises, pour les mainte- 
nir dans I' inhibition, dans la honte de leur corps impur, 
poisseux, glaireux, pisseux, sancjuinolent, merdeux. Avec 
la circoncision, les filles et les femmes se sentent pures, 
nettes, fratches, degagees comme des bronches dans une 
foret de pins. Tu ramasses ton picjnon, et avec tu cuisines 
une delicieuse tarte. tAiam-miam ! 
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Tu mas dit au telephone que tu avais vecu un trauma - 
tisme psychologicfue avec un gargon, avant ta 
circoncision ? 

Ce n'etait pas de so faute. C'etait la premiere fo/s cju'il 
■faisait ga. II n'avait pas I habitude du sexe feminin. E.t 
moi je lai un peu force. Je lai force a approcher so 
bouche de ma vulve, et a me lecher. Je suis propre 
pourtant, mais le pauvre, ga fa fait degueuler ! Cette 
vision d'horreur, et puis cette odeur naturelle. Nous, on 
a I'habitude de notre sexe plein de cjlaire, de pisse, de 
merde et de sang, mais les gargons non. E-ux ont ete berces 
avec le mythe de « La famme », de la vierge tAarie, de 
la mere blanche comme le lait et douce comme le miel. 
Leur sexe a eux est tout propre tout mignon. C est un 
terrible choc pour eux. Et pour les femmes aussi, finale- 
ment. Tout ce vomi sur moi. Je ne distinguais plus la vulve 
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du degueuli. C'est sans doute aussi cela qui ma -fait 
aimer la circoncision de la vulve. 

E.t done aujourd' nui tu es reconciliee avec ton sexe, ton 
corps, ta nudite, ta sexualite... 

...avec la vie, le monde, les hommes, les femmes, les filles, 
les gargons, les animaux, avec tout ce qui se trouve sous 
terre, sur terre et dans le ciel. La circoncision feminine, 
c'est I' amour meme. Un geste d'amour envers so/ cjuand 
tu te fais circoncire, un cjeste d'amour envers ta fille 
cfuand tu la fais circoncire. 

Etre circoncise, c'est etre dans un etat permanent de 
grand ecart parfait (tout etiree, sans rien en suspend). 
Les femmes qui aiment genereusement ecart er les jambes 
sont friandes, pas tant de sexe que de vie. C'est la vie 
qu'elles veulent accueillir a jambes ouvertes, la vie qu'elles 
veulent sentir venir en elles avec la meme intensite 
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qu'un accouchement expulse d'elle la vie. T)' ailleurs, tu 
remarqueras que ces femmes ne mancjent pas comme 
\es bourgeoises bien dressees, raides comme des piquets, 
qui serrent autant les cuisses qu'elles mancjent du bout 
des couverts en ne s'autorisant que les sensations timo- 
rees, discretes, bienseantes, comme une bequetee de 
moineaux. Les femmes circoncises sont aux -femmes 
affranchies (dites « liberees ») ce qu'elles-memes sont 
aux femmes «coincees ». La circoncision feminine sera 
la prochaine etape dans la liberation complete des femmes. 
"Parole de femme circoncise qui a ete projetee dans 
lavenir par so circoncision. 

Tu mas avoue au telephone que tu te sens tellement 
bien aujourd'hui, tellement pleine d amour envers toi- 
meme et les autres, que tu ne parviens meme plus a voir 
du crime en linceste. 
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J'ai dit ga ? Ah oui... oui ! Ouh la! Je vais me faire 
immoler par tes lecteurs ! Je ne parlais pas des crimes 
de sang, des monstruosites que je ne m'explique pas et 
que je ne sais meme plus comment prendre emotionnel- 
lement. Je te disais quit faudrait arreter de voir le mal 
partout ; meme s'il est partout, si reellement il est partout. 
Je te disais cju'on interprete les choses comme on veut 
bien les interpreter ; ou comme « on » nous suggere ou 
nous impose de les interpreter. 

Ce-lui qui est sanctifie ou diabolise un jour, ici et 
maintenant, peut etre sanctifie ou diabolise un autre 
jour, ici ou ailleurs ; cela depend des rapports de -force, 
de ce que veulent les dominants propagandist es et 
manipulateurs du moment. Cela se fait aussi simplement 
que le conjoint sublime a 20 ans peut etre honni a 30 ans, 
quit ait change ou pas, car on ne peut tout simplement 
plus le voir, plus le cotoyer, plus le toucher ; on ne lui 
trouve plus aucune beaute, plus aucune qualite, mais 
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settlement de la laideur et des defauts. Tomber en dis- 
grace est une mesaventure que connaissent de maniere 
parfois fracassante les pens — de spectacle, y compris 
politique — qui -font profession de ce qui procure des 
moments de grace, mais cela arrive aussi a des idees, 
des moeurs, ou encore des marques commerciales. 
On ne comprend pas vraiment les choses et les gens. On 
se fait des idees a leur sujet. On se fabrique une repre- 
sentation deux, a partir de nos referentiels, de nos 
conceptions des choses, de notre vecu. Le plus souvent, 
les gens projettent sur les choses et les etres ce quits 
ont en eux. Ce quits projettent est souvent orchestre 
par les directeurs de conscience, et aujourd'hui plus que 
jamais, par les medias de masse, qui jouent parfois un 
peu le role de religions qui dictent le V>ien et le tAal en 
decernant des prix et des recompenses sous le feu des 
project eurs ou en condamnant aux tenebres sous un jet 
de crachats et de pierres. Ceux qui orientent les per- 
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ceptions, les interpretations et les sentiments, sont, en 
dernier ressort, ceux qui -font que le monde est le monde : 
un repere hargneux d'animaux obsedes par leur survie a 
tout prix, y compris au detriment des autres, et meme 
de tous. 

V>eaucoup de gens ne veulent pas s'occuper de ce que 
■font ou sont les autres, mais on vient les chercher dans 
leur cozur, dans leur esprit, dans leur vie, pour leur dire 
de mal voir untel et d'aller faire la guerre a untel. 
Chacun fait ce quit veut, c'est le precepte qui vient a 
quiconque est amoureux ; et moi, depuis que je suis cir- 
concise, je suis dans un etat amoureux, parce que ma 
circoncision ma tout apporte. 

Ce precepte vient sans doute parce que, en etant 
amoureux on ne songe pas a faire du mal, mais I' amour 
est passager. Ton precepte vaut pour les amoureux, pas 
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pour tout le monde. Tu ne peux pas dire que linceste, 
c est bien, ou anodin. 

C est comme la circoncision -feminine ; c est comparable 
et ce nest pas comparable, I esprit de ces pratiques est 
tout a la fois semblable et different. II y a des gens cfui 
disent que c est mal, honteux, scandaleux, revoltant, 
ignoble, repugnant, criminel, barbare, crapuleux. II en est 
d'autres qui disent que c'est fait pour I hygiene, ou encore 
pour forger la personnalite. On peut tres facilement 
presenter les choses dune fagon ou dune autre. La 
version qui est acceptee ne depend pas de la pertinence 
ou de la veracite de lenonce, mais du conditionnement 
mental, social, affectif, moral, de ceux qui enoncent et 
de ceux qui regoivent lenonce. Ainsi, « on » ( les cyniques, 
les pervers, les debiles, les ignorants, etc.) peut tres 
bien dire que sodomiser son enfant est un acte hygieni- 
que (comme un lavement) qui equivaut a lui laver les 
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conduits auditifs avec un coton tigs, sans y voir un acte 
a connotation sexuelle, meme s'il se pratique au niveau 
des organes genitaux (comme quand on \es mouche, \es 
enfants n'aiment pas trop ga non plus). Le sperme du 
sodomite incestueux, c est un peu comme leau oxygenee 
qui mouille le coton tige pour bien nettoyer les oreilles ; 
ou du savon liquide. On dira que c'est -fait «pour I hygiene », 
et pour enfoncer le clou on pretendra que ga fait 
I'homme, le vrai, ou la femme, la vraie. Et pour asseoir 
son affirmation, on rappellera qu'une certaine peuplade 
pratique un rite de passage qui consiste en une fella- 
tion initiatique ; les gargons n'aiment pas ce rite, mais 
/7s doivent s'y soumettre, en avalant le sperme de leurs 

12 

a?nes. Si les gens qui font ga batissent un empire et 
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« La production des grands hommes », de Maurice Qedelier. Ou il est question de 
fellation initiatique en Nouvelle-Quinee : « Chez les ~Papous Haruya, lethnologue 
Maurice Gedelier enregistre les derniers temoignages sur la fellation initiaticjues 
imposee aux jeunes gargons. Aboli dans les annees 1960, ce rituel se poursuivrait, 
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achetent des millions de cozurs, de consciences, et dames, 
leur rite passera pour celui dun ordre superieur a lecji- 
timer, a sublimer et a generaliser. 

Tu vois, les humains ont plein de trues dans la tete. Qui 
leur met tous ces trues dans le crane, et pourquoi ? 
Est-ce un esprit sain ou un esprit malsain ? Des esprits 
surnaturels antagonistes se combatt ent -ils dans I' esprit 
humain pour trbner sur lespece humaine en imposant 
leurs propres conceptions des cnoses ? Sommes-nous un 
butin de pacotille que des esprits infantiles se disputent 
comme des enfants se chamaillent pour des enfantillages ? 
Tu me diras que linceste, lui, a toujours et partout ete 
pronibe, cnez. tous les animaux (et pourtant il a partout 
et toujours ete pratique...). AAo/s la circoncision aussi a 
toujours inspire la revulsion (et pourtant elle a partout 



precise-t-il, c/iez d'autres tribus forestieres du groupe Ancja. » — Magazine &E.0 
N°Z3HdeAout 199S 
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et toujours ete pratiques). C est par les rouages demo- 
niaques de la corruption des cultures, des nations, des 
cozurs et des esprits, quelle s'impose malgre la repu- 
gnance quelle inspire naturellement, unanimement ; on 
peut aisement le demontrer : la circoncision s'est repandue 
par lintegrisme, la ruse, la force, la contrainte, la dis- 
information, la menace, I' intimidation. La circoncision 
est aussi contre-nature que linceste, voire davantage. 
Et si on veut presenter la circoncision comme un acte 
medical qui vient au secours de la Nature en la sur- 
passant (en etant done sur-naturel), on peut aussi faire 
remarquer que linceste a ete originellement pratique 
naturellement, par la force des choses, comme allant de 
so/. Le regard sur linceste a change naturellement, 
spontanement, non par une decision sage, humaine, juste, 
intelligente, judicieuse, mais avec la croissance demo- 
graphique, les migrations, les mutations sociales, etc.. 
"Rien, hormis une convention arbitraire, ne permet de 
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dire pourquoi linceste est une pratique bonne ou mauvaise. 
On peut invoquer \es degats de la consanguinite en cas 
de fecondation, ou \es degats psychologiques que ne 
connaissent pas toutes \es «victimes » de linceste et 
que connaissent bien des victimes de la circoncision, mais 
le fait est que la nature de linceste n'a pas change ; et 
linceste n'implique pas forcement un acte de reproduc- 
tion, il ne present e done pas -forcement de risques bio- 
logiques (hormis en cas de penetration dun enfant 
prepubere, done lorsquil presente les traits de la pedo- 
philie). Seul le regard sur lui a change. Et le fait est 
que linceste (voire lanthropophagie) se banalise chaque 
fois que des groupes humains forment des clans de plus 
en plus petits, des communautes tribales ou sectaires, 
ou des oligarchies, notamment pour assurer la transmission 
ego'fste et restreinte dun patrimoine ou dun pouvoir 
(c est la I' esprit meme du nationalisme, au contraire de 
limmigrationisme ; qui ne doit cependant pas se faire 
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dans un seul sens, sous peine de voir la depossession des 
nationaux par \es immicjres). N'est-il pas plus poetique, 
plus spirituel, plus -familial, plus epanouissant, plus judi- 
cieux, qu'un adolescent -fosse so premiere experience 
sexuelle avec son parent de sexe oppose ; ou un parent 
proche de meme generation que lui (cousin ou cousine, 
voire oncle ou tante) ? La question peut etre posee et 
la reponse experimentee. 

On peut aussi presenter I' infanticide comme un acte 
naturel, tellement il est courant, un acte que les meres 
infanticides peuvent presenter comme hycjienique pour 
elles, pour la societe (si I' enfant n est pas desire, s'il est 
ma I fichu ou ne dans un milieu miser eux). N'est-il pas 
courant pour les males du recjne animal de tuer leur 
propre procjeniture, notamment pour s en nourrir ; et 
n'est-il pas courant pour I' animal humain de prendre 



Au sein du recjne « humain », ceci est plutot lapanage des femelles. 
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pour models les autres animaux ? Unumain ne le tue 
pas pour sen nourrir directement, il sen nourrit autre- 
ment : en lexploitant comme esclave sexuel, domestique, 
agricole, industriel, commercial ; c est la loi de la jungle 
appliquee a la cellule familiale, le droit feodal de cuissage, 
mis en ozuvre avec la circoncision rituelle ou linceste. 
Le meurtre n'est-il pas aussi naturel, hygienicfue pour 
la Nature, comme leuthanasie, I ' eucjenisme, la famine, 
les massacres ou les genocides ? 

"Pareil pour le viol, qui est un acte sexuel naturel, mais 
■force, comme la plupart des cnoses cfu'on nous impose en 
societe ; que ce soit une cjrossesse et une maternite qui 
te font horreur ou dont tu n'as pas envie de la fagon 
dont on te limpose, ou encore un emploi qui te devitalise 
ou te deprime, etc.. Au lieu de cjaspiller du temps et des 
moyens dans la lutte contre le viol — qui fait partie des 
mozurs traditionnelles, ancestrales, millenaires, univer- 
selles — il faudrait mieux eduquer les gens pour que le 
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viol se deroule dans de bonnes conditions, naturellement, 
proprement, religieusement ; comme un rite de passage 
qui fait la femme, la vraie. "Pourquoi nous bassine-t-on 
tant avec le viol ? Surement pas parce qu'il s'agit dune 
horrible atteinte a lintegrite physique (que nest meme 
pas la circoncision aux yeux de la societe qui fait du 
t a page autour du viol en designant comme « mutilation » 
I' auto-laceration de la peau), mais uniquement parce 
qui! constitue une atteinte a la propriete privee (un 
sacrilege dans une societe basee sur la propriete privee), 
de I'homme d'abord, et aujourdhui de la femme, depuis 
que le feminisme a fait du corps feminin la propriete 
exclusive des femmes. On presente la penalisation du 



Femmes qui, elles, se reservent desormais le droit de iaire circoncire leurs pro- 
cjenitures males, au pretexte cju'ils les ont constipees cjuelcjues mois durant et quits 
constitueraient un prolongement d'elles-memes aucjuel il conviendrait neanmoins de 
mettre tin a 8 jours ou a 8 ans (plutot que de se circoncire elles-memes, elles tont 
circoncire un autre elles-memes, le tas de viande dodu qu elles ont ejecte de leur 
corps parce quit deformait leur silhouette de crevettes, de thons et de morues, de 
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viol comme la repression dun acte qui chagrine et qui 
est incompatible avec une societe civilisee, mais en 
realite la plupart des gens — qui font les lois — se moquent 
de ce qui chagrine et de ce qui est incompatible avec 

up 



une societe civilisee ; /7s se mociuent des souHrances 



vaches, de hyenes et de guenons), cjuand elles ne se targuent pas de leur avoir donne 
une vie qu'elles estiment pouvoir reprendre sans la voter, bien que I' enfant n ait fait 
que transiter par leur corps (comme si un passeur de clandestins se declarait pro- 
prietaire des gens quit fait passer contre forte remuneration). Etrangement, leur 
raisonnement primitif ne fonctionne pas avec les filles. 

Est-il plus immoral de prostituer les filles, les adolescentes, les femmes, pour le 
plaisir sexuel des hommes (et la fortune des proxenetes), que de circoncire les gar- 
gons pour le plaisir sexuel des femmes (et la fortune des circonciseurs) ? Est-ce un 
peu ou beaucoup plus immoral 1 S'il est juste un peu plus immoral d'obliger une fille 
a se faire deflorer par un Homme que d'obliger un garqon a se faire circoncire pour 
une femme, pourquoi les hommes se generaient -its de se faire jouir avec des prostituees 1 
Qui de loeuf ou de la poulel... Le viol chagrine parce que la societe le dramatise 
en incitant les femmes violees a se sentir et a se declarer chagrinees, sous peine de 
passer pour des femmes de petite vertu. II ne chagrine pas toutes les femmes qui le 
subissent, dune part parce que le viol se pratique dans diverses conditions, comme 
les mutilations genitales, d'autre part parce que toutes les femmes ne sont pas 
alienees a la morale neo-biblique qui sacralise la virginite et la possession des individus 
par d'autres individus. 
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d'autrui quits ne vivent pas eux-memes, quand its ne les 
provoquent pas, ne les instrumentalisent pas, ou quand 
/7s n'y sont pas simplement indifferent s — par defaut 
d'empathie, par exces d egocentrisme, par dedain — . 
Franchement, on voit mal comment le viol peut etre 
penalise quand les mutilations par actes de guerre sont 
admises. C est 1'E.tat bourreau, pilleur et devastateur 
qui se -fait gardien de la propriete privee, de la morale 
et de la vertu ; pire que «l'hopital qui se moque de la 
charite ». 

Certains illustrent luniversalite (et done la legitimite) 
de I' homosexual it e par certaines pratiques sexuelles 
animates. Alors tu vois, tolerer ou pas linceste, la cir- 
concision, ou le meurtre, cela releve plus de considera- 
tions arbitraires et de bouleversements dans lordre 
naturel que dune organisation du monde coherente, 
juste, intelligente, equitable, humaine, ou divine. Une 
organisation coherente, intelligente ou humaine du monde, 
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n'impliquerait-elle pas d'introduire de leugenisme, de 
leuthanasie, comme on introduit de la circoncision ou 
comme on bannit linceste ? La reponse n'a pas encore 
ete trouvee, meme si \es vaniteux integristes pretendent 
I' avoir trouvee avec leur dogme qui n'a jamais reussi 
qua semer le pire au lieu du mieux ; et \es voila quits 
ramenent leur face de rats chaque fo/s quid ou la ca 
ne va pas, en pretendant avoir la solution a tous les 
problemes, simplement en tout simpli-fiant jusqu'a la plus 
simple expression, jusqu'a etouffer et tuer le vivant (et 
tous ceux qui les contredisent et s'opposent a eux), a 
commencer par tout ce qui prend des airs de liberte. 
On ne peut pas changer le monde, mais on peut se changer 
soi, superficiellement ou profondement, so/ et son rapport 
au monde. Je ne cherche pas a justifier linceste, mais 
tant mieux si ce que je t'ai dit peut permettre aux 
personnes souiirant linceste de mieux alter, comme ceux 
qui souf-frent de circoncision sont incites a dedramatiser 
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ce que le monde leur a -fait. Cest une sorte de message 
d amour pour mettre du baume au cozur, un pansement 
a I' esprit. Ces pratiques-la, ga va, ga vient. Qui sait 
quand cela recommencera, quand cela s'arretera ? 

Veut-on reellement se changer ; decider de son ressentir 
ou de sa pensee, creer sa pensee, son existence, son 
avenir? On peut changer son apparence et son discours, 
mais se changer so/, fen doute. Quand on change verita- 
blement, cest plutot par la force des choses. 

En tout cas, il me semble que I' on peut changer le regard 
que Ion porte sur les autres, profondement, sincere- 
ment, ou superficiellement, hypocritement, simplement 
pour pouvoir vivre les uns avec les autres. Car cela, au 
moins, nous a ete donne, de pouvoir nous adapter, a so/, 
aux autres, a I' environnement. A\o/s pour cela, il faut 
cesser de s'enfermer dans un so/ idealise, s'autoriser a 
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vivre et a se laisser transformer par la vie, sans chercher 
a tout mattriser, sans s'enfermer dans un processus de 
contrble continu, dans un schema mental du jugement 
permanent, dans une societe de la surveillance cjene- 
ralisee ; contrairement a ce que nous impose le monde 
qui fait de nous des moutons, des robots, des coupables 
de naissance continuellement jucjes par un terrible dieu 
omniscient. E-tre libre pour en arriver naturellement a 
aimer la vie. Lacher prise pour se lancer dans la vie. 
S'eveiller pour jouir, et s'abandonner pour orcjasmer. 

"Peace and love... fumette et trempette. Tout est un 
eternel recommencement. On pourra done dire de ceux 
qui orchestreront cette mouvance qu'ils feront fortune, 
et de ceux qui suivront beatement cette mouvance, ou 
cette autre, quits se retrouveront nus comme des vers 
avec leur crasse pour seul habit. Amour, cjloire et fortune 
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pour toi, desillusion, decneance et pauperisation pour 
moi, si je t'ecoute ? 

Fais-toi circoncire, jeune femme ! Ton esprit s eclair era ! 
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fii 



prop 



ropos 



Les feministes -font remarcjuer que les indecrottables 
machistes ont cherche a discrediter les -feministes en 
leur opposant publicjuement, non des machistes a mous- 
tache, mais des femmes antifeministes accjuises au 
machisme. Vareillement, les voleurs de prepuce font 
parler leurs sous-fifres issus des troupeaux de soumis 
pour ne pas se retrouver en porte-a-faux avec tout le 
monde. Les blanchatres neo-cathos procirconcision sont 
pour eux de bonnes alliees, de bonnes chiennes de garde 
qui urinent des gouttes blanches a petits pois rouges... 



Tout comme les Islamistes dormant en mauvais spectacle leurs filles voilees qui, 
comme des femmes violees ou excisees racontant leur calvaire, pleurnichent d'etre 
obligees de se devoiler (comme cette jeune femme arabe qui, pour inciter I' opinion 
Internationale a accepter une intervention militaire contre I' Irak, avait raconte en 
sancjlotant une histoire mensoncjere de soldats irakiens jetant par terre les bebes 
dune maternite), alors que ces gens ricanent de ceux qui, pour faire interdire la 
circoncision, esperent attendrir le monde avec de navrantes histoires de circoncision. 
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Circoncision : le prepuce est-// I'ami de I'homme ? 
Par Camille I Mauvais genre I 0H/0Z/Z01 / I 19H51 

http://www.rue89.com/rue69/Z01 1 /OZ/OH/le-prepuce-est-il-lami-de- 
lhomme-1 885Z6 

tAichel : « La circoncision -fait prescjue I'unanimite 

autour de moi » 

Par Camille I Mauvais genre I 0H/0Z/Z01 1 I 19H51 

http://www.rue89.com/rue69/ZQ] 1 /OZ/OH/michel-la-circoncision-tait- 
presque-\unanimite-autour-de-moi-18885H 

...dont il a ete ici -fait des parodies. 
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Lila L., une femme mure, joviale et pleine de 
bonne humeur, a ete circoncise a I adolescence : 
« "Parce que c'est mieux de tous \es points de vue 
cfuoi / » 

Par Cramouille I 3ien dans les vents odorants I Juin ZOOO 



J'ai ete circoncise a I age de 15 ans, a la demande de 
mon pere. II s'est adresse a une clinicfue et a simplement 
dit cjuil voulait me faire circoncire parce cfu'il trouvait 
ca plus beau, plus propre, plus sexy... parce que c'est 
mieux de tous les points de vue quoi ! 

II n'y avait done aucune raison medicate de faire ca ? 

Non. II en faut une ? // n'y a pas que la medecine dans la 
vie, vous savez. A\on pere a des oriqines similis 
orientates, et je pense quit a eu une illumination. Ses 
ancetres ont du se rappeler a lui dans son sommeil, pour 
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lui dire cju'il fallait me {aire circoncire. Je pense que 
c'est arrive a laube, durant I' erection matinale. II a pris 
ses desirs pour une realite, ou cfuelcfue chose comme ga. 

Vous ne lui en voulez pas ? 

Noin, pourcjuoi ga ? C'est ires bien d'etre circoncise. Qa 
se -fait partout dans le monde, vous savez. C'est plus 
beau, plus propre, plus sexy... c'est mieux de tous les 
points de vue cjuoi I Qa n'empeche pas de jouir, d'orgasmer, 
ni de faire des bebes. C'est lessentiel non ? 

Les droits individuels, lethicfue, la morale, tout ga, ga 
vous parte ? 

C'est cjuoi ga ? Vous me parlez extra -terrestre la I 
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Je parte de tout ce qui differencie la bete sanguinaire 
de letre humain. 

Notre morale a nous, c est ce qui nous arrange, quand 
ca nous arrange. C est la morale superieure des etres 
superieurs, des empereurs, des gens surs d'eux-memes, 
conquerants et dominateurs. 

Chez moi, ce sont les parents qui decident du sort de 
leurs enfants, dont ils disposent a volonte, comme les 
parents eux-memes sont mis a la disposition de ceux qui 
ont autorite sur eux, lesquels revendiquent le droit de 
traiter leurs subalternes et salaries comme bon leur 
semble. 

C est la loi sauvage du plus -fort qui s applique. C est une 
loi naturelle incontournable. Si cette loi est naturelle, 
la circoncision est naturelle, car elle est une application 
de la loi du plus -fort, une expression de I' autorite sur le 
subalterne. Et si la circoncision vaut pour les gargons. 
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pourquoi ne vaudrait-elle pas pour les filles ? La cir- 
concision, c'est une affaire de bout de peau inutile, rien 
de plus. *Pas de quoi se la tanner. 

Je vois... Faire la pute et faire la bete, c'est votre 
credo ; lintegrite physique et morale, ca vous passe au- 
dessus de la tete, mais ga vous reste bien en dessous de 
I hymen. Et done, vous comptez bien evidemment faire 
circoncire votre fille, si vous en ave-z. une ? 

G/en sur, cela coule de source ! 'Pourcfuoi en serait-il 
autrement ? "Parce que les E-uropeens le demandent ? 
Nous, on en fait qua notre tete, et elle est dure comme 
les cailloux qui nous servent a lapider les femmes incir- 
concises, qui sont volages et impures (car nous sommes 
figes au stade mineral de nos montacjnes tribales, et nous 
aimons vaniteusement nous statufier, et avoir le sexe 
sec et reche). Et vous, vous ne faites que parler, requerir, 
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supplier, lecjiferer. Vous n'avez rien compris a la vie. Vos 
ancetres avaient compris. C est pourquoi /7s avaient bati 
des empires a la force du poicjnet. Aujourd'hui, vous, devant 
nous, vous vous flacjellez, vous vous castrez, vous vous 
ecjorcjez en denongant la -flagellation, la lapidation, la 
pendaison que pratiquent les adeptes de la circoncision. 
Vous vous saicjnez les veines pour expier le passe cjlorieux 
de vos ancetres et entretenir des troupeaux d'arrieres, 
d'incultes, d'illettres, qui ne soncjent qua une chose : 
circoncire et construire des lieux de culte pour s'im- 
planter partout dans le monde. Les riches voleurs de 
prepuce se soucient-ils des pauvres de chez vous comme 
vous vous souciez des pauvres de chez eux ? Non, /7s ne se 
soucient que de voter des prepuces et de repandre le 
culte des voleurs de prepuces. 

Vous vous lamentez sur la peau des vulves circoncises, 
mais vous, ce sont vos couilles qui ont ete coupees ; 
emascules de concert par les circonciseurs et les femi- 
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nistes inspirees de lesbiennes nihilistes qui pretendent 
etre des males a la place des males, ils sont dans un bel 
etat, vos hommes ! Vous etes tellement castres que vous 
devez vous prostituer aux pieds des primitifs pour eviter 
d'avoir a vous battre contre eux. Vous etes tellement 
des nullos que personne n'a envie de vous secourir pendant 
que vous vous lamentez sur votre devenir. Vous ne faites 
meme pas pitie. Vos sour/res railleurs de racistes -fits a 
papa colonialistes ne valent pas les sourires cyniques et 
predateurs des affames qui foulent vos sols. 

Comprenez-vous que des gens soient choques par la 
circoncision, surtout infantile ? 

Non, je ne comprends pas. A\o/ je suis cnoquee que les 
gens soient choques que je so/'s circoncise et que la cir- 
concision -feminine existe. E-t quelle soit pratiquee sur 
des femmes, sur des filles ou sur des bebes, je ne vois 
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pas ce quit y a de choquant. En -fait, les gens qui sont 
choques par la circoncision -feminine sont des gros 
degoutants indecents qui choquent tout le monde en 
osant dire du mal de la circoncision feminine, qui est un 
bienfait pour I'humanite. Ces fetichistes vulvo-maniacjues 
se pament devant la membrane hymenale qui retient 
toutes les saletes du vagin, et ensuite ils nous critiquent 
parce qu'on enleve I hymen des filles des la naissance 
pour qu'elles soient plus propres et plus faciles a laver. 
Enlever les peaux de vulve est une pratique hygienique, 
esthetique, pragmatique, medicate. C est necessaire. 
Ceux qui ne le comprennent pas sont des debiles qui ne 
comprennent pas quit faut enlever le caca des orifices 
pleins de caca. Vous voyez, garder les peaux de vulve, 
c est comme garder tout contre so; le papier hygienique 
qui a servi a se torcher. Les peaux de vulve, c est caca, 
vilain, pas beau. Qa donne plein de maladies. Qa colle aux 
doigts et c est moche. 
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C est incroyable d'etre a ce point une acharnee de la 
circoncision. Le sexe vous fait-il tellement horreur que 
vous trouviez normal de le mutiler ? 

tAutiler ?! Vous avez de ces mots ! Avez-vous I' impression 
d avoir ete mutilee en sortant de chez la coiffeuse ? 
A\o/ j ' ai I' impression d avoir ete embellie ! 

Vous comparez la vulve (le prepuce) avec la cnevelure ? 

Vourcfuoi pas ! On compare bien I'homme et la iemme ! 
Si 500 cjr de lait de vache valent 100 gr de viande de 
bozuf, pourcfuoi ne pourrait-on dire que circoncire une 
vulve equivaut a se {aire une belle coupe de cheveux ? 
Disons, une permanente. 
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A ce stade de lentrevue, je me pose une question a 
voire sujet. Vous etes originaire d'ou ? "De quel continent, 
exactement ? 

Je suis originaire d'Asilie. 

Asilie ? 

Oui, Asilie, rue Cabanis, a "Paris. 

Hahhh I Vous voulez dire Sainte Anne I? Je me disais 
aussi... J'ai I' impression que votre circoncision na pas 
fait grand bien a votre cerveau. E.t pourtant on vous 
laisse en liberte... par manque de moyens pour vous 
prendre en charge, je suppose. 

« tAaladie inconnue. » « Incurable. » 
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tAaladie inconnue, et incurable ? Cest ce quits vous ont 
dit ? Cest vrai quits sont comiques, parfois, les grands 
cerveaux : its sont incapables de quantifier les effets 
secondaires — psychiques et physiques — de la circoncision 
quits pratiquent allecjrement avec une legerete criminelle 
mais /7s continuent a la pratiquer comme des fantaisistes 
et delurees fofoles en chaleur. 

« "Peut-etre saurons-nous traiter ce cas lorsque nous 
connattrons lorigine de la croyance en "Dieu". » 

P\h oui. lis ne peuvent rien pour vous alors. 

On ma toujours dit que la circoncision, cest rien ga, cest 
bien, cest normal, ga fait pas mal... on enleve juste un 
petit bout de peau, un detail du corps humain. 
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lis vous ont dit ga, les toubibs ? Les infirmieres aussi 1 
Je cro/s que ces gens tratnent trop avec les malades. 
lis -font beaucoup d'heures aussi ; /7s ne dorment pas 
assez. Certains d'entre eux, il faudrait les mettre a la 
retraite d'office, ou leur payer une retraite spirituelle 
pour leur permettre de toucher lame humaine. Qa les 
changerait de la bidoche ; toute cette viande malade, 
toute la journee, ga ne doit pas {aire du bien a I eni en- 
dement. Si en plus ils touchent aux religions, il faudrait 
vraiment les sevrer. II est en tout cas regrettable quits 
ne s occupent pas de traiter la pathologie mentale des 
circonciseurs ; cela eviterait d'avoir a traiter leurs 
victimes. 

S ils ne peuvent rien pour vous, je ne vois pas ce que moi 
je peux faire. Je ne peux que vous remercier de votre 
temoignage, en souhaitant une prompte cicatrisation a 
la plaie de votre ame ; trente ans, c est long pour un 
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corps terrestre, mais pour une ame, qu'est-ce que c'est, 
he in ? 

Dites bien a vos lecteurs et a vos lectrices que la cir- 
concision -feminine, c'est -formidable ! II faut la faire a 
toutes les filles ! T)e toute urgence ! Sinon elles n'iront 
pas au paradis ! Ce serait terrible pour elles ! 
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Hyperrealisme : Crise ! Crise ! Vive la crise ! 

est la crise ! Le chbmage augmente, le pouvoir d'achat 
diminue, lactivite economicjue ralentit. Stagflation, in- 
flation, deflation, recession. Le spectre ressurgit, du 
populisme contre lelitisme, de limplosion du Systeme, 
de la revolution, de la guerre et du chaos. Faisons la 
greve contre les licenciements, manifestons pour des 
augmentations de salaire ! E-t puis surtout, vite, vite ! 
achetons de lor avant que la monnaie papier ne vaille 
plus rien ; des bijoux, des lingots et des pieces dor. Et 
de I' argent aussi ; des bijoux, des lingots et des pieces 
d argent. Et n'oublions pas d' « investir dans limmobilier » ; 

i n 

une maison, un appartement, du terrain agricole. C est 
la crise, nous n'avons plus d argent, mais les prets a taux 
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Que les prix montent ou quits baissent, que le temps soit a la guerre ou a la paix, 
pour les medias des industriels et des financiers, c'est toujours le moment d'« investir 
dans limmobilier ». 
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d'interet reduits nous forcent la main ; car la survie du 
Systems est en jeu, alors achetons de limmobilier. Et 
une nouvelle voiture aussi ; nous n'avons pas d'arcjent, 
mais des aides a I' achat nous y incitent, car la survie du 
Systeme est en jeu, alors achetons des voitures avec 
largent que nous n'avons pas. Appelons au secours, car 
nous ne pouvons plus nous nourrir ; la nourriture est 
trop chere. C est la crise, au secours ! Achetons done de 
la salade en sachet, car la salade naturelle nest pas 
ossez chere pour etre digne de notre niveau de vie et 
de notre vanite, outre le fait quelle nest meme pas 
chloree et quelle n'a pas la texture plastique a laquelle 
les preservatifs nous ont donne gout ; achetons done de 
bon cozur de la salade quatre fo/s plus chere, ce nest 
pas cher paye la decoupe et I ' emhallacje. Car si nous payons 
cher pour avoir en bouteille de leau cjracieusement fournie 
par la Nature, nous pouvons aussi bien acheter dz la 
carotte rapee en barquette ; ce nest pas trop cher, la 
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carotte, alors profitons-en pour lacheter deja rapee, 
ce sera du temps de gagne, done de I' argent. C est la 
crise ! Nous n'avons plus de temps, done nous n'avons 
plus d'argent. Achetons done des casse-croute au lieu 
de les confectionner, car preparer un simple sandwich 
prend bien trop de temps, done bien trop d argent. C est 
la crise, c est la crise ! Alors allons depenser I' argent 
que nous n'avons pas dans des seances de cinema telle- 
ment economises... par rapport au plein de carburant 
qui permet de nous evader. C est la crise, nous deprimons, 
nous avons done besoin de distractions. Une nouvelle 
television, vite ! Un grand ecran, avec la troisieme 
dimension, et un systeme de sonorisation digne de ce nom 
Et un tout nouvel ordinateur aussi, car les gigahertz et 
les teraoctets exhibes sont comme un gros penis et des 
gros testicules et que Ion doit afficher pour se {aire 
valoir ; puisqu'on ne peut plus montrer ses organes geni- 
taux pour impressionner le troupeau de jeunes males et 
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de petites femelles, puisque faire I' equivalent moderns 
par letalage de so vie sexuelle prolixe est devenu banal, 
puisque jouer a qui pisse le plus loin n'impressionne que 
les enfants, plus que jamais, pour impressionner la galerie, 
il faut afficher des chiffres, de gros chiffres, meme si 
lordinateur tout neuf ne sert guere qua faire des cnoses 
sans valeur comme on peut parfaitement les faire avec 
un vieil ordinateur, mats de maniere moins spectaculaire 
(moins hollywoodien). E-nfin ! cela sert aussi a s'aventurer 

IS 

sur Internet, pour lancer des messages de detresse ou 
d amour, d'entraide ou de haine, et echanger des ragots 
tapes a la vitesse dune limace sous tranquillisant (il 
faut savourer so have, c est la gastronomie des 
crapauds), mats avec une reserve de puissance 
indispensable pour « se farcir » la publicite animee et 



La navigation sur la Toile releve desormais de laventure ; entre les circonciseurs, 
les pedophiles, les fascistes pseudo relicjieux, les nationalistes, les integristes, les violeurs 
(« pirates ») du reseau. . . II faut done s'armer pour explorer cette jungle. 
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sonorisee. Achetons done un ordinateur plus puissant 
pour financer les publicites qui nous -font acheter encore 
plus de choses couteuses, comme des ordinateurs plus 
puissants. Car c est la crise, alors il faut acheter, tou- 
jours plus, encore plus, avec le pouvoir d achat que nous 
n'avons pas, pour enrayer la chute inevitable du Systeme. 
C est la crise, les professionnels le disent ! Alors, vite, 
vite, que tout le monde se rue dans les stations balneai- 
res et de sports d'hiver, dans les boutiques de luxe et 
dans les lieux de distraction ! *Pas question de se laisser 
emporter par la crise ! Depensons larcjent que nous n'avons 
pas, surtout en fin d'annee, ensuite nous pleurerons en 
manifestant, surtout en debut d'annee : «C'est la crise, 
notre pouvoir d achat est en berne, nous courrons a la 
deprime, au suicide, a la -fin du monde ! Une augmenta- 
tion de salaire pour les manifest ants, vite, sinon nous 
cassons tout ! » 
— Et vous monsieur, comment vivez-vous la crise ? 
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— C est tres difficile. Je ne men sors plus. Quand j'ai 
paye mes deux paquets de cigarettes quotidiens et mes 
deux anisettes... sans pari er de ce que je m'enfile le 
week-end, en faisant mon loto... Qu'est-ce que c est ga, 
he in ? 

— 15 euros par jour, H50 euros par mois, 5H00 euros par 
an, 5H000 euros en dix ans, 108000 euros en vincjt ans. 

— Ah ouais ! quand meme.. . Enfin, hon, euh, il faut vivre, 
hein ! Quand j'ai paye mon cafe du matin, celui de midi, 
lapero de onze heures, celui du soir, le pack de hieres 
de la journee... ben, le 10 ou le 15 du mois, je suis raide, 
j'ai plus un rond pour dejeuner au resto comme je le fais 
chaque jour. Je dois demander une avance a mon 
patron ; et soutirer un peu d'arcjent aux uns et aux autres, 
10 euros par ci, 2.0 euros par la (« pour me depanner »), 
que je ne rends jamais, evidemment, je ne peux pas, je 
n'ai meme pas assez pour me payer le train qui passe 
au-dessus de mon cul... A\on train de vie, j'entends ! Ne 
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vous meprenez pas. Et je vous parte pas des sorties du 

1 o 

week-end ! £>on, un peu le casino, un peu ci, un peu ga. 
Yen a qui mancjent V>io. tAoi je sais pas comment its 
font ! 

— lis ne sont peut-etre pas aussi cons que vous. 

— Ouais ouais, ga c'est pas dit ! Et d'ailleurs comment 
ce serait possible ? Je fais jamais hen contre mes interets 
personnels ; je cocjite moi, comme pour voter. Oh ! Qu'est- 
ce que c est ga ? Je suis de souche moi. J'ai le Q.I. J'ai le 
Q..I., moi ! 

— lis ne depensent peut-etre pas leur argent dans des 
choses superflues, des sorties couteuses, du luxe demode 
a chaque saison, de la salade en sachet, de la carotte en 
barquette, du sucre et du cafe en dosette, et autres 
pitances industrielles aux prix decuples par quelques 



Quand on a de larcjent a depenser au casino, c'est cju'on gagne trop d'argent, Non 1 
C'est ce que I' on devrait dire a ceux qui estiment que les assistes sociaux, les ouvriers 
et les employes cjacjnent trop d argent. 
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secondes de publicity, cfuelcjues centimes d'aromates, ou 
cjuelcjues gouttes de colorants, lis preferent une vie plus 
simple, mais plus saine. 

— Foutaises ! C'est de la faute a I' euro. . . aux immigres.. . 
aux assistes... aux bancjuiers... aux politicoes .. . aux 
medias... lis nous volent notre argent en nous racontant 
n'importe cfuoi. 

— £.t si vous rogniez un peu sur vos depenses super-flues ? 

— Quelles depenses superflues ? Le tabac, je peux pas 
mien passer. Ualcool ? Oah, c'est sacre ga, lalcool ! "Pas 
question d'y toucher. Et si on peut plus sortir le week-end 
ni partir en vacances, c'est pas une vie ga. Si je vais pas 
au resto boire mon pinard en mancjeant un bon plat 
regional, c'est que je suis pas un vrai Frangais. Faire 
« glouglou » a 10 ou 100 euros le litre, surtout en fin 
d'annee, ga nous permet de faire « ragnagna » en pleu- 
rant sur notre pauvrete ; mais c'est notre fierte d'in- 
decrottables &aulois, parce que c'est ga etre Frangais, 
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ainsi est fagonnee noire i dent it e. On a des frais fixes 
incompressibles ! 

— Comme cjuoi ? 

— E-urh, che pas moi. . . le telephone portable a 150 euros, 
a changer tous les deux ans, plus le forfait. Le forfait 
Internet. L'abonnement a la tele par satellite. L'abon- 
nement au club de gym '. pour la femme... La validation 
annuelle du permis de chasser. V'a lordinateur a changer 
tous les cjuatre ans. La voiture a changer tous les deux 
ans. La liste est sans fin. 

t\oi )e suis un bon citoyen. Jobeis au mot d'ordre consu- 
meriste ;je me mobilise pour participer a la guerre eco- 
nomicfue. Doncje consomme a volonte ; tous les sous que 
je « claque » sont comme autant de balles que je tire, car 
je suis un soldat courageux moi. Je me saigne les veines, 
et je m'endette meme, pour consommer (pour financer 
I' effort de guerre) ; je mene une guerre sainte contre 
la recession. On devrait me remettre la Legion d'honneur, 
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comme a tous les gros consommateurs ; car c est aphro- 
disiacfue, ce genre de decoration, ga fait fantasmer les 
ego (cela stimulerait la consommation — des putes du 
Systeme — ). J'ecoute les fabricants : il faut changer de 
voiture tous les ans, de telephone tous les ans, d'ordina- 
teur et de logiciels tous les ans ... // faut changer son 
garde-pant al on cjuatre fois par an (si tu suis pas la mode, 
t'es ringard, t'es out, t'es largue, t'es un marginal, t'es un 
rate, les femmes de societe te regardent meme pas) ; // 
faut acheter au moins un journal par jour, un magazine 
par semaine, un livre par mois, et un cd, et un dvd ; // 
faut alter au cine chacfue semaine, au resto deux fois 
par semaine, au bar tous les jours... II faut consommer 
pour nous faire vivre tous autant que nous sommes. 
— £t vivre en changeant un peu son mode de vie, vers 
cfuelcfue chose de moins freneticjue, de moins obsession- 



Vu le nombre de putes dans le Systeme, cela stimulerait la consommation, tout court. 
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nel, de moins pathologique ? Un mode de vie plus sain, 
peut-etre ? 

— Quoi, vous voulez revenir en arriere ? 

— Ne pas « peter plus haut que son cul ». Ne pas clnerclner 
a mener la grande vie des richissimes vedettes du 
spectacle et des affaires que les medias de masse pre- 
sentent comme des dieux incomes a imiter dans leur 
mode de vie ultra festif et hyper consumeriste. Ne pas 
vouloir tout, tout de suite, en meme temps. Selon vous, 
c est revenir en arriere ? 

— C est ce que veulent les patrons : que tout soit fait 
en meme temps, et fini pour hier, avant meme d avoir 
ete commence ; car le travail nest qu'un pretexte a 
largent. Tout le monde veut etre paye avant d'avoir 
bien fait son travail, pour pouvoir consommer. On fait 
tous pareil : on achete avant d'avoir gagne I' argent ; alors 
on vit a credit (on se fout d'etre prisonniers a vie des 
creanciers, lessentiel c est d'avoir de quoi se nourrir, se 
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loger, et s'amuser ; le rests, ce sont des considerations 
d' ideolocjues, d'idealistes, d' exiles errants et de desoeuvres 
qui s'ennuient et qui cherchent des poux ou il n en a 
pas). C est la crise. Le credit fait survivre le Systeme 
qui nous -fait tous survivre. Le credit, c est le Systeme, 
le Systeme, c est la crise. Ce sera toujours la crise, pour 
que vive le Systeme, et nous avec. 

— Done, les jeremiades, les manifestations, et tout ga... 
ca fait partie du jeu ? 

— Ouais... ga fait partie du jeu. 

— Alors, vive la crise ? 

— Ouais, vive la crise ! Vive le Systeme ! 
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Enfants de putain 

Vous etes condamnees a la terre ! A perpetuite ! », avait 
froidement assene le jucje des mozurs celestes. Les 
accusees avaient leve les yeux, et puis la fete : prostituees 
de leur etat tenant dans leurs bras des nouveau-nes 
congus avec des demons d'outre-mort ; les -fruits de 
leur profession, de leur perversion, de leur damnation. 
Ces prostituees-la n'etaient pas du genre a s'apitoyer 
sur une telle condamnation, car elles etaient les pires 
des prostituees, ozuvrant dans le satanisme ; des prosti- 
tuees qui exergaient une profession de foi maleficfue : 
des abjectes, des vulcjaires, des vicieuses, des raclures, 
des voraces, des roulures, des crapules, des demoniacjues, 
les seules et les uniques, les veritables putains ; la lie de 
la vase, la bave de la bete, la jute de la crasse, la pour- 
riture du fiel... des adeptes de la « cicirconsion ». Pes 
agents de police s'etaient aussitot saisis des catins pour 
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les {aire embarquer dans un vaisseau cargo faisant 
periodiquement le trajet jusqu'a la planet e Terre ; autant 
pour en assurer le ravitaillement que pour en surveiller 
la population carcerale (a noter que dans les aliments 
distribues etaient incorpores des psychoi ropes qui per- 
mettaient de maintenir les prostituees dans un etat de 
sociabilite elementaire ; dont le plus puissant, un halluci- 
nogene qui -fait voir la vie en rose et qui a des effets 
secondaires devastateurs, est connu comme etant I' etat 
amoureux). 

Les prostituees furent cjrassement accueillies par les 
prostituees de leur espece, pareillement condamnees. II 
n'etait pas question pour elles de se faire des amities, 
pas question d'entretenir un rapport de solidarity, pas 
question d avoir reciproquement des elans de fraternite ; 
et la vie, dans leur monde de repucjnantes putains, etait 
une bien etrancje vie. C est pourquoi, au fil du temps, les 
enfants des icjnobles putains, ne se sentant aucun lien 
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de parente avec qui que ce soit, durent recourir a des 
artifices pour parvenir, taint a se reconnoitre, ne serait- 
ce que superficiellement, qua s'assister mutuellement, 
peu ou prou, par interets communs et par necessites 
partagees, par echange de bons procedes. "Pour ce {aire, 
ils eurent recours a tous \es artifices possibles et imacji- 
nables ; ces artifices n'etant, dans leur monde d'abus et 
de predation, que \es expressions revelatrices du fait 
que chacun voyait I' Autre comme un etrancjer : ils se cjri- 
bouillerent le corps avec des tatouacjes — des tatouacjes 
aujourdhui appeles « tatouacjes tribaux » — et s'affuble- 
rent de maints autres signes de non-reconnaissance 
reciproque, notamment v est iment aires. Ces tatouages 
ne suffirent pas, cependant, a tisser des liens profonds 
entre les enfants de putain, si bien quits en vinrent a 
durcir leurs usages et leurs codes, de sorte a s'affecter 
totalement : d'abord, ils se scarifier ent ... puis, ils se 
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circonciserent . . . /7s se castrerent ... et pour finir, /7s 
s'entretuerent ; avec ou sons cannibalisms. 
"Parvenu a ce stade paradoxal de vaine et sadomaso- 
chiste reconnaissance mutuelle, dans I' autodestruction 
reciproque /7s ressentirent un manque extremement cruel, 
si bien quits se mirent a chercher la seule chose qui, 
dans leur monde, n'existait pas : un pere ; un pere quits 
appelerent dun nom de dieu, chacun I' appelant comme il 
leur seyait le mieux, aucun n ay ant le meme pere. Les 
uns I' appelerent Vouyounah, les autres Tacjadha, ou 
encore Kryshna, quand ce n'etait pas "Buddha, Vranha, 
Vhaya, Mi I ha, Barhiya, Yodha, tAortua, Vomirha, Vehonah, 
Jeowawa, Allouah, Cacah (chaque nom de dieu voulait 
chasser les autres, et chacun, tour a tour, y parvenait). . . 
avant d'elaborer un nom beaucoup plus sophistique, qui 
devint immuable ; le seul veritablement universel : papa, 
lis instaurerent alors un ordre patriarcal pour supplanter 
le culte primitif de la Mere putassiere, qui etait base 
sur lorigine de la vie (qui est une salope), et dont /7s 
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avaient regu les rites sanglants en heritage. Faire la 
pute et -faire la bete etait une fagon de faire qui etait 
la leur, dont ils se cachaient cependant, mais tout en en 
etant tres fiers. Tout compte fait, les enfants de putain 
se decouvrirent contents d'eux-memes ; et meme tota- 
lement satisfaits, jusqu'a larrocjante vanite. Vans leur 
incertaine lignee, ils avaient trouve une certaine iden- 
tity ; mais enfants de putain ils etaient nes, enfants de 
putains ils devaient etre a jamais. 

C est done la, sur terre, au milieu des betes et des ver- 
mines, des affres et des catamites, que les descendants 
des prostituees celestes prolifererent. Ils etaient tous 
des enfants de putain, et ils avaient enfin trouve un nom 
commun ; un seul et unique nom commun qui leur allait 
tres bien, et quits portaient en effet fort bien : humain. 
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ivraison 
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lors ! du'est-ce que tu m'apportes de bien degueu ? 

— Comme d'hab, une grosse fournee de connards ; des 
chapelets de grosses saucisses -farcies avec de la viande 
de bceuf, d'ane, de pore, de mouton, de loup, de hyene, de 
requir)... 

— lis viennent d'ou, ceux-la ? 

— Dune mega fonderie charcutiere situee au sud du Sud. 
Elle vient d'ouvrir. E-lle est dotee dune gigci capacite 
de production ; y'a une tres forte demande en connards, 
pour bourrer le Systeme au bord de limplosion. Toujours 
plus cons, toujours plus arrogants, toujours plus vaniteux, 
toujours plus egocentricjues, toujours plus avides, toujours 
plus immoraux, toujours plus pretentieux, toujours plus 
perfides, toujours plus meprisants, toujours plus cupides, 
toujours plus barbares. lis sont comme tous les autres, 
ils ont subi les processus classicjues de fonderie (laminage, 
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moulage, pliage, emboutissage, meulage, etc.) dans les 
ecoles religieuses, les ecoles normales, les centres de 
formatage pour adultes, et finalement dans le Milieu. 

— La mafia italienne, russe, corse, chinoise, japonaise, 
albanaise, mexicaine, maghrebine, africaine, frangaise... 
juive, chretienne, musulmane ? 

— Le Milieu du travail. 

— "Precise, precise ! Si tu ne precises pas de quelle mafia 
on parte, comment veux-tu que je le sache. V'a que ga, 
partout, des mafias. C est comme si tu me disais : « Je 
t'apporte des pommes. » Je sais bien que le marche est 
reduit a quelques varietes, mais le peu de varietes qui 
subsiste fait quand meme un peu la difference ; et on 
veut la voir, cette difference, on veut I' entendre. Les 
gens s'accrochent au peu de difference qui subsiste. C est 
comme les Esquimaux : /7s ne voient que du blanc partout, 
alors /7s ont developpe de multiples nuances de blanc. 
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Quand il n'y aura sur terre que des Melanges dune seule 
couleur, on fera pareil. 

Alors.. . "Provenance : mafia putassiere. 'Remarque : milieu 
de petasses grimees dans lequel tout le monde baise tout 
le monde, avec le sourire, une bonne poignee de main, un 
costume trois pieces et du parfum. Je precise pour le 
nouveau, un naif bien conditionne comme il faut, et qui 
croit que le milieu du travail est un milieu honnete pour 
honnetes gens. 12>on. Tu as mis les connasses qui vont avec ? 
— Ouais, evidemment ! Tu peux controler les connards, toi, 
sans connasses comme eux pour leur bourrer le crane en 
se faisant bourrer le con par eux ? La, c est la cargaison 
des connards et des connasses reunis. La j'ai mis les 
connards avec des chevres et des truies ; /7s feront avec. 
Et la, y'a juste un lot de connards qui s'enculent entre 
eux. De toute fagon, pour eux un trou est un trou, une 
bite est une bite, lis ont tous fait leurs premieres armes 
avec une chevre. II est primordial pour eux de prouver 
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quits ne sont pas des pedes qui -font la -fine bouche en 
choisissant minutieusement leur femme ; parce que la 
vue dun cul, quit soit de male ou de femelle, de chien, de 
bouc ou d'humain, induit en eux des pulsions sexuelles 
difficilement irrepressibles quits osent parfois avouer 
quand /7s ne sont pas tortures par le puritanisme biblique 
(un Frangais de la cjarcjouille avouera plus facilement 
de quelles pulsions zoophiles il est anime : « Te baisse 
pas comme ga devant moi, sinon moi je t'encule. »). C est 
leur rite de passage a eux : sodomiser une chevre pour 
prouver a leurs comparses quits ont une bite a toute 
epreuve, surtout a lepreuve des -femelles hominiens qui 
en pincent uniquement pour les betes qui ramonent leur 
mou glaireux comme les betes affamees devorent une 
charocjne. AAo/s ne leur dit pas que ce sont des betes ou 
des zoophiles, ils ont une haute estime d'eux-memes. Et 
puis tu sais, des connards et des connasses, ga fait si 
loncjtemps qu'on en fabrique. On sait y {aire. On mattrise 
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la duplication, lis se ressemblent tous. 'R.egarde-les, ils 
ont les naseaux qui fument. tAontre-leur des gracieux a 
ecraser, ils trepignent deja de mepris, de rage, de sadisme, 
de -frustration, de haine, de jalousie ; si un insecte entre 
dans leur champ de vision, instinctivement il faut quits 
lecrasent, en grimagant avec hargne et mepris, cjuand 
ils n envoi ent pas un coup de pied haineux a un chien ou 
une souris, exactement comme ils cherchent a ecraser 
et a detruire tout ce qui leur deplait. Alors ne te soucie 
pas de la marchandise, c est du connard comme il -faut 
pour faire tourner le monde. 

— 3on ( tres bien. Ceux-la, mets-les par la ; je les envoie 
directement faire la guerre. Ceux-la, au charbon. Ceux- 
la -feront les kapos, comme eux, la... contremattres 
d'esclaves. Eux... je vais les mettre dans les groupes de 
■faux amis achetes avec de la convivialite de fagade, pour 
quits tiennent tout le monde a carreau ; de bons petits 
chefs, sans cervelle, juste avec une grande gueule, pour 
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proferer des menaces et des insinuations, avec des cjros 
bras pour -faire suivre \es moutons. Allez, balance-moi 
toute cette merde, vite -fait I 'Rien qua \es voir, j'ai 
envie de cjerber. 

— T'inquiete, avec eux c est du tout cuit : /7s ne doutent 
pas un instant. Surs deux-memes, arrocjants, vaniteux, 
cupides, ehontes... tout ce quit te -faut. 

— lis ne se doutent pas un peu que ce sont des putes et 
des betes ? avec la cjueule quits ont. 

— On leur a mis dans le crane le mepris des putes et des 
betes, lis se prennent pour des dieux, des etres civilises, 
des modeles pour les creatures de lunivers. lis sont 



Quelle escrocjuerie que de faire croire a des betes sancjuinaires que ce sont des divinites, 
bien que leur mentalite et leur comportement ne puissent que faire dire combien ce 
sont des immondes creatures I Ce mensonge correspond si peu a la realite que les 
cjrucjes paient cber pour y croire: parfois meme de leur vie. Leur condition animate est 
si infernale quits donneraient tout ce quits s-ont pour pouvoir passer leur vie a rever 
de i'identite divinite et de la destinee paradisiaque que leur vendent les religions. Ce 
qui nest pas nature! est cber vendu; cela fait vivre tant de monde. 
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incapables de concevoir que Ion puisse ne pas vouloir, etre 
et faire ce que eux veulent, sont et font, lis n'imaginent 
pas quits puissent repugner comme les repuanent les putes 
et les betes officielles qu'on leur a fait voir comme 
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Ce nest pourtant pas a eux que bien des hommes ouvrent leur coeur. leur ame, 
pour confier leurs secrets les plus intimes... mais a des prostituees. Pas a n import e 
cjuelles prostituees, surement pas (ce nest pas plus dans leur milieu que dans les lieux 
de culte, ou dans n'importe quel coin de societe, que se concentrent les personnes 
dicjnes d'interet), mais surement pas non plus aux putes du Systeme qui se prennent 
pour de vrais hommes, et pas meme a leur propre epouse ou a leur propre mere, et 
encore moins a un psychologue ou a un cure. 

Si les tenants du pouvoir economique et financier valorisaient la prostitution, les 
putes du Systeme, qui ne voient de valeur humaine que dans lechelle sociale, la prosti- 
tution se valoriseraient a leurs yeux (la societe les fait survivre, c'est done elle qui 
serf de valeur etalon, non pas les idealistes qui feraient mourir tout le monde pour 
leur ideal); tout comme d'ignoble et horrifiante pratique barbare, la circoncision est 
devenue une pratique «classieuse » pour les putes du Systeme. Les faits en temoianent: 
desormais quasi totalement contrblee par les financiers et les puissances economi- 
ques, la societe occidentale a fait du sexe une marchandise comme les autres, mon- 
nayable comme jamais, que les gens de societe consomment comme les autres produits 
en la monnayant de plus en plus, parce que la moitie des gens, qui etaient des deja 
des putes et des betes dans lame, sont devenus dans les faits des quasi-prostitues a 
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— lis ne sont pas curieux, hein ?! 

— Venses-tu I lis n'ont aucun esprit, lis ne supportent 
pas le non conformisme, loriginalite, la curiosite, la crea- 
tivity, la fantaisie, la legerete ; /7s ne savent dire cju'une 
chose : « Comme nous. » T)e beaux gros cons bien noci-fs, 
je te dis. lis jugent et condamnent peremptoirement. lis 
sont sans pitie, humiliants, castrateurs. Leur loi, c est 
celle du plus -fort. Ce sont des connards qui ne voient 
cju'eux, et rien que eux. Quand /7s vont vers les autres, 
c est pour alter vers eux-memes ; pour s assurer que tout 
le monde est comme eux, idealement sous leur emprise. 
Quand /7s regardent quelqu'un, c est pour se voir eux- 
memes. Quand /7s parlent a quelqu'un, c'est pour s entendre 
parler. lis sont cables selon le meme schema mental 
primitif; un vieux circuit datant de la prehistoire. Vrends- 
les un par un, tous eructeront la meme raclure de gorge : 



la solde dun pays souteneur, lui-meme totalement financiarise, a la solde dun 
systeme mafieux. 
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« Qa je veux plus le voir ; la ou moi je suis je veux pas 
voir ga, vous lenlevez. » Explique au connard quit n'y a 
pas que lui sur terre, il ouvre so gueule de primate et 
braille : « Jen ai rien a i outre, vous enlevez. ga ou je 
lenleve a coups de pied. » Dis-lui cfu'il doit comprendre 
que ceci et que cela, il grognera : « Je men fous, je veux 
rien savoir, tout ce que je sais, c est que je veux plus 
voir ga. » « Les cnoses doivent etre comme moi je veux, 
et pas autrement. Qua ma fagon les cnoses soit bien 
■fichues ou mal -fichues, je men fous.je veux qu'elles soient 
comme moi je veux qu'elles soient. » Ainsi se resume la 
pensee du connard. Un connard est un connard. \Joila 
tout. Et la je t'apporte un cjros lot bien massif. 
— Son, alors ga va. La derniere fois, y'avait un gars un 
peu trop lucide sur les bords. II reflechissait, il se posait 
des questions, et en plus il repondait lui-meme a ses 
interrogations ! II n'attendait pas qu'on lui farcisse le 
crane avec nos programmes de conditionnement ! II 
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cherchait a comprendre par lui-meme ! II voulait se faire 
sa propre culture, sa propre vision des choses, sa propre 
opinion I S'il n'y avait que get... II ne voulait rien faire 
comme les autres. II voulait vivre dans un autre monde. 
II cherchait a ouvrir les yeux des connards. Et il y par- 
venait un peu, parfois, par la seule force de ses convictions, 
de so verve assuree, et de son argument aire pertinent . 
tAais heureusement, ils sont trop nomhreux pour un seul 
gars. II s'est vite lasse ; je crois cju'il s'est mis a ecrire, 
ca lui evite de perdre son temps a se repeter et de 
sepuiser a se repeter en s'adaptant continuellement au 
niveau d'avancement de linterlocuteur. 
— Ha, un eveille ! Yen a toujours un cfui sort du lot pour 
jouer les eveilleurs de conscience, en se decourageant 
de voir que les autres ne percutent pas. Ils ne riscjuent 
pas ! La lohotomie, c est irreversible et destructeur. 
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— Faudrait pas quits soient trop nombreux, les eveilleurs 
de conscience. Ces cons-la seraient capables de saboter 
noire Systems multimillenaire. Un grain suffit parfois. 

— T'inquiete pas. Ce sont des pauvres fous comme il sen 
produit depuis des lustres. C est un defaut de conception 
du primate humain, une faiblesse qui ne permet pas a 
lindividu de resister aux affres de la vie terrestre dans 
so demoniaque cruaute. Exces de sensibilite, d'apres le 
medecin incjenieur. Un true se casse et IE-sprit s'echappe 
de so capsule etherique. II voit le monde avec ses yeux a 
lui. II montre ce quit voit a la conscience, laquelle realise 
le decalage avec ce quelle voit a travers la vision phy- 
sique -filtree par le mental conditionne. La seule chose 
quits peuvent {aire, c est d'essayer de montrer aux popu- 
lations aveucjles ce quits voient, mais elles ne peuvent 
pas voir, elles n'ont pas I' esprit libre. 

— Ouais, ben, j'ai I' impression quits sont de plus en plus 
nombreux, les acjites du bocal ; leur poisson rouge ne tourne 
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plus en rond, il s'agite dans tous les sens, et ga c'est pas 
bon. 

— AAa/s non ! II y a toujours eu des Cranes fendus. lis 
semblent plus nombreux a cause des nouveaux moyens 
de communication, mats les connards sont toujours mieux 
conditionnes avec ces mimes moyens. C'est pour ga qu'on 
les a installes. Tu crois quand meme pas quits ont ete 
installes pour aider les Cranes -fendus ! 

— Faudrait les enfermer dans un Delirium, pour quits 
puissent rater entre eux sans perturber les connards. 
Varce que c'est tout ce quits font : de lacjitation. C'est 
pas bon d'agiter les connards, ga fout la merde. 

— Allez, oublie ces insignifiants. Leur probleme, c'est 
juste quits ne le trouvent pas beau, notre Systeme... 

— Gen ators, faut faire le tri. Les detruire ou les envoyer 
sur une autre planete. 

— On ne peut pas les detruire. Avec leur esprit confine, 
les connards pergoivent I' expression des Cranes fendus 
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comme de I' exuberance, ce qui permet aux connards de 
trouver leur propre etat plein de bon sens, pose, sage, 
intelligent, rassurant, reposant. Si nous enfermons ou 
detruisons les Cranes fendus, les connards n'auront plus 
personne a railler, a mepriser, et a molester, lis n'auront 
plus qu'eux a voir, et ca leur fera trop mal. V>ien vite, /7s 
ne pourront plus se voir, meme en peinture. lis se 
retourneront alors fatalement contre eux-memes. Tu 
imagines ? Toutes ces merdes qui s'eclatent mutuelle- 
ment la gueule. "Pfouafl "Part out de la merde, qui gicle 
de partout ! Et ensuite, qui devra nettoyer, hein /? Laisse 
done les Cranes rases se defouler sur les Cranes fendus. 

— Alors il faut leur mettre les points sur les i ; s'/7s sont 
assez intelligents pour comprendre : les changements, 
c est nous qui les provoquons ; ce sont ni les peuples avec 
des elections ni les idealistes avec des revolutions, duand 
on voudra changer le monde, on le changera. lis m'ont 
entendu, la ? 

— "Peut-etre, certains, peut-etre. 
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a nouvelle s'est repandue dans le grand public par le biais 
dune revue de vulgarisation scientifique : une methode 
abortive singuliere a ete testee sur des femmes agees 
de 15 a H5 ans. Issue des recherches sur le conditionne- 
ment mental et la manipulation graphique — applicjuees 
a la mercaticfue, au cinema, a la politique, ou encore aux 
arts du spectacle —, c est une methode alternative qui, 
en temps de mysticisme recjurcjite, releve moins de la 
medecine que de la torture de lame fagon religions et 
armees : afin de provoquer un avortement spontane, on 
expose les patientes a une seance cinematographique 
dune duree de H fo/s Z heures, qui -figure toutes les 
horreurs du monde (les meurtres sous toutes les -formes, 
I' avortement classique avec demembrement du foetus, 
les guerres, les amputations accident elles, les mutilations 
genitales rituelles, les tortures indicibles, les barbaries 
inimaginables, les maladies effroyables, les famines ter- 
ribles, la misere incroyable, etc.), statistiques a lappui 
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(pour indiquer la probability de contracter telle maladie, 
d'avoir tel accident, de mourir de telle fagon, etc.). 
Dans 50 % des cas, I' immersion dans ce monde cauche- 
mardesque declenche une fausse couche la nuit qui suit 
la seance ; chez les patientes les plus humaines. E-lle 
provocjue ecjalement une diminution de lactivite ovarienne 
avec perte de libido, du desir, de meme que des troubles 
du sommeil et des fonctions cocjnitives, ou encore des 
manifestions de schizophrenie. Une depression s'installe, 
cfui peut conduire au suicide ou a la demence (dans 1 % 
des cas, apres une seule exposition au -film abortif), ou 
simplement a des etats d hebetude, d'apathie, de prostra- 
tion. Dans 10 % des cas, une sterilite apparatt. 
Chez les patientes les plus primaires, les plus bestiales 
(celles qui assurent leur contort physique et psychique 
en se debarrassant de leurs «merdes psychiques » sur 
leurs prochains, par la medisance sadique quotidienne et 
le denicjrement castrateur d'autrui, par le harcelement 
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moral critique, ou encore par la manifestation conti- 
nuelle de leurs etats dame), non seulement la methode 
ne provocjue pas de fausse couche, mais elle stimule I ' acti- 
vity ovarienne, lappetit, et la libido ; lactivite psychicjue 
■faisant -figure d'habituelle grande absente chez ces 
patientes, aucun trouble mental n'a ete observe. 
Pes hommes ont egalement experiments la methode. 
Les resultats sont comparables : dans 50 °/o des cas, on 
observe, a divers decjres, une annihilation de la libido, une 
perte d'appetit, une diminution du taux de testosterone, 
une apathie, une impuissance, une sterilite, une stupeur, 
une depression, une tendance suicidaire, une demence. 
U augmentation du taux d'hormones sexuelles a egalement 
ete observee chez les hommes primaires soumis a la 
methode, de meme que le developpement de lagressivite, 
de lappetit, et de I' agitation motrice et mentale. 
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L,es resultats de I experience ont suscite un vif emoi 
dans les pays \es plus avances technologicjuement. T)e 
plus en plus de personnes ont cesse de vivre le nez dans 
leur nombril avec la vague conscience que la condition 
humaine nest pas idyllique. Un nombre croissant de 
personnes ont pris conscience, avec une conscience aicjue, 
cfu'il est particulierement ecjo'iste, et meme criminel, de 
{aire nattre un humain dans lenfer terrestre ; consi- 
derant cju'il s'agit dune forme d'assassinat, un acte de 
torture et de barbarie, tout au moins une forme de 
complicity d'assassinat avec torture et acte de barbarie. 
"De plus en plus nombreux sont ceux cfui ne peuvent plus 
vivre avec I' idee de faire tomber un enfant dans le tra- 
cjuenard que constitue la naissance en ce bas monde. T)e 
plus en plus dhumains se sont declares objecteurs de 
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conscience quant a leur role, leur devoir, leur obligation 
morale et sociale de se reproduire pour perpetuer une 
espece suicidaire, sadomasochiste, barbare, crapuleuse, 
predatrice, ravageuse... en declarant: « Nous, etres 
humains, nous nous opposons a la naissance de nouveaux 
etres humains, aussi longtemps que les humains ne seront 
pas disposes a offrir aux nouveau-nes un monde de vie 
accueillant et respectueux de letre vivant. Aussi long- 
temps que seviront les guerres, les mutilations genitales 
rituelles, aussi longtemps que le monde sera un enfer de 
barbarie et de perversite au service de dieux menagants, 
vengeurs, terrifiants, aussi longtemps que la vie ne sera 
pas sacralisee, aussi longtemps que le monde sera le 
monde... nous ferons la greve de la reproduction. » 
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Les resultats de I experience cinematographique abor- 
tive, aussi positifs que negatifs, ont condamne, sinon le 
principe abortif cinematographique, au moins sa -formu- 
lation, et deja, d'autres chercheurs ont presente une 
machine capable d'entrer en contact avec lentite (« lame ») 
dun enfant a nattre : I'Embryotron. Les echanges avec 
lentite ne sont pas formalises avec le langage formel 
du mental (procedant par les chiffres et les lettres 
comme par limage et le son), mais en utilisant un sujet 
prepare, un medium servant de miroir metaphysique semi- 
transparent. "Place sur le meme plan de conscience que 
celui de lentite integree a lembryon, le sujet miroir est 
soumis a la projection dun film figurant ce quest la vie 
sur terre. Vans ce film sont incorpores des symbol es qui 
interrogent lembryon sur son affinite avec ce monde 
(ce qui, en langage formel revient a lui demander s'il veut 
nattre ou etre avorte) ; I' affinite etant pergue par le 
sujet miroir, qui transcrit cette perception en langage 
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■formel. A la publication des resultats obtenus avec 
cette machine, les chercheurs ont vu leurs credits de 
recherche coupes et leur machine a ete saisie pour etre 
detruite : aucun embryon ne voulait nattre ici-bas ; 
aucun ne voulaient servir la soupe aux demons avides de 
pouvoir, de cette forme de pouvoir quits ne peuvent avoir, 
en tant que demons terrestres, de bas niveau celeste, 
qu'en reduisant des etres vivants en servitude, en les 
soumettant a des mutilations rituelles des orcjanes sexuels, 
de vie, pour en denaturer et en controler la nature et 
la portee, la dimension et la fonction. 
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La nuit continuelle 

I exists un endroit entre terre et ciel ou le jour et la 
nuit n existent pas comme une resultante de la mecanique 
celeste, mais comme deux espaces immuables parfaitement 
distincts, dans un espace intemporel recji par une physi- 
que divergente du systeme solaire humain. Dans lun des 
espaces, la nuit est totale ; aucune source lumineuse ne 
peut lalterer. Dans I' autre espace, le jour consist e en une 
lumiere feutree sans ombre ; une lumiere provenant de 
la roche phosphor esc ente qui tapisse le sol en creant une 
aura cendree. 

Je ne sais comment I' existence dun tel monde est pos- 
sible, ni meme si ce monde existe dans un espace geo- 
graphique determine ; j' ignore en quel lieu il est localise. 
Toujours est-// que dans ce monde je suis parvenu, a la 
■faveur dune banale randonnee dans le AAoss/f des 
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Ombres, apres avoir franchi une seduisante arche calcaire 
transpergant une crete en son sommet. C'etait le 
/3 novembre 20/2. En cette fin d'apres-midi, le soleil 
etait voile, le temps etait friscfuet, la lumiere tombait 
en cendre. T)e lautre cote du globe, une eclipse de 
Soleil totale produisait son spectacle au milieu de 
I' ocean. tAais ici, au cozur du Cap Canaille, pres de la 
route des cretes, un autre phenomene se produisit. A 
present je realise a quel moment s'est faite la bascule 
intermonde : precisement lorscfue la lumiere sur terre 
■fut tres exactement semblable a celle de lespace jour 
d'ailleurs. 
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L'arche franchie, tout me sembla normal (le sol etait 
toujours reconvert de broussaille) a quelques details 
pres : I' atmosphere semblait avoir disparu, de meme que 
le Soleil ; au loin, I horizon tout entier s'effagait derriere 
un epais rideau de brume nocturne. V>ientbt ne subsista 
plus aucune trace de vegetation. La roche calcaire 
avait laisse place a une sorte de roche molle, caout- 
chouteuse, peut-etre orcjanique ou semi -orcjanique, et 
odorante ; une sorte de camphre. Cette impression de 
sincjuliere singularity ne depassa pas le niveau de mon 
subconscient (j'etais comme un tres jeune enfant qui 
decouvre le monde, et qui en est a emmacjasiner de 
I' information sans encore savoir comment reacjir et 
comment interpreter), si bien que je n'eus pas I' idee de 
mettre mon sentiment a lepreuve de la realite, et la 
realite a lepreuve de la rationalite. Je poursuivis done 
mon chemin durant un temps qui aurait du emporter 
avec lui la lumiere du jour, mais qui ne le fit pas ; ce dont 
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je ne m'intriguai point, mettant cette longueur de jour 
sur le compte de quelque relativite spatiale ou temporelle. 
Une immense etendue se dressa bientot devant moi ; 
indefinie, incertaine. Un nulle part pour quiconque, de- 
pourvu d existence propre, sen va nulle part. Au loin, 
une sorte de nuit semblait regner telle le rempart sans 
■fin dune cite interdite. T)urant un instant, je pensai 
na'fvement a une chatne montacjneuse brunatre noyee 
dans une brume dense. AAo/s je realisai bientot, enfin ! 
le car act ere intriguant de la situation. J'avais alors le 
choix entre rebrousser chemin et satisfaire tant mon 
esprit curieux que ma nature aventureuse. 
"Point d'orgue dune serie de questions sans reponse : je 
me jetai prudemment dans la zone d ombre. Sitot avais- 
je penetre cette nuit, une impression bouleversante me 
saisit. Je me sentis enveloppe dune cape de velours epais. 
T)e cette obscurite qui m'ecrasait je pouvais sentir le 
poids, lourd, suffocant. "Pas lombre dune lumiere ne 
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semblait subsister dans ce domaine nocturne. La nuit etait 
absolue. Devant moi, la nuit, rien que la nuit. Derriere 
moi le jour, rien que le jour ; un jour qui semblait aspire 
par la nuit, en laquelle il s'evanouissait. 
Ne suis-je done plus sur terre ? "Par quelle fantaisie de 
lunivers, par quelle aberration, ou par quelle merveille 
tout cela est-// possible ? 

Je fis un pas, deux, trois, et aussitot lair me manqua. 
J'eus I' impression que mes poumons, en un instant, ces- 
serent de fonctionner ; mon souffle interrompu comme 
par une « projection astrale ». L atmosphere semblait 
aspiree par un vide interstellaire. J'etais paralyse par 
la soudainete de lasphyxie. A\/s au defi par cet imprevu, 
je cherchai malgre tout a m'avancer, a depasser mes 
limites, de cette limite mysterieuse qui mapparut etre 
une limite de I' esprit, la fin virtuelle du monde, de ma 
relation au monde. 
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Le -firmament avait disparu pour laisser place a un decor 
deconcertant ; inerte, vide, sterile : lenvers du decor 
qui avait ete le decor quotidien de ma vie, que je suppose 
etre celui de tous les terriens. Je n'avais plus devant 
moi le monde terrestre que j'avais toujours connu. J'avais 
devant moi comme les coulisses dun decor de theatre, 
en suspension au milieu de nulle part, levitant sans 
■forces acjissantes dans un insondable neant ; un decor 
de theatre ou pire — comme le sucjcjere lincjenieuse tra- 
cjedie humaine — . . . I'officine dun diable, un laboratoire 
du possible... dedale de linimacjinable, les meandres de 
lindicible. T)e ce constat, je n en revins pas. 
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Les electeurs 

lors, vous en etes ou ? 

— Nous en sommes a quelques pour-cent. 

— Et I' experience a debute il y a... 

— 1500 ans. 

— 2500 ans et cjuelcjues pour-cent. 

— Entre 15 et 60 % avec une moyenne etablie a 30 % 
environ. Cela varie avec les echantillons, la taille du miroir, 
le stimulus... 

— Vous avez diminue la frequence de devaluation ? 

— Oui, nous les evaluons desormais tous les cincj ans. 

— Et ce nest toujours pas concluant 1 

— Non. Nous retrouvons ceux-la memes qui persistent 
a recjarder la television bien quelle ne propose rien de 
plaisant, tout en n'etant pas totalement repulsive, lis 
savent quits perdent leur temps devant cette machine 
a laver le cerveau, mais /7s ont pris une habitude, lis 
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esperent obstinement y trouver une satisfaction, lis 
craignent de laisser passer une bonne occasion de passer 
du bon temps. Cette machine agit comme une drogue : 
/7s goutent une fois un programme qui leur plait, et ils se 
mettent a attendre le prochain programme plaisant, qui 
ne vient jamais, ou trop sporadiquement. Les humains 
aiment les drogues, et tout ce qui leur permet de sup- 
porter la vie en les hallucinant, en les anesthesiant, en 
les abrutissant, en les enivrant. 

— // faudra envisager de generaliser la periode a quatre 
ans, avec une evaluation intermediaire. 

— Une telle frequence donne un resultat de 50 °/o, parce 
quelle fait perdre de sa legitimite au vote precedent 
en suscitant le doute dans I' esprit des gens ; comme si 
on voulait verifier la regularity du suffrage. C est aussi 
le pourcentage obtenu dans un pays ou I'Etat est sur- 
tout une emanation de la classe dominante. Le taux de 
participation tombe meme a 35 % dans un pays ou I'E-tat 
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est notoirement une mafia dictatoriale qui s'accapare 
tout ; 35 %, c est le pourcentacje de la population qui 
cjravite autour de ce pouvoir central, et qui permet c/e 
contenir le reste de la population. 

— La seule fagon de faire reculer le taux de partici- 
pation aux elections est done bien de reduire I' aide de 
1'E.tat aux populations. 

— Oui. Aussi loncjtemps que les candidats se piegent en 
s'oblicjeant a tenir une partie des promesses quits -font 
pour se faire payer leur trone par les populations, celles- 
ci jouent volontiers le role des dupes. Si 1'E.tat periclite, 
il se forme deux cjroupes : ceux qui errent dans un etat 
de confusion mentale en etant totalement incapables 
de prendre leur vie en main, et ceux qui se constituent 
en mafias pour mettre a profit le seul article de la 
Constitution terrestre qui prevaut : la loi du plus fort. 

— Comment reacjissent les sujets apres chaque election ? 
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— Un meme sentiment general prevaut chez tous ceux 
qui se font croire qu'un candidat peut satisfaire sans 
mentir une grande variete de revendications antago- 
nistes, mais relativement peu de sujets formulent ce 
sentiment ouvertement, car pour ceux qui investissent 
leur vie dans le personnage de I'homme viril qui se prend 
au serieux pour etre pris au serieux et sattirer des 
prerogatives et des pouvoirs remunerateurs et glorifiants, 
il est impensable de se lavouer. C est done de ceux qui 
disent \es choses comme elles sont qu'on peut I entendre. 
P\ chaque prelevement effectue dans leur boucne, nous 
recueillons d'etrancjes phonemes recurrents : « Oh putain ! 
On s'est encore -fait enc... fAouarrghpfftsou. » 

— Et cela fait Z500 ans que vous recueillez ces phonemes ? 

— Dune maniere generate, oui, meme si jadis \es pho- 
nemes differaient dans leur vocabulaire. Dans un pays 
comme la France, cela fait plus de ZOO ans. Apres chaque 
election, les analyses de la bouche revelent la presence 
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de ces phonemes : « Oh put aim ! On s'est encore -fait enc. . . 
tAouarrohpfftsou. » 

— Ft que trouvez-vous avant \es elections ? 

— Nous retrouvons systematiquement \es mimes eclats 
de voix : « Votez lui, il est different ! » « Votez lui, c est 
notre divin sauveur ! » « La France avec lui, vite ! » 
« Votez lui ! Ce sera pour tous du pain, de la fete et du 
vin ! » « Votez Flamboyant ; le flan vanille-caramel ! » 
« Non, votez Gladiator ; le vaincu d'avance ! » « Votez 
Chevalier ; celui qui jure a genou que jamais il ne ploiera 
le genou ! » « Je suis Nullo ! Votez tous pour moi ; cela 
vaudra mieux pour vous. » « Je suis Nullo 3/s / C est moi 
le meilleur ! » « Votez pour moi, pensez a ma carriere ! » 
« Je suis une merde, comme vous ! Je vous ressemhle, 
assemblons-nous ! » « Votez pour moi, je vous en supplie ! 
Je ferais tout ce que vous voudrez ! » « Votez pour moi, 
je suis votre fossoyeur. » « Votez pour moi, que je vous 
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encule. » « Votez pour moi ! Je porterai le SAWC a 
5000 euros... par an... pour faire face a I' hyperinflation 
qui vient... celle qui port era a 1000 euros la baguette 
de pain. » « Votez pour moi, sinon on arrete de jouer la 
comedie — de la democratie — avec vous. On s'installe et 
on continue sur notre lancee. Alors riez de vous avec 
nous ; jouez les figurants ! » « Ne votez pas pour moi ! 
Ne votez pas pour moi ! Vous aurez les representants 
des financiers international, des officines communau- 
taristes, des multinationals, des puissances etrangeres. 
Et tout continuera comme avant. » Ce genre de choses. 
— Et apres les elections ? 



A sec, sinon je vous fa/s payer le lubr'rfiant avec une Taxe sur la Valeur Ajoutee 
— a voire anus — . 
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— Toujours pareil : « Oh putain ! On s'est encore -fait 
enc... tAouarrohpfftsou. » « // parte Superman, mais il 
acjit /Mickey. » 

— lis ne -font pas la difference entre les uns et les 
autres ? 

— S'ils savaient ce quest etre reellement differents 
des autres, /7s sauraient reconnoitre ceux qui sont 
differents ; et /7s sauraient qu aucun de ceux qui sont 
reellement differents ne peuvent pretendre aux postes 
qu'occupent ceux qui se suivent et se ressemblent ; parce 
que personne ne se reconnatt dans ce qui est different, 
reellement different. A\o/s comme les differences se 
limitent a des differences d'apparence, /7s croient que 
les apparences differ entes font toute la difference, lis 



Celui dont lepouse avait dit : « Je meprise celle [la rumeur] qui [■■■] est signee 
Mickey ou Superman. » 

Certains savent peut-etre reconnoitre ceux qui sont reellement differents : ceux 
qui, adolescents, se sentaient differents des autres et ne se reconnaissaient pas dans 
la norme imposee a tous par certains. 
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sont pourtant tous identiques, tous sortent du meme 
moule ; nous avons juste change le logo. 
Les electeurs ne voient pas plus loin que le bout de leur 
nez, comme les candidats, qui eux-memes dirigent a vue, 
parce quits ne sont pas les veritables decideurs, mais 
seulement des gestionnaires. duel changement reel les 
gens croient pouvoir esperer ? de ceux a qui « on » peut 
dire ; sur un ton que chacun devinera : « Vous avez des 
amis, une femme et des eniants. Pensez a eux. » Qju'est- 
ce que les gens croient pouvoir entendre comme verite 
dans la bouche de ceux dont « on » connatt les coordon- 
nees, et que /'« on » peut, a tout moment, liquider ? En 
priant pour la venue dun dieu income ou dune espece 
extra -t err est re salvatrice les gens n'ont pas I' air d avoir 
enregistre de quelle fagon sont accueillis (tant pas les 
detenteurs du "Pouvoir que par la masse de leurs bras 
droits, sous-fifres, et inieodes) ceux qui se presentent 
comme des revolutionnaires, des renovateurs, des inven- 
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teurs, des libres-penseurs ou des createurs independents ; 
/7s sont aussitot traques, harceles, denigres, diffames, 
molest es, assassines... sous le regard hostile et le gro- 
gnement haineux des baveuses betes sanguinaires. 

— Et vous, savez-vous voir au-dela de vos pieds ? Vous 
avez -fait des extrapolations ? 

— Oui, voyez ces simulations. Nous prevoyons que 
300 ans apres le suffrage universel, /7s en seront encore 
a maugreer : «0h putain ! On s'est encore fait enc... 
fAouarrghpfftsou. » 

— lis ne comprendront done jamais ? 

— Leur rythme d evolution complet est extremement 
lent ; so periode est d environ 1 OO'OOO ans. lis sont contents 
et meme fiers de ce qu'ils sont et de ce quits font, lis 
ne voient aucune raison de changer, lis aiment done 
s'enfermer dans des traditions, quits verrouillent avec des 
rites de passage, lis aiment alors tourner en rond avec 
des habitudes de petits vieux, dans leur petit monde 
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mafieux, bien a eux, quits contrblent d'autant plus aisement 
quits chassent de leurs societes et de leurs souvenirs 
tous les individus et tous \es evenements qui bouleversent 
leur conception du monde de betes rugissantes et ron- 
ronnantes quits sont. II est aussi facile de leur donner 
une habitude qu'il est difficile de la leur enlever ; 
surtout si on les berce continuellement avec le mythe 
fondateur de la democratie, « un vote, une voix », et de 
la republique, « liberte, ecjalite, fraternite ». 

— Et si la berceuse cesse ? 

— Si nous introduisons des elements perturbateurs, un 
petit pourcentage de la population ouvre les yeux et 
admet les faits. A\o/s de maniere generate tout le monde 
fait comme tout le monde ; c'est un cercle vicieux presente 
comme vertueux. Et il se trouve que tout le monde fait 
en sorte d avoir la memoire courte, afin de ne pas s'em- 
poisonner I' existence avec des rancoeurs, des envies de 
vengeance, des animosites ; la memoire est la meilleure 
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comme la pire ennemie de I'nomo sapiens. En outre, ce 
nest pas quits soient totalement stupides, mais lintelli- 
cjence et le courage sont deux instances psychiques qui 
■fonctionnent de maniere independante. Les cjonades 
humaines sont bien plus petites que le cerveau, bien 



On s'etonne que des personnes instruites, cultivees, capables de logique et de 
raisonnement, puissent croire les fadaises des religions, notamment biblicjues, et 
pire, devenir integristes, obscurantistes, prenant au mot des delires d'homos sapiens 
sanctifies, en prbnant larrieration mentale, la barbarie des moeurs eculees, et 
I' organisation primitive des societes (les mafieux avides de pouvoir exhibant ces 
personnes instruites comme autant de gages de superiority de leur religion), parce 
cju'on ne doute pas que les inventions humaines sont d'origine humaine indissociable 
dune superiority humaine. Des lors que Ion pergoit les pensees, les /dees, les inven- 
tions terrestres comme n'etant pas d'origine humaine, mais comme des sortes de 
greffons, on comprend mieux pourquoi les hominiens peuvent se targuer d'etre 
humains, voire divins, bien qu'ils se comportent comme des betes sanguinaires et 
bien quits soient totalement incapables de preciser par quels procedes /7s donnent 
naissance a une theorie physique, une formule mathematique, et plus generalement 
a leurs pensees, dont its s'averent quits ne sont que les porteurs, ainsi meme que les 
femmes ne sont que des receptacles dun processus de vie qui leur echappe totale- 
ment. E.n realite, /7s s'averent que les idees viennent et s'imposent a I' esprit humain 
sans quit en soit lauteur veritable, hormis aux yeux dupes de ceux qui vivent dans la 
quasi mort cerebrate des morts-vivants. 
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trop petites pour supplanter le cerveau. Leur cerveau 
constate tout ce qui ne va pas, mais leurs gonades ne 
suivent pas ; elles s'ecrasent. C'est toujours le meme 
probleme : assurer sa survie. Et assurer sa survie en 
s'opposant a ses semblables tout en ayant contre so/ les 
elements, la Nature, lenvironnement, le destin, a un 
effet inhibiteur qui provient des gonades, qui leur 
donnent mille excuses : « Je ne peux pas m engager, j'ai 
une famille, j'ai des enfants, j'ai des credits a payer, je 
dois done tapiner pour le Systeme, je n'ai pas le choix. » 
Quant a renoncer a fonder une famille et a avoir des 
amis pour livrer bataille sans mettre en perils des 



77 

Ceux cjui ne reflechissent pas sont prompts a s'engager dans un conflit. Si ce 
con-flit decjenere, devant un tribunal on peut les entendre declarer : « Je recjrette », 
«je ne voulais pas ca », «je ne pensais pas que eel a pouvait tourner ainsi », « si j'avais 
su ». C'est parce quits mesurent les consequences possibles de leurs actes eventuels 
que de nombreuses personnes ne repondent pas aux provocations et s'ecrasent. Certains 
comprennent du premier pas quits ont face a eux un desert. D'autres le compressent 
quand its sont perdus au milieu du desert en mourant de so'rf. 
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proches, pour eux c est tout bonnement impensable. 
Leur survie en societe en depend. Et la pression sociale 
est trop forte pour la plupart des gens, qui sont incapa- 
bles de resister a la mescfuine ou mafieuse pression 
maritale et nataliste, qui insinue malicieusement : « T'es 
pas un homme si t'es pas marie avec enfants », « t'es un 
rate si t'as pas une montre doree a ton poignet. ». Etre 
membre dune famille ou ne pas etre, ainsi se resume la 
vie dans la societe des homo sapiens. Ni les chiens ni les 
rats n'ont ces inhibitions. 



lis se content ent d exciter le monde et dattendre que cjuelcju'un secoue ses «baloches » 
pour eux, en priant que pour leur dieu leur envoie un sauveur : « Notre pere qui est 
aux deux, delivre-nous des Ju'rfs et des fAusulmans, nous qui sommes des modeles 
dhumanite, les seuls dicjnes de toi, car sommes baptises Chretiens.» Et a la reponse « Aides- 
toi et le del t'aideras », le pseudo Chretien diarrheique de deplorer : « Oh non, je 
ne peux pas, non, vraiment, je ne peux pas... j'ai une femme —a «troncher » — , et 
des enfants — a torcher —. . . je ne peux pas faire plus, et puis je I'ai oublie, cet ensei- 
cjnement, la, « Aides-toi et le del t'aideras », depuis si lonotemps deja, que je ne sa/s 
plus le mettre en pratique ; j'ai le trac rien que d'y penser. Et puis, eh, oh I Je ne 
vais pas sacrifier ma vie pour les autres ; a chacun sa croix. Je suis chretien mais je 
ne suis pas le Christ. » 
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— Comment se passe I experience avec \es chiens ? 

— Avec \es chiens comme avec \es rats et bien d'autres 
animaux, la legon est vite apprise. Si ces cobayes se 
retrouvent avec un baton -fiche dans lanus apres avoir 
appuye sur le declencheur de leur choix, ils cessent tres 
rapidement de participer au jeu de mauvais gout. On 
peut leur faire le coup une fo/s, peut-etre deux, mais pas 
trois. 

— Et les humains, non ? 

— Eux non, ils persistent, et nombre d'entre eux gemis- 
sent dune sorte de plaisir equivoque en se tortillant 
dune sorte de bonheur masochiste. Je vous le dis, ils sont 
extremement « longs a la detente » ; ;7 doit y avoir du 
koala en eux, et pas un nanogramme de coca. C est 
parce cju'ils sont superieurs ; leurs reactions sont moins 
primaires, ils sont peu reactifs (plus complexe est une 
organisation biologicjue ou sociale, plus long est son temps 
de reaction). Ils ont besoin de mettre leur existence en 
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equation pour pouvoir la comprendre ; ou tout au moins 
pour sen {aire une representation manipulable a volonte 
et exploitable commercial ement (ce sont des calculateurs 
interesses, n'oublions pas). C est seulement lorscju'un de 
leurs genies s'exclame « eureka ! » en le leur affirmant, 
ce cju'ils peuvent le repeter : « J'ai compris ce cfui nous 
arrive » ; « ah, c est moche ! Je sais pas comment vous le 
dire propr ement . . . c'est moche ». Ainsi, /7s se sont invent e 
des religions pour donner a leur comportement un sens 
supranaturel en le cjravant dans leternite, des religions 
du sacrifice humain cfui leur inculcfuent ceci : «5i cjuel- 
cju'un gifle ta joue gauche, tends-lui ta joue droit e. » « Si 
un autoproclame representant de Dieu te sodomise ou 
te circoncise, dis-lui merci, et fais-lui un bisou. » « Ta 
souff ranee d'aujourd'hui est ton salut eternel de demain. » 

— lis ont eux-memes invente ca 1 

— Oui, /7s sont doues pour ce genre de fantaisies douteu- 
ses. Nous ne leur avons pas inculcjue de tels preceptes. 
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lis se sont induits d'eux-memes. C est avec ce genre de 
subterfuges que lespece terrestre superieure parvient 
a accepter \es deceptions post electorates a repetition. 
L,es humains font un dogme de leur erreur ; /7s en font une 
fierte, un mode de vie, une fagon et une raison d'etre. 
Ecnouer continuellement a vivre dans la justice et la 
verite est devenu une « grift e » pour eux, une marque de 
fabrique, le propre de I'numain, comme tant de leurs inven- 
tions sont issues dune erreur, dun accident, du hasard. 

— Vous ave-z. essaye de faire tomber des masques ? 

— Oui, mais /7s ne comprennent toujours pas. Nous mettons 
en place un regime totalitaire, mais /7s persistent a 
voter en croyant empecher ce quits pergoivent comme 
inexorable et admissible parce quits savent intimement 
que voter est un acte derisoire compare aux actes imposes 
par les necessites du tAarche et de la vie (ces deux 
notions se sont melangees avec le temps) qui leur impo- 
sent des mesures et des conditions de vie que leurs 
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ancetres ont connues et auxquelles its ont survecu (ceux 
qui y ont survecu). Nous multiplions les controles dans 
leurs faits et gestes, mais comme nous les laissons alter 
et venir partout dans le monde, /7s se croient regis par 
la liberte, lecjalite, la fraternite. lis croient devoir a 
leur vote d avoir ce qui leur apporte du contort, en accu- 
sant les autres electeurs d'etre responsables de ce qui 
leur apporte linconfort. 

Avec les vaniteux, le processus d adhesion est sensible- 
ment different : en se soumettant a ce qu impose la socie- 
te, les vaniteux ne considerent pas quits se soumettent, 
mais quits prennent part au pouvoir qui les a soumis. Its 
considerent alors quit leur a ete donne de fait lautorite 
de dire qui doit vivre et qui doit mourir, qui doit faire ceci 
et qui doit faire ceta, qui doit etre ici et qui doit etre 
la. Its considerent etre les vrais detenteurs du pouvoir ; 
^u'/7s veillent done a perpetuer par le jeu electoral ... 
aussi loncjtemps quits tirent profit de la societe, aussi 
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longtemps quits ne ressentent pas le mepris de la societe 
envers eux, aussi longtemps quits ne se sentent pas de- 
classes, negliges, rejetes, ecrases, avilis, humilies, exclus, 
« largues ». E-t ils sont nombreux a nourrir cette illusoire 
mentalite. Leur situation materielle les conforte dans 
leur opinion. 

Leur ego leur souffle cela. Ils se disent done : « // faut 
que je vote plus que les autres, plus vite qu'eux, a plus 
detections qu'eux. Si moi je vote et que eux ne votent 
pas, j apporterais la prosperity sur terre grace au regime 
politique — unique, exclusif, totalitaire — que j'aurais -fait 
instaurer. » Et comme chacun se dit la meme chose, 
cela n en finit pas. 

— // suffirait done que la masse cesse de voter pour 
laisser la responsabilite a la minorite qui gravite autour 
du pouvoir central, de sorte que plus personne ne puisse 
cacher les veritables responsables. 
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— Cela a deja ete -fait de part le passe. L,es respon- 
sables des pires catastrophes sont malgre tout promus 
et recompenses, des lors quits -font partie du regime en 
place. 

— Voter n'a done aucun rapport avec un acte de res- 
ponsabilite civicjue. 

— Non, cela n'a rien a voir. Comment peut-on penser 
que voter est un acte de responsabilite quand \es votants 
ne connaissent rien aux tenants et aux aboutissants ? 
dont ils ne se preoccupent d'ailleurs pas, puiscju'ils ne 
s'occupent que deux, de leur carriere, de leur retraite, 
de ce qui \es concerne, en ramenant et en reduisant 
tout a eux. Non, voter est un acte rituel d'appartenance 
a la societe. Ils votent comme ils se circoncisent, ou se 
vetissent des vetements a la mode ; /7s se disent quits 
doivent voter ceci comme ils se disent quits doivent se 
vetir de cela, juste pour se sentir « dans le vent », sur 
le pont du paquebot « Societe ». 
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— lis sont done prets a tout accepter pour ne pas se 
sentir exclus de la societe. 

— Voter n'a pas d autre sens pour eux. Nous pouvons 
mettre -fin au suffrage universel, cela ne changera rien 
pour eux, pourvu quits puissent se sentir integres a la 
societe par un autre biais. II suffit de leur confier la 
tache de perpetuer lespece par la reproduction ou de 
veiller a ce que tout le monde respecte les traditions ; 
se reproduire ou voter, c est du pareil au meme : on fait 
ca sans se poser de question, juste parce quit faut le 
faire pour « en etre » (du monde). lis se prendront pour 
le centre du monde, les cerveaux moteurs, puissants, 
dominants, qui assurent la rotation du globe terrestre ; 
simplement en se reproduisant, en respect ant une tradi- 
tion, ou en suivant les preceptes dune religion. 

— Vous allez done mettre fin a I' experience democra- 
tique ? 
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— Oui, la democratie est vaine ; aussi irrealiste que la 
republique. 

Un programme electoral nest hen d'autre qu'un formu- 
laire de voeux a choix multiples elabores par les candidats 
sur la base des doleances formulees par les plus forts 
en cjueule. Nous allons done supprimer le ceremonial 
■fantaisiste des elections, et le remplacer par une demarche 
administrative qui concorde mieux avec I'Ordre techno- 
craticjue en vicjueur. Cette formalite consistera a remplir 
un -formulaire comme en remplissent ceux qui cherchent 
un emploi en exprimant des preferences, des obligations, 
des limitations, que les cjouvernants devront considerer 
comme la liste de controle de leur feuille de route, et 
que les administres, qui ont la memoire courte, pourront 
utiliser comme feuille de controle pour verifier que les 
cjouvernants honorent leur mission et meritent leur 
salaire. Nous supprimerons la photo et le nom des can- 
didats (que Ion remplacera par un code), comme pour 
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tous concours evaluant la competence, en laissant, pour 
des raisons psychologicfues d' identification au candidat, 
un diaphane portrait en toile de -fond, ou bien un bateau. 
Void a cjuoi pourrait ressembler le formulaire : 



183 




FO-RMULAIRE ELECTORAL 
DE VOLEANCES 

Programme a reafiser par ftXachin Chose, 

candidat a la fonction presidential!® 

de feu fa nation Bidule-T rue. 




Que souhaitez-vous que ie candidat Maehin Chose 
realise pour vous durant son nrandat presidential ? 
sachant que, conformement aux principes republicains 
de la democrat i^ue et toute puissante nation 3idu!e- 
Truc benie du dieu des dieux. vos desirs deviendront 
tnonts et merveilles, promesses et realite. 



(Questionnaire a Choix Multiple elabore d'apres les 
doleances exprimees par les plus forts en gueule des 
habitants de 3idule-Truc s'etant auto-decretes 
representants legitimes et incontestes de tous les 
habitants de Hidule-Truc .) 






FOKMULAIKE ELECTORAL 
VE VOLEANCES 

"Programme, a realiser par Hac/i/n Chose. 

candidat a la fonet/on przsidentielle 

de feu la na/flon 3idu e-TruC\, 





Que souhaitez-vous que le candidal ft\achin Chose 
realise pour vous durant son mandaf presidentiel ? 
sachanf que, cpnf/ormement aux brincipes repU&licains 
de la democratifaue et touie puissante nation 3idule- 



Truc bent 
monfs et 




des dieux, vo 



s, promesses \f realite 



desirs deviendront 



(Questionnaire a Choix Multiple elabore d'apres les 



:. 




dolg'ances exprimees par les plus forts en gueule des 
habitants de E>idule-Truc s'etant auto-decretes 

<epresentants legitimes et incontestes de tous les 
abitants de Ridule-Truc.) 




_ Je veux vivre dans le luxe et la profusion sans avoir a 

travailler. 

_ Je veux un travail pas fatiguant et bien paye, 

_ Je veux un travail epanouissant et si possible bien paye. 

_ Je veux pouvoir vivre d amour et d'eau fratche. 

_ Je veux rencontrer le celebre « Dieu » ; fen entends 

beaucoup parler, il paratt cfu'il est partout, mais je ne le 

vois nulle part... si vous pouviez m aider .. . 

_ Je veux mettre la main sur I' incarnation de la Vie 

pour lui fendre le crane a coups de hache. 

_ Je veux quotidiennement pouvoir « nicfuer » I' incarnation 

de la Vie comme cette salope me « nicjue » a longueur 

de journee. 

_ Je veux pouvoir manger autre chose que des pates a 

cbaque repas ; des fruits et des legumes seraient tres 

apprecies. 

_ Je veux que limmonde pratique de la circoncision rituelle 

et routiniere soit interdite. 
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_ Je veux etre milliardaire. 

_ Je veux avoir toutes les femmes / tous les hommes a 

mes pieds. 

_ Je veux une grosse « queue » bien raide et gonf table 

a volonte. 

_ Je veux etre une star, une vedette, une idole, une 

celebrite... enfin! un de ces trues cju'on nous donne 

constamment a voir en modele a la tele, et qui attirent 

nos regards, eveillent notre amour, suscitent notre 

admiration, 

_ Je veux etre le plus beau, le plus grand, le plus -fort, le 

plus intelligent, le plus riche, le plus puissant. 

_ Je veux etre la plus belle, la plus seduisante, la plus 

elegante, la plus aimee, la plus admiree, la plus adulee, la 

plus cherie, la plus choyee. 

_ Je veux reussir dans la vie (reussir a etre une belle 

pute du Systeme bestial). 
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— Uidee est un peu delirante, mais interessante ; a 
■formaliser. Done, en resume, pour faire evoluer lespece 
humaine, \es circoncisions de masse ne servent a rien, 
les sodomies de masse ne servent a rien, \es revolutions 
ne servent a rien, les religions ne servent a rien, les 
elections ne servent a rien, les Stats providence ne 
servent a rien, les E-tats totalitaires ne servent a rien... 

— En -fait, je pense que le probleme vient de nous, pas 
deux : nous devons cesser de penser impossible ; car 
lharmonie nest possible cjuavec le possible. Nous ne 
pouvons que creer de la souffrance et du chaos sur 
Terre en y experiment ant ^impossible. Nous devons 
accepter de recevoir une legon que nous peinons a conce- 
voir: tout nest pas possible sur Terre ; les choses les 
plus elementaires sont impossibles a lespece humaine, 
bien que nous leur inspirions des sciences qui les 
depassent, cela ne leur permet pas de depasser leur 
bestialite. 
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Lorsque nous avons decouvert les humains, nous les 
avons trouves si laids que nous leur avons inculque I' art 
du tisserand, du couturier, de la maquilleuse... pour 
quits puissent se trouver beaux. Le resultat fut quits 
developperent une repugnante vanite. Tout ce que nous 
■faisons pour eux est vain ; /7s denaturent tous nos prin- 
cipes et font devier toutes nos tentatives de les faire 
evoluer. lis ont une expression pour expliquer cela : /7s 
sont bouches. « Laissez-les se debrouiller », disent les 
hominiens, a propos des uns et des autres, «cessons de 
perdre notre temps avec eux, cessons de depenser notre 
energie et notre argent », « cessons de nous battre 
contre des moulins a vent ». lis le disent eux-memes ; /7s 
sont irrecuperables. "Peut-etre savent-ils mieux que nous 
ce qui est bon pour eux : « Cessez de pratiquer lacharne- 
ment therapeutique », « autorisez leuthanasie », « instau- 
rez la peine de mort ». lis le veulent, /7s le demandent. 
Alors pourquoi nous acharner avec eux ? Vourquoi leur 
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inculquer des concepts qui leur sont contre-nature ? 
L evolution va-t-elle absolument de so/ ? Est-elle univer- 
selle ? Les animaux terrestres nous le disent par ce quits 
sont, invariablement, depuis des temps ou se perd la 
memoire. Non. L evolution, le procures, ne sont pas en 
adequation avec tout le monde. Tout le monde n en veut 
pas. Aidons ceux qui veulent progresses ignorons les autres. 
— Laissez-moi vous expliquer quelque chose : nous ne 
pretendons pas instaurer partout sur terre des regimes 
de liberte qui apeurent les betes, et qui ne sont vitaux 
que pour les gens d'esprit. Nous maintenons a Hot des 
bouees de sauvetage pour ces gens dont la conscience 
se situe dans le plan de I' esprit davantage que dans celui 
du corps ; ces gens qui pataugent en s'efforgant desespe- 
rement de maintenir la tete au-dessus de leau. Nous 
editions des tlots de survie ou ils peuvent sereinement 
s'echouer et poursuivre leur developpement spirituel. 
Nous avons le plus grand mal a assurer cette tache, car 
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I' ocean des betes primaires s'abat sans relache sur eux, 
les erodant avec lourdeur et tempete. Ce que nous reali- 
sons vous semble derisoire et vain, mats c est precise- 
ment parce que les animaux de la terre ne sont pas de 
nature spirituelle quextraire laborieusement quelques 
entites de ce magma de feces et de sang presente un 
interet en so/. Vous n'eprouvez plus lemerveillement du 
jeune enfant qui voit sourdre une plante de la terre 
aride, une fleur du fumier. Voila ce qui nous attache au 
tas de purin sanglant qui constitue cette planete : les 
fleurs qui en emergent. 

Le probleme ne vient pas de la nature de la tache qui 
vous a ete confiee, ni de ses fondements. Le probleme 
vient de vous. Vous ne voyez plus le sens de votre tache. 
Cela signifie que le temps est venu pour vous de chercher 
une nouvelle voie dans lunivers du possible de votre 
evolution personnelle. Vous etes a la croisee dun chemin 
spirituel. Je vais prendre les mesures pour que vous 
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soyez re/eve de vos fonctions. Vous irez sojourner dans 
le labyrinths multidimensionnel pour chercher un nouveau 
sens a voire vie ; d vous de le trouver. Apres cfuoi, vous 
occuperez un poste qui correspondra a voire nouveau 
niveau devolution personnelle. V>onne chance, et hon 
courage. 
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'Purification humaine par selection culturelle 

e « sacrifice humain » est une constants partout sur 
terre, sous diverses formes (rites religieux primitifs, 
massacres, genocides, eugenisme, guerres economises, 
parasitage speculatif, exclusion sociale, etc.), en s'appli- 
quant a diverses classes d'individus. Elle est historique- 
ment le fait des plus inhumaines betes appartenant a 
lespece humaine ; celles qui ont survecu a la prehistoire 
et traverse I'Histoire en pratiquant la loi predatrice du 
plus fort. Vint le temps des sciences qui permirent aux 
etres humains de se premunir contre les betes humaines, 
de les confiner et de les neutralises en prohibant morale- 
ment le sacrifice humain et meme la moindre atteinte a 
lintegrite physique ou psychique. 

Un probleme de taille demeure, insurmontable : I' identi- 
fication, la differentiation, la classification, la segrega- 
tion, I' elimination. Comment separer les bons des mauvais ? 
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Qui sont les bons, qui sont les mauvais ? Le tri par I' educa- 
tion, la richesse, la religion, la culture, le sexe, la circonci- 
sion ou lincirconcision, ne permet pas de separer les 
betes et les putes des etres humains ; un meme type 
d'individu se trouve « en haut » comme « en bas » de 
lecnelle sociale, derriere de simples variations dans 
lapparence. Nombreux sont ceux qui pretendent savoir 
comment en pretendant creer des communautes harmo- 
nieuses par des melanges hasardeux ou savants, simples 
ou complexes, des filtracjes ricjoureux, des divisions 
intentionnelles. 



Les humains qui ne vivent pas en harmonie avec la Nature sont des parasites de 
la Nature ; au detriment de lacjuelle /7s survivent. Les humains sont massivement des 
parasites de la Nature, en plus d'etre des predateurs, de leurs propres procjenitures 
y compris, quits n'hesitent pas a exploiter, et qui vont jusqu'a mutiler sexuellement. 
II est d'usacje pour les gens de societe de traiter les autres de parasites, mais ceux 
qui ont cet usage de traquer et de fustiger les parasites, ne sont-il pas eux-memes des 
parasites ? lis ont les manieres des parasites : des parasites voraces qui ne sont pas 
satistaits de ce quits ont ou qui veuient toujours plus avoir : ils traitent les autres de 
parasites pour eliminer la concurrence ; « Toi tu es de trop ». « toi tu n'es pas a ta 
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place ». « degage d'ici ». Du petit grappilleur de prestations sociales au grand bandit 
de la haute finance, qui nest pas un parasite ? "Personne. Alors voila que \es plus 
gros parasites se croient plus legitimes que \es petits parasites — qui \es parasi- 
tent — . et seuls habilites a decreter qui est le parasite des parasites. 
Ce nest pas dans la bouche de ceux qui sont en harmonie avec la Nature — et qui se 
contentent de peu — que Ion trouve les regards haineux et meprisants des cupides 
betes baveuses qui cherchent continuellement quelques-uns sur qui cracher, vomir, 
eructer. en voyant en ceux qui ne sont pas des simili eux-memes autant de rivaux et 
de concurrents qui leur enlevent la viande de la gueule. (Xuand la course etait au 
diplbme (quand il avait une reelle valeur, du fait de sa relative rarete), traiter les 
autres de cons faisait partie de la « bonne » haine de I' Autre que la societe autori- 
sait pour que gagnent les plus « forts » mentalement dans la course aux bonnes 
places. Traiter les autres de parasites est la nouvelle forme de racisme admise par 
la societe consumeriste financiarisee : il nest plus de bon aloi de hair les autres 
ethnies dans un monde du commerce et de la finance globalises, mais il est de bon 
aloi de se trouver des ennemis a mepriser et a hair, qui sont ceux qui coutent plus 
quits ne rapportent, du seul point de vue financier, qui est devenu le point de vue de 
reference en societe. 

Uhumain est clairement un parasite, qui se parasite lui-meme quand il vit dans une 
societe fondee sur le parasitage. la predation. I ' esclavagisme. I' exploitation, la loi du 
plus fort. I intermediaire. Le parasite nature! vit en harmonie avec la Nature. C est 
tout ce quest cense faire I'humain qui n'a pas les moyens de creer les ressources de sa 
subsistance. et qui doit done les puiser dans la Nature, sans que cela soit au detri- 
ment de la Nature, mais dans les limites de ce quelle est et de ce quelle propose. 
Cette limite. I'humain la depasse quand il est carnivore, et qu'il depasse alors ce que 
la Nature peut lui donner a trovers les autres especes animates, quand il ne se 
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Aujourd'hui, en France comme ailleurs, une nouvelle 
tentative de tri selectif — non-eugeniste — des decnets 
de la societe a ete operee ; pour le meilleur ou pour le 
pire. Comme traditionnellement ceux qui se sont poses 
en classe superieure, une classe d'individus s'est presen- 
tee au monde comme la classe la plus humaine, une classe 
des plus humaine qui a decide de prendre son courage a 
deux mains pour tourner le dos a la bestialite et couper 
les ponts avec les plus bestiales des personnes apparte- 
nant a lespece humaine. 



contente plus des fruits de la bete, quand il devore aussi la bete, cjuand il ne se 
contente plus de ce que la Nature lui fournit, cjuand cju'il devore aussi la Nature. 
Et cependant, que des humains — plutot que des vers — se nourrissent modestement 
dun bovin qui est mort naturellement apres avoir paisiblement fait sa vie de bovin 
dans un champ, est peu comparable avec le fait de se nourrir voracement de crea- 
tures que Ion a fait nattre pour les elever et les tuer sans management a la seule 
fin de nourrir des predateurs humains. II y a un don de la Nature dans un cas, une 
predation savante dans I' autre : c'est la difference entre le don d'orcjane apres sa 
mort et le vol crapuleux d'orcjanes a des fins mafieuses d'immoral enrichissement et 
de domination, comme dans le cas de la circoncision. 



198 



Tri selectif : exempts avec la France 

Grace a des criteres stricts, \es vrais Frangais ont ete 
distingues des -faux Frangais. Quels sont ces criteres ? 
Ou dit autrement, cju'est-ce un vrai Frangais ? Un vrai 
Frangais... 

ft C est tout d'abord une personne 
qui nest pas circoncise. 

ft Un vrai Frangais porte une 
tache de vin formant tatouage 
sur la nucjue en indicfuant : 
« Fabricjue en France. » 

* A 10 ans, un vrai -frangais s'est 

■fait marcjuer lepaule droite avec un tatouacje du 
drapeau frangais royalist e-republicain (un drapeau 
roucje-blanc-bleu, avec, au centre, une fleur d'iris 
doree formant un penis avec un long prepuce en 
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guise d'etamine, et des levres vulvaires et des 
nymphes, en guise de petales). 

Un vrai Frangais nest pas cnretien, il est druidiste, 
ou tout au moins christiano-druidiste ; ce qui est pro- 
blematique, puisque \es Frangais doivent, a linstar 
des anciens colonises, realiser spirit ueWement ce que 
\es anciens colonises doivent realiser socialement, eco- 
nomiquement, industriellement, scientifiquement, tout 
comme spirit ueWement du reste (eux-memes ayant 
ete convertis de -fait ou de force a une religion qui 
n'etait celle de leurs ancetres, et qui les a brides et 
internes) : recreer une nation en repartant d'avant la 
corruption de cette nation par des apports exotiques 
plus ou moins corrupteurs, maleiiques, ejenocidaires. 



■3 1 

Au lieu de cela, puisauil n'y a manifestement aucurt Frangais ni aucun Europeen 
(ni aucun flXaghrebin, ni aucun Africain, ni aucun Asiaticjue, si aucun Americain) 
assez spirituel pour creer une religion d'envergure, la moitie d'entre eux font comme 
toutes les petites et les grosses merdes vaniteuses qui veulent etre des seigneurs, 
des chefs, des males dominants, mais dont le destin est celui des petites et des 
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Les religions biblicfues se sont imposees en France 
par la conversion des mattres de la France, mais un 
vrai Frangais est polytheiste. II a pour dieux -fetiches 
Post/s et "Pinard ; cju'il celebre en psalmodiant : « Ft 
Post/s dit : "Je suis ta lymphe." Ft "Pinard dit : "Je 
su/'s ton sang." » Ft le Frangais veritable pronon- 
ce, par deux fois ; entre un rouge et un blanc : « Tu 
es ma lymphe », « tu es mon sang », avant d'achever 
sa celebration, un trait : « Ft glou et glou et glou et 
glou.. . » ; ce qui signifie « Amen ». 
Un vrai Frangais aime etre bourre (mais moins cju'un 
Anglais), done il aime se faire bourrer par la tele. Ft 



grosses mercies pretentieuses : its s'approprient ce cju'ont instaure /es faiseurs de 
France (les faiseurs de mondes), en se prevalant d'avoir leur merite. Piinsi, il y a 
toute une panoplie de Frangais qui se -font valoir avec le travail accompli par leurs 
ancetres, et ceux des autres Frangais, bien que la France doit ce quelle est. non pas 
a ses troupeaux de gueux et de culs terreux, mais a 100 ou ZOO families, sans qui la 
France serait ce quelle devient quand les faiseurs de France vont voir ailleurs si les 
veaux sont plus humbles et moins gourmands, ce dont se plaignent ceux qui se tar- 
guent d'avoir erige la France par ancetres interposes. 
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comme il n en a jamais assez, il paie assez cher des 
seances de bourracje de crane par le cinema holly- 
woodien. 

Les vrais Frangais ont pour hymne national I'hymne 
de I' Internationale judeo-islamo-chretienne : 
« Comme nous », beeeeee, « comme nous ». Tous ! 
« Comme nous », beeeeee, « comme nous ». Tous / 
« Comme nous », beeeeee, « comme nous ». Tous ! 

COWAE. NOUS 



Tambour - Tempo '. 15Z 




Com me nous Be e e e e e Com me nous. 

« Comme nous ? Pos com' nous ! 
Comme nous ? *Pas com nous ! 
E-t lui et lui ? Pas com' nous ! 
Et nous alors ?! Comme nooouuus ! 
Comme nous, \es plus beaux, 
Comme nous, \es plus -forts, 



tous ! 
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Comme nous, les plus fous. 

Comme nous, les plus beaux, les plus forts, les plus 

■fous. 

Comme nous, comme nous, comme nous. 

Tous ! » 

A\o/s attention, pas de meprise ! Les Frangais ne sont 
pas des moutons ; ce nest pas parce qu'un Clovis se 
convertit au Christianisme (tente par une Clotilde 
comme une Eve par un Serpent) que les Frangais en 
feront autant. Les Frangais sont des irreductibles 
Resistants en herbe ; en petite herbe seche qui ne fait 
pas long feu, mais ils ont avec eux de la gueule pour 
raler, ce cfui est bien la preuve quits ont des tripes. 
Un vrai Frangais est un "Resistant dans lame. Quand 
il estime irremediable lislamisation de la France, il 
s'ecrit : « La France est foutue ! Fuyons, vite ! » 
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Un veritable Frangais ne bronze pas. Expo see au soleil, 
sa peau devient rose comme une peau de cochon ; 
sans jamais brunir. Les Frangais, c'est comme \es billets 
de monnaie : les faux se revelent aux rayonnements 
ultra-violets ; parce cju'un Frangais, ga vaut de I' or. 
Un vrai Frangais est auto-purifiant de linterieur. Si 
vous sentez un vrai Frangais cfuand il vient de {aire 
I amour, sa peau sent la bonne odeur du terroir -frangais ; 
car un vrai Frangais fait lamour de maniere innee, 
c'est un artiste du sexe, un createur d'amour qui a 
I' art de I' amour dans I' esprit comme d'autres la danse, 
le commerce ou la guerre, possede cjuil est par les 
affaires de lamour et du sexe. Ainsi, les etrons dun 
vrai Frangais de souche ne sont pas marrons ; c'est 
dans ce cas la preuve que son sang est corrompu. Non, 
les etrons dun vrai Frangais de souche sont tricolores ; 
roucje-blanc -bleu, lis sentent le vin, la neicje et I' ocean. 
Car en realite un vrai Frangais de souche ne defecjue 
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pas des excrements, mais du dentifrice au pin des 
Vosges ; \es pets dun vrai Frangais sentent le bon air 
■frais du Jura. 

* Un Frangais cjui ne parte par cincj fo/s par jour de 
bite, de couille, de chatte, d'anus, nest pas un vrai 
Frangais ; s'/7 en parte plus ou moins de cinq fo/s par 
jour, ce nest pas davantage un vrai Frangais, c est 
un -faux Frangais qui se -fait passer pour un Frangais. 

ft Un vrai Frangais urine du vin ; du blanc, du rouge, ou 
du rose, suivant son degre dhydratation. 
Quand vous invitez un Frangais a « boire un verre », 
ne mettez pas la bouteille d'alcool sur la table, avec 
un verre. Vosez-la sur la chaise et invitez le Frangais 
a s'asseoir dessus ; en lui la capillarite est innee. 

* Si un Frangais qui n'a pas mange depuis trois jours 
vous demande : « Tu peux pas me depanner, 2 euros . . . 
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// aura d'abord maintes fo/s essaye de vous grafter 10 ou 20 euros, pour se payer 
un resto avec lapero et le cafe, mais a defaut d'y parvenir, il aura vise plus has. 
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pour un pastis. » Ne vous etonnez pas et ne vous 
incfuietez pas pour lui, il a I habitude de se serrer la 
ceinture cfuand il n'a plus un sou pour rechauffer son 
cozur en y faisant bruler de lalcool. Ne vous etonnez 
pas davantage s'il retarde une tache qui peut etre 
■faite sur-le-champ, c est cju'il essaie de «choper » la 
cliente au bon moment... pour lui, a II h 30 ; parce 
que « autant elle paie lapero ! ». A chacun so fagon 
d'etre un «fou de dieu », car a chacun son dieu ; a 



'Par contre, mefiez-vous cjuand un alcoolicjue vous emprunte un out/7 de travail 
dont il dispose a volonte, au pretexte de lessayer. II risque de ne jamais vous le 
rendre, puiscju'il compte le revendre atin de pouvoir se saouler sur voire dos. Les 
alcoolicjues, c'est comme tous les drogues : /7s sont pret a tous les mensonges et tous 
les coups -fourres pour obtenir I' argent qui leur permet de se droguer. lis cogitent 
toute la journee pour savoir comment trouver les litres d'alcool dont /7s ont besoin 
quotidiennement. E.n France, les alcooliques sont plethores, et tous revendiquent comme 
un droit de se faire payer de lalcool par les autres, lis croient que lalcool leur est 
du, exactement comme les cupides vaniteux.ju'rfs. teministes, musulmans, etc. croient 
que tout leur est du. Et c'est vous, bien sur. qui leur devez tout. 
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chacun son plaisir, a chacun son vice, a chacun sa 
maladie incurable. 

Le vrai Frangais a lalcool dans le sang. Un Frangais 
sans alcool dans le sang nest pas un vrai Frangais. 
Une etude scientificjue a demontre que les Frangais 
de souche ont, des I age de dix ans, 1 % de vin rouge 
dans le sang ; la consommation traditionnelle de vin 
rouge a provoque une mutation genetique des Frangais 
de souche lointaine, qui naissent avec du mou de 
raisin dans les intestins, lequel se transforme en vin 
rouge et migre dans le sang des I age de dix ans, au 
cours dune puberte ethylique precedant la puberte 
hormonale (les scientificjues expliquent qu'avec la 
consommation de raisins, des grains de raisin ont elu 
domicile dans les intestins et se sont developpes chez 
les hommes au contact sexuel des femmes qui, par leurs 
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Le problems est que les plus fous rendent plus fous les moms fous. 
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levures vaginales et vulvaires, ont provoque la -fer- 
mentation du mou) ; c est d'ailleurs pratiquement la 
seule migration que connaissent les vrais Frangais : 
la migration de lalcool dans le sang. Symbol icjuement, 
un Frangais de souche considere que le vin rouge 
quit a dans le sang correspond a des menstrues. II 
sen fait done un fier signe distinctif de son genre. 
"Pour maintenir un taux da I cool significatif dans le 
sang, un vrai Frangais doit, trois fo/s par jour, s inject er 
de lalcool. Fn outre, pour un vrai Frangais tout est 
pretexte a se celebrer avec de lalcool. 
AAo/s attention, il ne faut pas confondre le vulgaire 
alcoolique avec un fervent discipline de I' indigestion 
alcoolicjue. Les vrais Frangais n'engloutissent pas lalcool 
goulument. Les vrais Frangais absorbent lalcool 
naturellement... par I' anus ; avec une canule a lave- 
ment : ils se prosternent en baisant la terre qui expire 
le fluide vital, les fesses levees au del, et ils absor- 
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bent le contenu dune poche a lavement remplie 
d'alcool (leur drogue a eux nest pas etherique, elle 
est ethylique). En evacuant un pet, ils creent une 
depression qui provoque Inspiration dune gorgee 
d'alcool ; une gorgee anale. Ualcool passe alors quasi 
directement dans le sang via les intestins gorges. 
Cependant, la pratique n'etant pas des plus ergono- 
mique, il est aussi d'usage, surtout pour les femmes, 
d absorber de lalcool gelifie sous forme de supposi- 
toire (si vous voyez sur une plage une Frangaise en 
train de s'introduire discretement quelque chose entre 
les jambes, par-dessous une serviette de bain, il est 
fort probable quit s'agisse dune dose d'alcool gelifie ; 
a moins que ce ne soit tout bonnement qu'un tampon 
hygienique : elle boit son p'tit rouge). L'effet est alors 
particulierement radical, lanus etant connu pour 
etre (avec le dessous de la langue) la voie royale des 
substances chimiques hyperactives. 
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Les soulards se sont cree un code de reconnaissance 
mutuelle : pour se prouver quits sont des hommes, des 
vrais, its encjloutissent la bouteille au goulot ; en se le 
mettant dans lanus. Cul sec ! 

En France, \es bars sont des mosquees ; \es lieux de 
priere et de recueillement que tout veritable Frangais 
est oblige de -fouler une fois par semaine au moins, une 
fois par jour de preference, trois fois par jour idea- 
lement (matin, nidi et soir; au nom du "Pere, du Fits, 
du Saint-Fsprit). Ce sont des lieux de reunion et de 
retrouvailles ou les alcoolicjues ordinaires echappent 
cjuelcfues heures a lenfer du mariacje pour commu- 
nier ensemble autour des vapeurs spirituelles des 
distillations avancees, de la terre, du feu, de leau, et 
de lair ; des lieux ou on partage les valeurs commu- 
nes du commeracje et de la delation, qui sont les 
confessions liberatrices des trous de cul et des 
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uretres qui conchient et qui pissent allecjrement sur 
les uns et sur les autres. 

Mais si les lieux de culte de la religion de lalcool 
sont le siege des defecations et des mictions rituelles, 
il est strictement interdit de defequer et d'uriner 
en direction dun bar ; et si cela complicfue cjrande- 
ment la chose, il suffit de « boire un coup » pour que 
le Saint-Esprit ethylicjue enivre le buveur de la solu- 
tion. Si un Frangais vous surprend a commettre ce 
blaspheme, il peut vous tabasser a mort. Inutile de 
porter plainte, vous seriez condamne a purcjer une 
double peine ; une peine pour avoir defeque ou urine 
en direction dun bar, une peine pour avoir ose porter 
plainte. A\o/s si votre caca ou votre pipi etait petit, 
vous pourrez necjocier une remise de peine en executant 
des travaux d'utilite publicjue qui consistent cjenera- 
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L Alcoolisme etant la religion de lalcool, les alcoolicjues etant les disciples de 
I ' Alcoolisme. 
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lement a faire le tour des bistrots pour vous bourrer 
a mort en y laissant « voire chemise ». Ft si vous 
■f aites de genereux dons a ces mosquees, en tant que 
bon pratiquant vous pourrez n avoir qua dormir en 
prison ; durant la journee, vous serez libre d alter vous 
souler en faisant prosperer \es distilleries, qui sont 
les intermediaires spirituels entre \es Frangais et le 
divin au-dela. 

Un vrai Frangais, c est comme un Ameridien : c est 
avec lalcool -fort quits ont ete mis a terre. Depuis, 
its se lamentent sur la perte de leur chere nation en 
noyant leur chagrin dans ce qui les a tues. lis ont 
■fait une divinite de leur demon, et une oeuvre divine 
de leur malheur. 

Si c est dire combien les Frangais ont lalcool dans la 
tete, dans le cozur, dans la peau et dans le sang : ils 
■font du vin une valeur refuge comme lor, les oeuvres 
dart ou limmobilier, dans lequel ils thesaurisent et 
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■font fructifier leur argent. A titre de comparaison, 
on remarquera que \es adeptes des religions bibliques 
n'ont pas -fait de leurs « E-critures saintes » des 
valeurs refuges convertibles en monnaies fiduciaires. 
A I oge de 20 ans, le liquide amniotique dune Frangaise 
contient 18 % d'alcool pur; car I' uterus dune vraie 
Frangaise oeuvre comme une barricjue de chene 
■favorisant lelevage du vin. A HO ans, il contient H5 % 
d'alcool. En naissant, un vrai frangais est done telle- 
ment imbibe d'alcool cju'un Frangais mort-ne peut- 
etre recycle en lampe ; ou bien encore en torche, cjuand 
I' esprit est mal place. II suffit pour cela de le mettre 
dans un bocal en verre et de gratter une allumette. 
"Piiouii ! C est pourcjuoi on dit que les Frangais sont 
des lumieres qui brillent dans le monde ; lequel ne 
concevrait rien sans eux (le monde doit tout au 
Frangais, les Frangais doivent tout a lalcool). 
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Ainsi str/cts sont les criteres qui permettent de dis- 
tincjuer un veritable Frangais dune imitation venue de 
I ' etrancjer. Tous ceux qui ne correspondent pas a ces crite- 
res sont appeles a etre rejetes des nouvelles societes 
europeennes ; ces criteres etant communs aux veritables 
Europeens ; c est d'ailleurs a se demander si les 
Frangais sont veritablement europeens, puiscju'ils sont 
bien moins alcoolises que certains Europeens (c est 
grave ga !). 
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ure consommee 



Las ! C en est assez ! Les plus evolues des terriens ont 
cesse de vainement s'evertuer a vouloir humaniser tous 
les humano'fdes, et /7s se sont decides a ne plus se laisser 
encjloutir par les betes, decides a separer le bon vin du 
vinaicjre. Cette fo/s est fermement et definitivement 
resolue. 
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— Messieurs, tAesdames, nous sommes parvenus a un 
decjre de developpement technolocjique qui nous a permis 
de remplacer par des robots la main-d ozuvre bestiale, 
refractaire aux sciences, aux arts, aux inventions ; en 
deux mots, a Ihumanite et a la civilisation. Tout ce dont 
nous avons materiellement besoin pour maintenir en vie 
le corps servant de support materiel a nos esprits — de 
nos manufactures a nos fermes industrielles —, est desor- 
mais construit, entretenu et administre par des robots 
et des systemes automatises. Nous n'avons plus que faire 
des primitifs qui peuplent la planete en se reproduisant 
comme des animaux, sans conscience ecologique, econo- 
mique, philosophicjue, spirituelle. Vis ! Ces primitifs mafieux 
ne produisent que de la violence predatrice et destruc- 
trice ; meme dans leurs rapports fraternels, familiaux, 
reproductifs, il n'y a que violence, domination, captation, 
rapine, viol, degradation. Non contents de saccager tout 
ce qu'ils ne comprennent pas et ne controlent pas, ces 
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zombies errent par hordes entieres dans le monde, et 
■font le siege de nos villes securisees en essayant d'y 
derober noire production ; deteriorant nos remparts, et 
parfois nos installations secondaires. 
V>ien que nos apparences soient semblables, nos esprits 
different du tout au tout. En fait, vous en avez conscience, 
notre regard sur le monde, notre sens de la vie, notre 
relation aux autres, nos sentiments, nos pensees... tout 
nous distingue deux. Un environnement technologiciue 
evolue n'assure pas, a lui seul, une evolution de lespece 
humaine ; lacfuelle recfuiert un travail sur so/, eprouvant, 
long, fastidieux, un travail de toute une vie que bien peu 
de terriens realisent, alienes qu'ils sont, par leur vanite, 
aux religions biblicfues cfui leur vend, en sachet aseptise, 
un paradis terrestre chimericfue contre le sacrifice de 
leur integrite genitale, de leur sexualite, de leur liberte, 
de leur pensee, de leur independance — affective, morale, 
intellectuelle —, en faisant croire aux betes sanguinaires 
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qu'elles sont divines dans leurs mozurs barbares, sadiques 
et crapuleuses, dans lesquelles les cantonnent ceux qui 
peuvent alors se prevaloir d'etre superieurs et legitimes 
aux postes de gouvernance. Le fosse est desormais trop 
grand entre nous et eux. £.t la planete est devenue trop 
petite pour nous tous. Alors que faire ? Allons-nous laisser, 
comme tout au long de Ihistoire, la sordide bestialite 
mafieuse lemporter sur la radieuse humanite pacificfue ? 
Allons-nous nous laisser submerger par la folie carnas- 
siere qui rode autour de. nous avec une appetence can- 
nibale, ou bien allons-nous exterminer les betes humaines ? 
Allons-nous nous laisser devenir comme ces betes en 
commettant un acte de mort ? C est ce que veulent ces 
creatures demoniaques : maintenir le monde a leur niveau, 
tirer vers le bas tous ceux qui s'approchent d'elles, nous 
■fa ire tous devenir comme el les. A\o/s nous, nous avons 
evolue parce que nous avons toujours refuse de devenir 
comme les betes humaines, qui nous repugnent bien au- 
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dela de ce que leur esprit primitif pent imacjiner. "Deve- 
nir comme ces gens, ces infames produits dune societe 
putassiere du sacrifice humain, c est pour nous pire que 
tout, pire meme que notre propre mort. Nous devons nous 
rendre a I evidence : c est ici le monde des betes, I empire 
du A\o/ ; c est pourquoi licjnoble pratique de la circonci- 
sion y est enracinee ; c est pourquoi il est impossible de 
leradiquer avec les principes de la republique et de la 
democratie. II ne nous appartient pas de changer cet etat 
de fait ; pas plus que nous ne pouvons pretendre effacer 
toute trace de bacteries sur terre. La verite est evi- 
dente : c est nous qui ne sommes pas a notre place, dans 
ce monde bestial ou recjne la loi du plus fort, le recjne 
satanique de la circoncision (quand vous constatez que 
les tenants de cette empire -font la legon de morale a 
tout le monde en dictant le V>ien et le tAal, vous realises, 
dans quelle situation vous vous trouvez) La morale qui 
recjne est celle, amorale, des circonciseurs, qui coupent 
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les sexes pour controler la sexualite, coupent la langue 
pour empecher de denoncer leurs agissements, coupent 
le ce.rve.au pour empecher a I' esprit de voir clair dans leurs 
acjissements. La morale que les circonciseurs imposent 
est celle qui s'impose aux soumis, aux alienes. 

Dans la salle, on essaya de -faire valoir une fagon de 
voir cjui pourrait eviter a Ihumain d'etre supplante par 
la bete : 

« Quand on pretend lecjitimement interdire aux partis 
d Extreme- droit e de s'exprimer et meme aux partis natio- 
nalistes d'exister, parce que leurs theses, aussi ration- 
nellement articulees et pertinentes qu'elles soient, en sont 
d'autant plus effrayantes et n en sont pas moins humai- 
nement insupportables, alors il doit en etre de meme pour 
ceux qui font lapologie de la mutilation genitale rituelle 
quest la circoncision, qui est normalement humainement 
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insupportable ; eux qui traitent le sexe masculin intact 
de laid, de sale, de puant, de colporteur de maladies, de 
pas viril, d'impotent, en exploitant tout et n'importe quoi 
(de soi-disant prescriptions divines comme de pseudo 
etudes scientifiques) pour donner un semblant de ration- 
ality a leur demente maladie mentale, ce qui devrait etre 
penalement reprime en tant cju'insulte, calomnie, voire 
incitation a la haine sexiste et raciale. 
Leur volonte de mutiler traditionnellement, deliberement 
de la plus sauvage, traumatisante et castratrice fagon 
qui soit, par le rejet hautain de la cnirurcjie moderne, 
tout en dedaignant la souiirance mani-feste des enfants 
quits torturent, et qui est portee a ce qui leur sert de 
conscience, devrait au moins leur valoir des poursuites 
pour maltraitance (a ceux-la qui pretendent ainsi commet- 
tre un acte hygienique de dignes parents !). 
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// suffit d'ecou- 
ter les arrogant s 
defenseurs de la 
circoncision pour 
entendre la mali- 
ce, la perversite, 
la crapulerie, le 
sadisme dans toute 
so repugnante lai- 
deur E-t il se trou- 
ve que face a la 
bestialite, la crapulerie, la barbarie, les humains n'ont 
plus de mots, parce que les mots de la sagesse, de la 
raison et de Ihumanite n'ont pas prise face aux tenants 
de la mauvaise foi, de la malignite, du satanisme. Que 
font-ils done ? lis se lamentent devant la haine et la 
mechancete a letat pur, mais /7s ne font hen pour lera- 
dicjuer, parce quits ne savent pas comment leradiquer, 
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quand /7s ont le courage d'envisager une eradication des 
malfaisants, et plus generalement pour ne pas devenir 
comme \es pourritures. A defaut d'avoir le courage 
d'exterminer \es betes, \es sadiques, \es pervers, /7s doi- 
vent au moins les empecher de nuire, et c est ce quits 
■font generalement. Les monstres, on les enferme ou on 
les elimine. C est dans cette categorie que sont ranges 
les extremistes de Droite de tendance fasciste, par 
tous les moutons que conditionnent les moralistes et les 
conteurs de berceuses. C est ainsi meme que devraient 
etre consideres les circonciseurs et leurs forcenes 
adeptes. 

II faut le dire aux humains qui se sentent impuissants 
■face a la loi terrestre du plus fort, du plus retors : les 
■faibles ne sont plus aussi faibles que jadis. lis disposent 
aujourdhui des armes a feu, des armes chimiques, bac- 
teriologiques, electromagnetiques, informatiques, biologi- 
ques, voire esot eriques . . . II y a aujourdhui, offerts aux 
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faibles, bien des moyens de se defendre et de causer de 
lourds dommages aux brutes epaisses. AAo/s ces moyens, 
il faut vouloir \es re-connattre et s'autoriser a \es mettre 
en oeuvre. La faiblesse est avant tout celle du caractere. 
Le corps nest pas tout, il est meme peu ; so faiblesse 
nest pas celle de tout letre humain. Alors /? » 

. . . mats rien n'y -fit. Un destin avait ete decide, la route 
avait ete tracee, le discours avait ete ecrit, aussi inexo- 
rablement que va avec elle le bruit de la machinerie qui 
s'etait deja enclenchee. La suite du discours constitua 
une replicjue decisive. 

L'idee d'attenter a une forme de vie nous est insup- 
portable, et meme totalement contraire a ce qui nous 
anime en nos fors interieurs. Et pourtant, nous devons 
accomplir un pas decisif, un geste qui sera salvateur, ou 
bien fatal. Tuer ou etre tue, nous exiler ou nous laisser 
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massacrer, tels sont les eternels dilemmes qui ont emaille 
la pathetique Histoire humaine. 

Nous avons parque un grand nombre de primitifs dans 
des reserves, des asiles, des prisons, et des camps d'inter- 
nement, mais cela ne suffit pas. lis sont si nombreux et 
nous sommes si peu. Quel choix avons-nous done, qui ne 
nous degraderait pas en nous rabaissant au niveau de 
ces betes ? 

Nous en avons un, espere depuis des lustres, et si long- 
temps rejete par crainte du Grand inconnu, par atta- 
chement infantile a une terre qui nest deja plus, depuis 
si longtemps deja, celle des etres humains mais celle des 
betes humaines, en ayant jamais cesse d'etre celle des 
vermines. L'echappatoire nous est offerte par ceux qui 
se reconnaissent en nous, ceux en qui nous pouvons nous 
reconnoitre, ceux qui nous off rent I'hospitalite : les Etres 
de lumiere que nous revons d'etre et quits veulent nous 
aider a devenir. 
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Ces Etres de lumiere, qui sont-ils ? Ce sont c/es Etres 
qui, comme nous, ont accompli un developpement humain 
sup2.ri2.ur a C2lui qu2 nous avons accompli. La manif2s- 
tation visibl2 d2 l2ur Evolution 2st I' aura qui I2S habill2 
2t qui I2S suit 2n un2 tra?n22 2tn2r22. V>'\2n qu2 dot2.s 
d'un2 2nv2lopp2 charn2ll2, ces Etr2s rayonn2nt d2 l2ur 
corps 2n2rg2tiqu2 cond2ns2 qui 2nv2lopp2 l2ur corps 
physiqu2 dun cocon Iumin2ux visibl2 d2 lozil humain. Si 
vous I2 souhait2z, vous pourr2z b'\2ntbt I2 constat2r par 
vous-m2m2s, car ces £tres nous ont off2rt d2 nous 2m- 
m2n2r c/iez eux, dans l2ur mond2, ou nous pourrons nous 
d2V2lopp2r, av2c l2ur aide ; et nous d2.d'\2r, comm2 2ux, 
aux sc'\2nc2s, aux arts 2t aux inv2ntions, plutot qu'aux 
comm2rc2S, aux cjU2rr2S 2t aux r2licjions. AWs att2ntion, 
oyez b'\2n a I esprit qu2 nous serons c/iez eux comm2 
■fur2nt /es plus primitifs c/es t2rr'\2ns parmi nous, /es 
plus d2V2lopp2s. Q.u advi2ndra -t-il d2 nous 2t d~2ux si nous 
2.chouons ? Nous d2vons nous pos2r la qu2stion, 2t y re- 
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pondre autant que possible. Enclencher un mouvement 
micjratoire sans prospective ni preparation est inepte, 
irresponsable, voire criminel ; cela aurait du valoir aux 
comploteurs, aux politiques et aux manipulateurs d opinion 
d'etre traduits devant \es tribunaux pour \es brassages 
vandales de populations quits ont orchestres ou accom- 
pacjnes, en niant et meprisant \es manifestations dele- 
teres de leurs manicjances putassieres. 

Ce qu'il advint 

Avant de quitter la terre, \es etres humains installerent 
dans \es centres administratifs de moyenne et de cjrande 
importance, et en libre acces, un dispositif elementaire 
capable de dec\encher le « feu nucleaire ». Aussitot, 
tandis que nombre de fous furieux se ruerent dans \es 
mairies « pour tout faire peter » ( d'autres, plus calcula- 
teurs, y virent le moyen de troner sur le petit monde 
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animal et gregaire en se faisant passer pour des dieux 
tout puissants. Avec des comparses, ils prirent possession 
des centres administratifs, et ils menacerent les popula- 
tions dune mort sans nom si tout le monde ne les traitait 
pas comme il se devait, de leur point de vue vaniteux : 
comme des rois, des dieux incomes. Alors, telles des abeilles 
et des fourmis assujetties a une reine, les populations 
terrifiees par la mort se prosternerent au service de 
ces nouveaux dieux demoniaques. 

Ainsi ficjes par la terreur, les primitifs retournerent dans 
les temps antiques decrits par les religions biblicfues aux- 
cjuels ils n'ont jamais cesse d'etre alienes. "Peu a peu, ils 
perdirent les langages evolues (les pensees abstraites, 
objectives, creatives, ingenieuses) et ils redevinrent des 
Hommes prehistoricfues. 

Les etres humains selectionnes cfuitterent la terre devas- 
tee pour etre accueillis par la civilisation extra -terres- 
tre des Etres lumineux qui realiserent ce transfert de 
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population. Nul ne sait ce quil advint des Evolues. Sont- 
ils devenus des sous-citoyens de leur Nouveau monde ? 
Ont-ils connu le — funeste — choc des cultures cju'ont 
toujours connu sur Terre \es immigres exoticjues et leurs 
notes ? "Peut-etre reviendront-ils un jour sur Terre 
pour le faire savoir, ou bien pour inviter d'autres 
humains evolues a s'exiler. 

II n'y a pour lors plus rien a esperer de Ihumanite. Un 
cycle devolution vient de s'achever ; un autre commence, 
et deja des etres emergent de la masse pour denoncer 
letat du monde et la condition humaine ; les uns s'epuisent 
a se battre en vain pour le changer, les autres s'epanouis- 
sent en se liberant du monde, entratnant avec eux ceux 
qui ont eu lozil et loreille attentifs, le cozur et I' esprit 
ouverts. 
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Hyperrealisme : Utopie 

arler dhumanite est un bien trop grand mot pour desi- 
gner lespece des hominiens, et parler de peuple ou de 
nation est un mot a peine moins gros ; car c est a des 
contraintes materielles et aux lois imposees par une 
poicjnee d'individus de ferme conviction que Ion doit de 
voir la diversite terrestre se cotoyer sans commettre 
plus de crimes de sang que ceux qui sont habit uellement 
commis, malgre les spectacles de mort offerts en pature 
aux betes sanguinaires qui ont regulierement besoin dune 
dose dhemoglobine ; notamment par la voie rituelle des 
ceremonies — sataniques — de mutilations genitales, des 
sacrifices — socio- economiques ou militaires — d'etres 
humains, ou plus simplement par la mise en presse de faits 
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divers qui permettent a tout un chacun den fusticjer, 
maudire, condamner et supplicier \es acteurs. 
Le peuple et la nation que \es uns cherchent a creer, 
par le pouvoir de largent ou encore par celui de la 
mystification, les autres cherchent a le detruire par 
la puissance militaire ou encore par le sabotage culturel. 
UHistoire humaine est ainsi celle de creatures d'oricjine 
inconnue, de nature mysterieuse et de destin incertain, 
cfui cherchent a creer ce qui n'existe pas (des races, des 
peuples, des nations, des machines, des societes, des 
institutions) et a detruire ce qui est cree de Nature ou 
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« Le peuple juif » est une invention ; une construction culturelle, ideologicjue, 
comme les autres peuples ou nations. Le « peuple indo-europeen » en est une autre, 
une de plus, en cours de fabrication ; comme le « peuple americain ». Les identites 
nationales se creent comme les personnages de fiction, autour de scenarios plus ou 
moins bien ficeles (alienant pour I' esprit), auxcjuels les gens adherent ou pas, s'iden- 
tifient ou pas, s'alienent ou pas, en materialisant ces fabrications de I' esprit, en leur 
donnant ainsi une realite charnelle. 
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d'numains. Dans ce qui est cree, outre la masse mouton- 
niere qui se conforme au modele instaure et idealise, il 
y a toujours des elements contest at aires, perturbateurs 
ou anarchistes — qui cnercnent a detruire de linterieur —, 
ou reformateurs, libres concepteurs — qui cnercnent a 
evaser le monde ou a s en emanciper — . 
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Des individus — relativement puissants, organises, motives, — congoivent un modele 
de societe, et imposent a tout le monde de s'y conformer ; ce « tout le monde » se 
limite en realite aux putes, aux betes, aux moutons. Tout ce qui ne Concorde pas 
avec le modele doit disparaHre, ou etre ignore ; inutile de dire aux communistes que 
leur ideologie provoque de graves problemes comme des -famines, seuls sont a evoquer 
les faire-valoir modeles, ceux qui parviennent a tirer leur epingle du jeu communiste, 
les beaux specimens que Ion peut mettre dans la vitrine de la boutique « Communisme » 
(remplace-z. «communisme» par «mondialisme», «immigrationnisme», «nationalisme», 
« feminisme », « liberalisme », «capitalisme », etc.). Le modele impose est desormais 
le suivant : fini les partouz.es en monochromie. Ceux qui n accept ent pas de partouzer 
en polychromie seront superbement ignores, diffames ou elimines, s'ils osent perturber 
la partouze bariolee. 

La moitie des gens sont deranges ou revoltes par lordre du monde. ~Peu de ces 
gens songent a se sortir de cet Ordre qui les derange parce quits n'ont pas realise 
qu'une culture, une religion, une nation, un pays se forme avec la vie, les reves, le 
sang et les cadavres des gens ; ils n'ont pas realise ou admis que linjustice fonde le 
monde, et que les autoproclames justiciers (notamment par religion interposee) entre- 
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Les plus affirmes des esprits ont toujours tente de 
s affranchir de ce qui est, a toujours ete, et devrait 
toujours etre. Un Ailleurs et un Autrement fondent 
I' aspiration de bien des gens. tAaintes experiences ont 
ete menees pour tenter de creer des communautes 
humaines de divers types (tribales, relicjieuses, rurales. 



tiennent ce principe. Ainsi, par exemple, le mariage est impose a tous pour permettre 
de fonder la societe dune certaine tacon et de satisfaire une certaine religion, 
bien que le mariacje ne convienne qua un faible pourcentage de la population 
(disons, un dixieme aisement, un quart labor ieusement). II en est de meme avec tout 
ce qu imposent les religions, comme avec les codes vestimentaires, sociaux, les normes 
diverses et variees. 

Les individus sont continuellement sacrifies, par une chose ou par une chose, pour 
que les choses puissent se faire, pour que le monde puisse exister ; par une politique 
de I' immigration, par un modele economique, par une theorie sociologique ou scienti- 
tique, par un dogme, par de puissants interets prives. Sortir de ce principe depasse 
largement ce que pretendent proposer ceux qui se posent en representants de la 
justice et de la verite. Le monde se nourrit de ses membres comme le foetus de sa 
genitrice. Si cette image est correcte, les gens n'ont pas fini de se lamenter sur 
leur sort. Heaucoup ne se lamentent pas parce quits prennent clairement le parti 
du monde, en jouant le jeu de la predation, de I' injustice, du mensonge, de lamoralite, 
en ayant adopte la loi qui supplante toutes les autres ; qui nest pas, non, la loi de 
I' « Amour ». mais la loi du plus fort. 
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urbaines) ; par ideal, par le fait dune exclusion sociale, 
ou par rejet dun Systeme predateur et mafieux qui 
instaure un rapport de force, de dependance, de soumis- 
sion, en etablissant des relations sadomasocnistes entre 
les domines et les dominants sadiques qui malmenent, 
exploitent, manipulent, ecrasent les domines masochistes 
conditionnes a se demener pour plaire aux dominants, 
et a jouer le jeu de cjladiateurs que les dominants 
s'amusent a leur i aire jouer dans larene de lentreprise 
ou de la societe (« Tu le veux ce boulot, hein, tu as 
{aim ! Alors montre comment tu mords, montre combien 
tu en veux ! Vas-y, bave de rage, cours apres la carotte, 
■fais-toi mener au baton ! Nous les demons, on veut des 
tueurs, des vampires assoiffes de sang pour nous encjrais- 
ser, des competiteurs pour nous distraire, des cjladia- 
teurs pour nous defouler, pas des bonnes ames aspirant, 
pleines de bons sentiments, a lepanouissement spirituel 
de tous. »). C est une telle experience que tentent un 
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collectif de personnes qui, comme des millions de personnes 
sur terre, revent de s'affranchir du monde, quand ils le 
pensent affaibli dans son paradigms ou en perdition. 
Quand la plupart des gens se couperaient un bras si cela 
pouvait leur assurer de ne pas etre exclus de la societe, 
comme quand des milliards dent re eux mutilent sexuel- 
lement leurs progenitures pour se garantir une place 
dans la societe en se conformant a la norme edictee 
par les individus les plus pervers, crapuleux, barbares, 
animes dune mental it e mafieuse et dun esprit demonia- 
cfue... bien des personnes s'organisent pour tenter de 
creer des embryons de societes nouvelles, a labri de tous 
ceux, fort nombreux, dont on ne peut avoir confiance, 
tous ceux qui sont prets a toutes les trahisons, toutes 
les delations, toutes les diffamations, toutes les corrup- 
tions, toutes les prostitutions, toutes les abominations, 
tous ceux que Ion reconnatt a leur cupidite, leur so/f de 
consommer, de posseder, de profiter du monde et de la 
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vie a tout prix, sans jamais sacrifier la moindre partie 
de leur vie pour une cause quelconque, commune, qui 
profiterait a tous. 

Qui sont ces personnes ? "Pratiquement tous ceux a qui 
la societe pyramidale fait comprendre que « vous etes 
ni financiers, ni industriels, ni ingenieurs, ni docteurs... 
vous ne nous interessez pas, vous ne nous rapportez pas 
assez, nous ne vous reconnaissons done plus ». Alors, ceux 
qui ont le tort de ne pas etre indispensables ou irrem- 
plagables, d'etre et de faire ce que tout le monde peut 
etre et faire, a moindre cout... /7s ont cesse de recon- 
noitre comme une autorite legitime ceux qui ont mis en 
place une pyramide sociale pour s'y placer au sommet. 
On peut le dire autrement : ce sont des loups solitaires 
qui, pour survivre, sont obliges de rbder autour de la 
societe parce quelle a phagocyte tous les moyens de 
survie de la planete, ne laissant aux habitants du monde 
que deux options : faire partie de la societe mafieuse ou 
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en etre exclus. La troisieme voix est celle adoptee par 
ceux qui ne veulent pas vivre comme des animaux sauvages, 
mais qui rejettent une societe qui n'a de civilise que 
ladjectif et lapparence, ceux qui, faute d'etre assez 
nombreux, ne peuvent instantanement creer leur propre 
societe, et rivaliser avec celle qui s'est imposee a tous. 
Les mafieux qui -font le monde se considerent seuls legi- 
times sur terre. L,es idealistes eveilles qui aspirent a une 
humanite digne de ce nom ne se considerent pas moins 
legitimes. II n'y a done aucune raison quits baissent les 
bras devant les mafieux. II y a cependant toutes les raisons 
que la loi du plus -fort s applique aux mafieuses societes 
du monde et a leurs membres, et qu'une puissance supe- 
rieure extermine sans la moindre pitie lespece mafieuse 
qui fait la masse societale. 

II -faudra bien du temps pour reconstruire une societe 
sur d'autres bases que celles des oligarchies mafieuses. 
Des lebauche du projet, la question s'est posee du devenir 
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de « La Clairiere » cfuand les enfants auront cjrandi. 
"Pourront-ils faire leur vie dans une residence collecti- 
visee toute proche, et par duplication, recreer une ville 
nouvelle sur des bases idyllicjues ? Aucune reponse defini- 
tive n'a ete apportee, et le projet a neanmoins ete finalise, 
car a trop vouloir se projeter dans le futur, on ne vit 
pas meme le present, et on s'empeche d avoir un passe 
pour fonder un present et un futur. 

L'empire demoniacjue des financiers internationaux s'est 
etendu au monde, qui est demantele au profit de leurs 
organisations financieres privees. Vans ces conditions, 
etre solidaire du Systeme pour le bien commun n'a plus 
de sens ; ;7 n'a pas le sens cfu'il a si 1'E.tat represente 
democrat icfuement toute la population, s'il nest pas cfu'une 
marionnette suspendue aux decisions des puissances 
occultes, economicjues et financieres, qui dictent les 
cjrandes orientations en laissant aux marionnettes, tant 
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la gestion quotidienne des affaires courantes, que la 
bride du pouvoir qui leur permet de « se sucrer » au sucre 
glace. La loi de la concurrence ultraliberale s applique. 
Aucune morale n'empeche done plus aux individus organises 
et motives de creer leur propre societe, leur propre 
monnaie, leur propre systeme politique, economique, social, 
culturel ou cultuel. 

Ainsi, dans la residence privee, peri-urbaine et semi secu- 
risee, baptisee « La Clairiere », trente deux families se 
sont reunies, concert ees, et en ont appele a un architecte 
pour se voir proposer un projet consensuel, pas type 
sectaire, clanique, ou tribal, mais generaliste et conven- 
tionnel dans son aspect (sans signes exterieurs et intri- 
gants de repli sur soi), et dont I' usage peut etre reoriente 
a la revente vers une utilisation non communautai re, avec 
des equipements comme une piscine (ce qui est une 
aberration dans un cycle de pauperisation generalisee, 
outre le spectre diabolise de lanti-ecologisme, est even- 
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tuellement utile comme reservoir d'eau survivaliste), ou 
davantage securise avec un abri de survie sous-terrain 
pour faire face a de tongues periodes de gravissimes 
troubles sociaux. 

Le constat peut etre fait, quand un couple projette un 
achat de logement, que la femme veut ceci, et que I'homme 
veut cela ; generalement I'homme lemporte sur le gros- 
ozuvre et la femme sur le second-oeuvre. £.t lorsque 
trente-deux couples planifient la construction dune 
copropriete familiale ? C est une utopie, une gageure, un 
miracle ? Une impossibility. Tout bonnement une impossi- 
bility avec lespece animate produite par lindustrie socie- 
tal e, qui fait office d'espece humaine traditionnelle ; une 
espece programmee pour les scenes de menage, la divi- 
sion, la guerre, le conflit, I'ego'fsme, la rivalite, la haine, la 
competition, la jalousie. AWs avec les germes dune 



fir, 

Tel est le modele avec lequel sont formatees les jeunes ( particulierement les 
telespectatrices) des series televisees america'mes. Cela produit des adolescentes 
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autre espece, une espece humaine, de bien jolies choses 
deviennent realisables. Cette espece humaine peut-elle 
survivre dans I empire de la perversite ? C est la encore 
une autre histoire ; deja ecrite de part le passe. 
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Concretement, le projet consiste en seize blocs de maisons 
de plain-pied standardisees, tournees vers une vaste par- 
tie commune vegetalisee. Car ici les families sont recjrou- 
pees dans une sorte de -famille elargie, organisees comme 
une tribu ou chacun veille sur les autres personnes comme 
sur les autres logements. 



qui croient devenir adultes en faisant des scenes de menage, des crises d'hysterie, 
des caprices de celebrites... en relecjuant avec mepris, dans le domaine de lenfance, 
la gentillesse, la politesse, la cordialite, ou encore la serviabilite. 
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Les murs exterieurs sont revetus de bricfues de parement 
(poses par plaques souples de / m 1 ! comme la mosa'fcfue 
de verre), les toits sont converts de tuiles d'argile. 
Outre la petite terrasse individuelle (en carreau d'arqile) 

HI 

a lusaqe cjuotidien des repas (avec ou sans -four solaire ) 
et de I entreposaqe journalier (notamment des velos, 
avec les inexorables pots de plantes dont les femmes 
veulent immanquablement disposer pour personnaliser 
et embellir leur domicile), le vaste jardin commun permet 
a chacun de beneficier dune vue deqaqee sur quelque 
100 m. Durant les beaux jours, ce jardin est le siege de 
pique-niques, de palabres, de festivites collectives avec 
jeu de lumiere, sonorisation, spectacles donnes par les 
residants. Tout le monde peut s'y adonner a maintes acti- 



Fours solaires qui seraient vraisemblablement interdits s'ils venaient a se popu- 
lariser, au pretexte quits perturberaient le pilotage des avions ; en realite parce quits 
constitueraient une perte financiere pour ceux qui alienent financier ement les 
populations. 
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vites collectives, artisticjues, ludicfues ou sportives, en 
toute securite. 

E-ntre autres dispositifs destines a favor iser lauto- 
nomie energeticjue et economicjue des residents, cjuatre 
lopins de terre arable sont a usage de potagers et de 
vergers communs ; les cueillettes donnant lieu a des 
festivites collectives. T)e plus, il a ete prevu que la large 
embrasure de la porte de la cuisine donnant sur la 
terrasse puisse servir de refrigerateur en hiver et de 
cave a legumes durant lautomne et le printemps ; le refri- 
gerateur electricjue est done mis nors service durant la 
saison froide. Un rayonnage amovible est simplement 
place entre la porte de service et le volet ajoure, pour 
recevoir les aliments. 

"Pour habiter en ce lieu, outre un reglement le plus 
exhaust if possible, de grands principes immuables ont ete 
edictes pour garantir la cohesion et I'harmonie, ce qui 
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tranche avec la corruption culturelle et politique des 
societes dependantes des financiers, du Grand capital, 
des ideologues et des comploteurs. Sont ainsi imposes, 
dun commun accord, dune commune af finite : I incir conci- 
sion, le vegetarisme (des produits non vegetariens sont 
except ionnellement admis, comme des produits a base de 
poissons), labstentionnisme politique (la reflexion politique 
non-politicienne fait toutefois partie des activites usuelles), 

• HZ 

I adocjmatisme, la culture des sciences et des arts, etc. 



fin 

Si ne sont pas admis le sectarisme et I esprit mafieux des religions bibliques et 
autres, la recherche spirituelle — individuelle et collective — est neanmoins non settle- 
ment permise, mais aussi encouragee, car ce nest pas la pratique ou la demarche 
spirituelle qui est deletere, mais lapproche et I' exploitation dogmaticjue du spirituel, 
ou de n'importe quel domaine. Ici, on permet a chacun de laisser son esprit alter aussi 
loin quit peut alter, car sans crainte de voir I' esprit s'arreter a ce qu'il a trouve pour 
produire un dogme qui vise a satisfaire son ego et a s assurer le pouvoir et la fortune 
en conduisant inexorablement au radicalisme, a I' idealisation plus ou moins stupide, 
tanatique, vaniteuse, arrogante et intolerante, a I' alienation et au desastre. 
Si la "Religion est inherente au vivant, puisqu elle correspond au hesoin vital d'etre 
relie aux autres, event uellement a une terre, mais surtout a un Tout, les religions, 
elles, ne sont que des ideologies politiques qui exploitent la Religion (et particulie- 
rement les experiences mystiques de certains, qui sont utilises comme promoteurs 
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pour attirer la masse dans la nasse) comme le capitalisms exploits la propension 
nature-lie a I' accumulation de ressources vitales (particulierement les enrichissements 
spectaculaires des certains, qui sont utilises comme promoteurs pour attirer la 
masse dans la nasse) ; les religions, comme le capitalisme et les autres expressions 
politicjues de propensions naturelles, sont des exonerations, des caricatures, des 
■formes perverses de ce qu'elles pretendent representer en figeant leurs principes. 
La spirituality est un domaine qui s explore par dela I ' apparence, le corps, les sexes. 
les noms, les nationalites, la ou toutes ces choses disparaissent, car elles n'ont plus 
de raison d'etre, plus de sens, plus de fonction (ceux qui prennent les choses au mot, 
a defaut d avoir ouvert les yeux de I' esprit pour percevoir I' esprit dune lettre, ils 
en concluent abusivement quit taut couper le corps de I' esprit, martyriser le corps, 
le confiner, laffaiblir, en mutiler le sexe, pour permettre a I' esprit de s eveiller ; si 
on leur dit qu'il taut «couper la tete», ils croient instaurer la justice divine en 
decapitant, alors que « couper la tete » signifie « deconnecter le mental »). Comme 
il taut eveiller ses sens physiques pour apprehender les choses du monde terrestre, 
il taut eveiller ses sens psychiques pour apprehender les choses du monde spirituel ; 
ouvrir les yeux de I' esprit, et puis les autres sens de I' esprit. La spiritualite (le monde 
des esprits) est a la « sensualite interieure » ce que le monde des animaux terrestres 
est a la sensualite charnelle. 

II en est qui font commerce de la sensualite de I' esprit comme il en est d autres qui 
■font commerce de la sensualite charnelle. Et il en est qui fondent leur pouvoir sur 
I' exploitation de la spiritualite comme d autres usent et ahusent des ressorts et des 
effets de la sensualite (du charme, de la seduction, de la beaute) ; cela peut donner 
des sectes (et finalement des religions) dans un cas, des bordels dans lautre, ou, 
parfois, un melange des deux. L'abus de ce pouvoir donne lesclavagisme spirituel (linte- 
grisme) comme lesclavagisme sexuel (la prostitution). Actuellement, les fAusulmans 
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sont sans doute les plus alienes des esclavages spirituels, parce cju'il y a peu ou pas 
de contre-pouvoir dans leurs pays : pas de sexualite libre, pas de liberie culturelle, 
pas de reelle liberie de mouvement. 
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Presentee a une assembles traditionnelle de societes 
neo-bibliques, lesquisse ferait tomber une pluie de criti- 
ques : « Ah mais non, ga ne va pas, il n'y a pas de cloture 
autour de la maison », « ah oui mais moi j'ai besom de 
pouvoir mettre une piscine demontable pour les enfants », 
« ah oui mais moi je veux cultiver des plantes exotiques 
dans une serre », « ah oui mais moi je voudrais un abri 
nucleaire avec une entree au -fond du jar din »... car un 
tel projet est difficile a realiser precisement parce que 
les gens de societe sont massivement formates selon un 
mode de vie et de pensee individualist e, ou plutbt, egoist e, 
ou plutot tribal. "Pour eux, la famille, la fraternite, le 
partacje, la solidarity, ou encore la cooperation, se limite 
a leur corporation, a leur reseau de pouvoir, d influence 
et de connivence, a leur cercle intime, a celui qui leur 
rapporte de I' argent et qui leur renvoie lascenseur. Un 
projet comme « La Clairiere » est la base dun change- 
ment de societe. La ou tout le monde a appris que 
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(intelligence est synonyme de ruse, d exploitation, d'usur- 
pation, de pro-fit personnel (comme cueillir le -fruit labo- 
rieusement cultive par d'autres et tirer la couverture 
de son cote), la ou tout le monde est, en digne creature 
interessee, stimule dans son ouvrage avec de /'« interes- 
sement au profit de lentreprise »... ici le desinteres- 
sement est de mise. 



' 



Le constat avait ete fait, depuis loncjtemps deja, que le 
monde se re-feodalise, et que les remparts sont une des 
reponses a la feodalite. Les ressources naturelles s'ame- 
nuisent, et puiscfue personne n'a la volonte ou le courage 
de planifier une extermination de masse des betes humaines 
qui font du monde une jungle urbaine de psychopathes 
et de barbares, les riches se separent des pauvres, quand 
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/7s ne cherchent pas a les eliminer ou a les steriliser. Si 
\es classes moyennes en perdition ont la hantise de re- 
joindre ceux, sur lechelle sociale au-dessus desquels /7s 
sont avec mepris, peu se decident a plus ou moins tourner 
le dos a une societe qui leur tourne le dos ; la plupart 
demeurent, interesses, dans le sillacje des oligarchies, en 
saccrochant a la relation sadicjue-masochiste dun monde 
recji par ceux qui se distraient en regardant les popula- 
tions se battre pour avoir une place au soleil, aux pieds 
des riches et des puissants, ou simplement pour avoir la 
pietre pitance dun cfuotidien incertain. Sous la ferule 
des speculateurs plus — ou autant — que de loffre et de 
la demande productive, les prix f lambent, des produits 
vitaux et courants. 

La reponse a cette situation se trouve partiellement 
dans la deuxieme phase du projet, sise a cote de la resi- 
dence, ou les « ni -financiers ni incjenieurs, ni industriels 
ni docteurs » se recjrouperont pour exercer leur activite ; 
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on y trouvera accessoirement un point de vente de 
« monnaie web », des billets de monnaie dont le numero 
est le code permettant de telecnarcjer ou d'acneter un 
service ou un bien via Internet, selon le principe des 
cartes telephonicjues prepayees. Une association de 



'Pour louer ou acheter un film en telechargement, sans subir les formulaires intrusifs, 
indiscrets, et les procedures decourageantes qui enlevent toute sa pertinence a un 
outil, en I' occurrence informatique, cjuand il complicjue une tache au lieu de la simpli- 
fier, il suffit de se rendre dans un point de vente pour echanger ses billets de monnaie 
otficielle contre des billets de monnaie web (dont une face sert de support publici- 
taire, cjui paie les couts du dispositif). P\ chacjue code de telechargement est associe 
un solde, actualise a chacjue transaction, qui est stocke sur un serveur national. Les 
billets etant imprimes par le point de vente a partir des informations fournies par 
le serveur national, un delinquant informatique ne pourrait event uellement fabriquer 
et utiliser ou revendre que les codes de billets qu'il aurait generes entre le moment 
d' achat des vrais billets et le moment de leur utilisation. L algorithme qui genere 
les numeros des billets etant a ce jour non decrypte, nul acheteur de monnaie web 
ne peut etre floue. 

Ainsi done, pour louer un film durant ZH h sur un site web, il suffit d'y saisir le 
numero-code du billet, qui sera valable autant de fois que le solde du billet ne sera 
pas nul. 7 euro pour un film vieux de 30 ans et plus, 2 euros pour un film vieux de 6 a 
2? ans, 3 euros pour un film sorti il y a 5 ans au plus, 5 euros pour un film sorti durant 
lannee en cours et qui nest plus en salle. Ces tarifs rendent a peine plus rentable 
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gross /stes sera creee pour offrir aux residents et aux 
sympathisants externes des prix attractifs sur des pro- 
duits de base et plus exceptionnellement sur \es biens 
durables. Et puiscjue des personnes de meme tendance 
se sont reunies dans un meme espace de vie, /7s parta- 
cjent \es memes gouts, ce cfui leur permet de simplifier 
bien des aspects de la vie, et de collectiviser les biens, 
notamment culturels. 

tui 

Une monnaie privee sera creee pour payer les ser- 
vices internes dont les tarifs sont fixes, dun commun 



d'acheter un disque dur pour stacker les films en qualite TNT) que de louer un -film 
a ce prix. Le principe est identicjue pour les autres produits culturels comme la 
musicjue ou les livres electroniaues. 

Trap aise et trop pratique pour etre reel ? Trop proche des besoins et des souhaits 
des utilisateurs. Trop contrariant pour les interets de trop de gens. Trop a contre- 
courant de I' alienation du monde par une poicjnee de financiers detenteurs de tous 
les rouages de la societe. L'offre concerne done surtout les films independants, et 
la masse des artistes et auteurs dont les oeuvres passent directement de la presse 
au pilon. sans vraiment passer par la case distribution. 

Une monnaie serf de reserve de valeur et de moyen d'echange. Les riches ont 
cree une reserve de valeur (une monnaie) avec des oeuvres dart, auxquelles its 
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accord pour ce qui ne depend que des residents, par le 
Systeme autrement. Le principe est le suivant : 
Une personne privee ou morale achete la monnaie privee 
avec de la monnaie oHicielle (a parite), qui est placee 
dans un compte bancaire oHiciel au nom de I' associa- 
tion interne servant de banque, et qui, evidemment, ne 
■facture aucuns -frais, aucun interet (les quelques frais, 
notamment d impression, sont collectivises). Si une per- 
sonne veut se debarrasser de so monnaie privee sans la 
depenser dans un service interne, sa monnaie privee est 
detruite et la monnaie officielle qui a servi a lacheter 
lui est restituee apres avoir ete retiree du compte ban- 
caire officiel de I' association servant de banque interne. 



attribuent une valeur (une equivalence or ou monnaie fiduciaire) qui repose sur une 
convention : la valeur de cette monnaie peut fluctuer. P\vec une toile de maHre ou 
une poterie antique, qui fait alors office de monnaie d'echange, /7s peuvent se payer 
entre eux des biens comme une voiture ou une maison (a supposer que le fisc ne sen 
mele pas). 
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Chaque emission et destruction de monnaie privee se 
■fait sous controle de tous \es membres de la communaute. 
Chaque billet est signe par quatre personnes. Les diffe- 
rents graphiques servant au graphique final des billets 
sont repartis sur divers caiques dun logiciel graphique. 
Chaque caique est detenu par un membre de la commu- 
naute, sous -forme cryptee et verrouillee par un mot de 
passe dont les caracteres sont repartis entre les membres 
de la communaute. T) ' autres mesures ont ainsi ete prises 
pour s'assurer du credit de la monnaie privee et eviter 
que des membres de la communaute n'impriment plus de 
monnaie privee a leur avantage quits n en ont achete 
avec la monnaie nationale, officielle ; un solde negatif du 
compte officiel de I' association bancaire signifierait qu'une 
quantite surnumeraire de monnaie privee a ete fraudu- 
leusement imprimee et convertie en monnaie officielle. 
Ces dispositions, qui peuvent sembler fastidieuses, sinon 
complexes et quelque peu illegales, doivent servir, en se 
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generalisant, a affaiblir le pouvoir totalitaire des -finan- 
ciers internationaux qui s'enrichissent de chaque trans- 
action, pouvoir qui a surpasse celui des populations et 
de leurs pseudo represent ants politiques, qui sont en 
realite ceux des puissants. La monnaie locale permet 
notamment de ne pas {aire etalage de ses transactions 
a I'neure ou la mafia bancaire monopolise lemission mone- 
taire dematerialisee en identifiant tous les faits et 
cjestes ; une mafia issue dune Amerique qui se tarcjue 
d'etre le pays garant et defenseur de la liberte bien 
quit multiplie les atteintes graves a la liberte (de la 
liberte, oui, mais pour les loups, qui veulent etre les seuls 
loups sur terre). 

II va sans dire que ce genre de souci depasse lenten- 
dement des alienes au Systeme. V>ien quelles ne suppor- 
tent pas d'etre observees par leurs semblables, surtout 
dans leur intimite, les populations infantilisees accep- 
tent d'etre, par les autorites de tutelle, epiees dans les 



158 



moindres details de leur vie, par \es banques et dans 
tous les lieux de passage imposes aux citoyens, lesquels 
sont fiches, traces, en liberte surveillee. Tout ce qui leur 
importe, c est de ne hen voir et de ne rien savoir ; car 
pour I esprit primitif, ce qui nest pas vu n'existe pas. 
Tout finit cependant par se savoir — sous une forme per- 
vertie — au pays des chouettes et des cancanieres (la 
ou regnent les primitif s qui, comme tous les animaux de 
la jungle, ont besoin de tout connattre de leur entourage 
immediat, pour rassurer les petits animaux peureux quits 
sont, quand ce nest pas pour renseigner leur jalousie et 
leur avidite de predateurs), aussi les commergants des 
alentours se sont mis a pester aupres des autorites 
locales, en leur suggerant quoi faire : ca ne va pas ga, il 
faut diviser ces gens, les repartir aux quatre coins de 
la ville, pour quits ne puissent pas aisement profiter 
gratuitement et respectivement de ce que les autres 
achetent et produisent. Pe plus, si les gens se regroupent 
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par affinite, /7s peuvent penser plus efficacement et se 
conseiller mutuellement, notamment en matiere d'achat. 
Si les publicitaires et \es prescripteurs de gouts et 
d opinions ne peuvent plus manipuler les pulsions d'achat, 
e'en est fini du commerce, du superflu, de ce luxe qui 
■fait pour une grande part la societe contemporaine. 
« Une population avisee est mauvaise pour nos affaires », 
clamerent en chozur les personnes reunies en comite 
restreint dans les salles de reunion dorees et feutrees. 
Vous imaginez, si ce genre de projet se multipliait ? 
Considered, les revenus, le temps de vie, les produits et 
les services de toutes ces families, qui ne sont plus 
injectes dans le systeme mondialiste, mais qui circulent 
localement, en circuit ferme ! Et si la masse etait avisee 
de ne plus deposer son epargne dans les banques specu- 
latives pour leur preferer les banques de credit pro- 
ductif ! Vous imagines. ?! 
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V/Vre ensemble sous un meme toit ou dans un meme espace 
commun ne suffit pas a assurer la perennite dune 
nation ou dune famille — elarcjie — ; comme en temoicjne 
le devenir des nations dont les membres n'ont rien et 
ne -font plus rien en commun. La deuxieme tranche du 
projet prevoit done I' edification de locaux collectifs sur 
un modele similaire a celui des habitations : dune part 
une salle polyvalente occupant une place centrale (« avec 
toiture-terrasse vecjetalisee a usage de potager collec- 
tif utilisant des semences rusticfues — eveni uellement 
sous serre optionnelle, pour se premunir de la contami- 
nation par OCrfA — », proposent les uns, « avec une piscine 
couverte qui pourra servir de reserve d'eau en cas de 
crise severe », proposent les autres, « et qui sera a 
combiner avec un abri sous-terrain, a construire sous le 
jardin collectif ou bien sous la salle polyvalente »), d autre 
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part, tous autour, les locaux a usage professionnel cons- 
fruits au -fur et a mesure des besoins, Le terrain a ete 
acquis avec celui des logements, mais rien nest encore 
arret e au niveau du bati, et surtout du i inane ement ; car 
les idees sont nombreuses, les moyens -financiers sont 
limites. 

Crere en tant qu association, sans but lucratif, la salle 
polyvalente (discotheque, bar, restaurant) servira par- 
ticulierement de salle de cours (danse, soutien scolaire), 
de salle de reunion, de salle des fetes, de salle de sport 
et de remise en -forme... autant d'activites assurees 
par les habitants eux-memes, voire par des prestataires 
exterieurs associes a I' esprit du projet d'autonomie 
vitale et de renaissance humaniste qui a inspire « La 
Clairiere » ; ce qui permettra de ne pas contribuer a 
lindustrie du crime, qui rode particulier ement autour 
de certains secteurs d'activite en attirant les putes et 
les betes du Systeme. 
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La salle sera revetue de brique de parement a lexte- 
rieur, et de bois a linterieur, comme le mobilier ; la disco- 
theque sera habillee de bois noir, le bar de bois rouge, le 
restaurant de bois marron 

Cote equipement technique, on se tournera vers les pro- 
duits d occasion. Exemples de prix constates : scanner de 
150 W a 50 £, derby de 500 W a 30 €, centre piste tri- 
boules de H50 W a 50 €, flower a gobos de 100 W a 
HO €, flower a gobos de 50 W a 30 €, flower blanc de 
50 W a 10€, flower blanc de 100 W a 15 €, flower a 
miroir-scanner de 230 W a 50 €, mushroom de 300 W a 
30 €... et pour I' ambiance enfumee, de la resine d'encens 
ou des humidificateurs d'air en guise de machines a 
brouillard. Cote sonorisation : un ordinateur, des enceintes 
amplifiees, un micro pour I' animation... 
Les soirees privees que des particuliers font a domicile, 
particulierement lorsque les temps de crise rendent les 
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sorties luxueuses, un collectif de citoyens peut les faire. 
"Pour la plupart des gens, qui ne sont pas dans la misere 
noire, le veritable ecueil nest pas le temps ni I' argent, 
mais laffinite avec son prochain, I' esprit veritable de 
fraternite, le desir et la volonte de realiser quelque chose 
ensemble, la capacite de cjerer et de faire vivre ce 
cjuelcfue chose democrat icfuement, avec une ou plusieurs 
dizaines de -families, a fortiori reunies par une meme 
mentalite, un meme etat d esprit, et une meme culture. 
Avoir de la republicjue, de la democratie et de la relicjio- 
site plein la bouche est chose aisee, surtout cjuand cela 
permet de bien parattre en societe. AAo/s I' avoir dans 
les mains, dans le cozur et dans I' esprit, cela est donne a 
bien peu de gens, tout compte fait. 



Cincj amis infortunes accjuierent chacun un jeu de lumiere a 30 €. lis se reunissent 
tour a tour dans le logement de I'un ou de I'autre avec leur appareil respect'rf. Equipes 
dune banale radio, ils peuvent ainsi, a moindre frais, multiplier les soirees d'acjre- 
ment, grace a la mise en commun des moyens, sans dispossession par collectivisation. 



Les habitants de la residence exercent une activite qui 
permet de satisfaire bien des besoins usuels ; avec les 
locaux annexes, ils pourront done vivre en quasi-auto- 
suffisance. La encore, cela constituera un manque a 
gagner pour les partisans du Systeme, mais que voulez- 
vous, s organiser pour prendre sa vie en main nest pas 
■fait pour plaire a ceux qui se posent en intermediates 
indispensables et couteux, qui s'averent aucunement indis- 
pensables. Si la tentation du communautarisme economico- 
philosophique devait se populariser, des lois seraient assu- 
rement edictees pour empecher la constitution de micro 
societes autonomes ; a I' exception, bien evidemment, des 
domaines residentiels prives et securises, dans lesquels 
se refugient les fortunes. A\o/s // n'y a pour lors pas de 
panique en hauts lieux, car ceux qui prennent totalement 
en main leur destin sont peu nombreux. La masse mouton- 
niere est bien assez compact e pour participer au jeu du 
pouvoir et de la domination dont elle -fait beatement les 
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■frais, meme si c est en pestant a chaque coup de talon 
■flanque pour toujours plus lecraser. 

E-lle est la deuxieme a mepriser « La Clairiere », en cla- 
mant : « lis profitent du Systeme, mais /7s le criticfuent. 
S'ils n'aiment pas notre societe, cju'ils la cjuittent ; car 
ceux qui ne sont pas avec nous et comme nous, sont 
contre nous ; et nous, nous sommes le V>\en incarne, nous 
sommes ce quil y a de mieux sur terre, done ce sont eux 
cfui doivent disparattre. » Car les moutons ne savent pas 
comment se cree une societe, un Systeme, une monnaie. 
lis croient que ce qui est a toujours ete et sera toujours. 
lis croient que ce quits connaissent est le seul univers 
possible, lis croient que les — seules — choses — qui 
vaillent — se creent en sept jours, par un procede divin, 
et qu'elles sont livrees au monde comme les produits 
manufactures emballes et disposes sur un rayonnage en 
attendant que les moutons sen emparent apres avoir 
vu une publicite a leur sujet. lis considerent que ceux qui 
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aspirent a un autre monde doivent le {aire descendre du 
del, pret a lemploi, conformement a lordre terrestre 
que les religions dominantes ont decrit : les choses 
legitimes du monde descendent du del, par I' action dun 
Saint-Esprit ; comme les religions ou les enfants. duapres 
un deluge, un nouveau monde est apparu. Done, ceux qui 
veulent quitter la societe ne doivent rien emporter de 
la societe quits quittent, /7s doivent creer la leur en 
partant de rien, avec rien dans les mains ; ou bien /7s 
doivent trouver une autre societe deja creee, comme le 
■font les immigres. 



H6 

Ceux cjui se pretendent les dignes heritiers des createurs de la France ne veulent 

pas devoir mettre les mains dans la boue pour recreer la France dont its deplorent 
la perte, la ■faillite, la decheance. II ne tient pourtant qua eux de reconstituer la 
culture frangaise, d'ecrire des oeuvres litteraires classicjues ou avant-gardistes 
(sans fautes d'orthocjraphe I), de rebatir des edifices destines a constituer un 
patrimoine mondial, ou des entreprises pretes a concjuerir le monde par la cjualite 
de leurs produits. lis ne font rien de tout cela, non. Alais ce dont on peut etre sur, 
e'est que ces minables petits rentiers pantouflards et grassouillets seront les premiers 
a jouer les porte-drapeaux le jour ou des Franqais dotes de couilles non pollues par 
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Tous ceux-la qui ne prennent pas leur vie en main, /7s ne 
jurent que par ce qui s'impose a eux. Ce sont des petites 
prostituees, de luxe ou de has etacje, mais qui se prennent 
pour des modeles du genre humain, tellement exemplaires 
quits peuvent lecjitimement se reproduire et repandre 
sur la terre des individus de leur espece. Ne pas douter, 
etre fier de ce que Ion est, voila tout ce qui est requis 
pour faire partie de I' espece humaine qui remplit la 
planet e... A quelle -fin? "Pour {aire survivre I' espece ; // 
n'y a pas d'autre sens a chercher. La {aire survivre 
jusqu'a lavenement du paradis terrestre oricjinel, qui 
■fut detruit par... ceux qui ont cherche a savoir. Crloire 
a laveucjlement, cjloire a linconscience, cjloire a lobscuran- 
tisme, cjloire a I' ignorance. 



des perturbateurs endocriniens auront commence a rebatir la France : le jour de la 
Liberation, ils sortiront de leurs tanieres pour taper sur les epaules robustes des 
"Resistants. 
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// ne tiendrait cfu'aux membres de « La Clairiere » 
d'edicter leurs propres lois et de vivre au sein de la 
residence selon ces lois. T)e lexterieur, ce serait constituer 
une secte, mais si ces lois etaient adoptees par un nombre 
croissant de personnes, par la force ou par la seduction, 
de secte la communaute deviendrait une societe comme 
une autre, ou une religion comme une autre si ses lois 
etaient basees sur le culte dune divinite. Complete en 
apparence, la creation dune societe, dune nation, dun 
monde, est finalement assez simple, primaire, technicjue- 
ment parlant ; comme la creation dune monnaie. La vraie 
difficulty est d'ordre humain. Tout tient en un mot : la 
confiance ; cette confiance que les animaux terrestres 
ne peuvent a personne accorder, mais que la plupart 
accordent par la force des choses, faute de pouvoir de 
tout s'occuper, faute de pouvoir reellement, totalement, 
prendre leur vie en main, faute d avoir en mains toutes 
les cartes pour le faire. 
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La croute 

heri ! Qu'est-ce tu peins 1 

— Ton anus, ma belle. 

— "Pf-f-f ! Avec lecarteur de -f esses ? 

— Ouais ! Pu/sse ton bon gout inspirer les nudist es ultra 
bronzes qui siderent le regard quand /7s donnent a voir 
le pli et la raie des -fesses ultra pas bronzes. 

— Tu ne vas tout de meme pas vendre une chose pareille ! 

— G/en sur que je la vendrai ... des millions. 

— Qui achetera ga ? 

— Tinquiete, j'ai mon reseau. 

— Fais voir. . . C est meme pas realiste. Si ta toile inspire 
cjuelcjuun, ce sera un ultra myope, ou un type ultra pas 
normal. 

— Normal, c est du V>itisme (ou le monde vu et interprets 
a travers la bite). 

— Co ne fera pas un rond. 
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— "Des rondel les d'or.je te dis. 

E-t la presse fut unanime : un genie est ne ; Crustave 
Courbet est reincarne. Absolument ! vous devez voir cette 
toile. ~Du realisme extra sensoriel a la puissance cent. 
C est la vision extra lucide dun visionnaire avant-gardiste 
plongeant dans les trefonds prehistoricfues de la tradi- 
tion ant ediluvienne des civilisations prearchano'fdiennes. 
Uorigine du monde sublimee, linter-espace fabuleux, 
I' outre-dimension phenomenale, le merveilleux voyage vers 
linconnu, lenivrant espace ultra bidimensionnel, la supra 
mirifique vision de lunivers a travers une faille spatio- 
temporelle... 

Les superlatifs ne manquerent pas, et bientbt le prix de 
la croute grimpa, jusqu'a atteindre des sommets, avec, a 
chacfue flambee des prix, une commission par ci, un cadeau 
par la. Les collect ionneurs avises s'etaient entendus : je 
lachete x, tu me la rachetes y = x + / million, et toi z = 
y + 10 millions. Lorscjue les sommets stratospheriques 
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furent atteints, la croute fut vendue une somme indecente 
a un musee darts anticipatoires futuristicjues ; et les 
profits portages. 

E-t alors la foule se pressa pour voir la curiosite que 
lunanimite louait ; le chef-d'oeuvre, la toile divine, lanus 
illumine. E-t chacun s'inventa des visions de charme ou 
dhorreur, de -figuration ou d abstraction, d'impression- 
nisme ou de romantisme, de realisme ou de surrealisme. 
'Regardez-le, touchez-le, sentez-le ! Dans cet anus en 
croute, il y avait tout a voir, tout a ressentir, tout a conce- 
voir. T)u mimetisme cjrecjaire une religion nacjuit : le culte 
de lanus. Dune pierre lancee dans la mare aux canards, 
deux coups furent faits. Une nouvelle monnaie fut creee : 
la toile de mattre. 
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Hyperrealisme : 1900-1999 
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va ou ce soir ? 
Vans les annees 50. J'ai envie de danser le rock and 



ro 



II! 



Alors c'est parti ! Direction le Vortex. Qa va secouer ! 
Lolos et popotins, milk-shakes et hamburgers ! 
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Le Vortex est un pare d' attractions spatio-temporel 
ou, a lechelle dune petite ville, on vit en immersion dans 
une des decades du ZO en * siecle ; pour une journee, pour 
une soiree, et meme pour de longs sejours. C est en 
■fait une ville « nouvelle ancienne », un ensemble urbain 
bati selon le modele architectural et social des annees 
1900 a 1999; en bois, beton bricjue, pierre, metal, verre. 
Aucune zone architectural nest totalement achevee, 
de sorte a -faire evoluer le pare durant les vincjt prochai- 
nes annees. Occasionnellement, le pare sert de decor de 
cinema ; et, depuis peu, de musee du cinema permettant 



un 

Arreter le temps est un des reves de I'humanite. II nest done guere surprenant 
cju'un nombre croissant de retraites souhaitent finir leurs jours en vivant au temps 
fige de leur jeunesse : ou dune epoaue cju'ils n'ont pas vecue et cju'ils auraient voulu 
avoir vecue au jour d'aujourdhui ou bien au temps de leur jeune age. Les plus aises 
d'entre eux prolongent et enchalnent done les sejours. 

L'etude de marche avait revele ce creneau, mais lactivite du pare a de beaucoup 
ampl'rfie la tendance : qui. si elle se contirme. pourrait conduire a I' edification dune 
maison de retraite dediee. Aussi avait-il ete prevu d'autoriser un certain nombre 
de sejours a demeure. afin de maintenir un niveau d'activite — economiaue — minimal. 
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de revivre certaines scenes marcjuantes dun -film qui s'y 
est tourne, comme cela se -fait en maints endroits des 
E-tats-Unis. Visite des lieux... 

Le pare est un decagone inscrit dans un cercle de 3 km 
de rayon, divise en dix parties egales. Chacfue partie 
delimite lespace urbain dune zone temporelle. Au bout 
de chacfue zone se trouve une mer artificielle de cfuelcfue 
1Z00 m de long pour 100 m de large et Z m de prof on- 

Lift 

deur. Cote horizon artiiiciel, la mer irappe une digue 
magonnee de 10 m de large d'ou debouchent les issues 
de secours dissimulees dans le decor photographicjue en 
trompe-l oeil -figurant I horizon Cote ville la mer s'echoue 
sur une plage sableuse de 20 m de large, lacjuelle suit un 
terre-plein gazonne de 20 m de large, jouxtant une 



L'excavation formant la mer a simplement ete couverte dune membrane bitumi 
neuse armee et auto-protegee par une couche de granulat sableux, apres stabilisation. 
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bande de clapissette de 7.0 m de large. Chacjue zone 
temporelle est clbturee par une ceinture d'immeubles 
delimitee par \es murailles obstruant la vue en s'elevant 
a 2.0 metres de hauteur. 

Le pare peut accueillir 100 000 personnes (10000 person- 
nes par espace tempore!). Un parking exterieur couronne 
le pare, et permet de garer 50000 vehicules. Au centre 
du decagone se trouve un decacjone inscrit dans un cercle 
de 300 m de diametre. Cette surface delimite laccueil 
du pare. Son sous-sol est occupe par un parking a cincj 
niveaux distribue par cinq acces souterrains rayonnant 
vers la couronne du pare en direction du Nord, du 
Nord-est, du Nord-ouest, du Sud-est, et du Sud-ouest, 
chacjue niveau accueillant les navettes dune direction 
donnee ; le parking du pare est lui-meme relie au reseau 
routier par cincj acces ainsi orientes. Ce parking souter- 



tig 

Melange de sable fin et de gravier —jaunes — servant a la confection des sols 
exterieurs stabilises comme les allees, les cours de jar din ou les terrains de jeux, 
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rain sert au stationnement des navettes electricfues qui 
desservent le parking exterieur pour emmener les visiteurs. 
Chacjue zone temporelle est parcourue longitudinalement 
par une ligne de tramway vegetalisee, au-dessus de la 
desserte souterraine par bus electricjue. En leur centre 
se trouve un pare central ; avec son kioscfue a musique, 
ses aires d animation, de repos et de jeux. Au bout de la 
station de tramway, cote mer, se trouve une grande place 
permettant les rassemblements de masse — comme les 
concerts —. 

L'accueil est structure sur trois niveaux, avec verriere 
centrale fumee et toiture inclinee recouverte de panneaux 
photovolta'ic\ues. II est notamment occupe par des boutiques, 
des etablissements de restauration, et surtout par des 
vestiaires-cabines-consicjnes numerotes et nominative- 
ment attribues. 
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Les dix -zones spatio-temporelles ont ete construites en 
dix ans dans lordre anti -chronologicjue. Cells des annees 
1990 devait etre construite en premier pour une raison 
utile ; outre le fait previsible que les cincfuante dernieres 
annees seraient les plus prisees : chacfue annee, a la -fin 
de I' annee, on fete le passage a Ian ZOOO ! 
E-n cette occasion un feu d'artifice est tire, essentiel- 
lement depuis la digue de la decade. C est un des evene- 
ments majeurs et populaires du pare, specialement lorscjue, 
jaillissant avec des -feux de V>engale de la fumee artifi- 
cielle s'elevant au-dessus de la mer, un spectacle nolo- 
graphicjue et laser illumine lespace-temps pour souhaiter 
une « Sonne annee ! » ainsi cfu'une « V>onne decennie ! », 
et un « V>on siecle I ». C est encore la, sur le bac servant 
de scene flottante au milieu de la mer, cfu'en cette 
occasion des -formations musicales se produisent, 
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Le passage dune epoque a une autre se -fait a travers 
un tunnel circulaire qui simule un changement de dimen- 
sion, un saut dans le temps, en provoquant une perte de 
repere sensoriel ; // y a un tunnel pour entrer dans un 
temps-espace, un autre pour en sortir. En provenant du 
monde contemporain ou dun espace temporel, le visiteur 
penetre le tunnel circulaire en pente douce negative 
(le changement de direction continuel contribue a la 
perte de repere spatial) qui s'obscurcit totalement en 
s'isolant acoustiquement jusqu'a devenir une chambre 
sourde qui le coupe progressivement de lexterieur. AAo/s 
juste avant quit ne puisse se sentir egare au milieu de 
nulle part, et qu'un trouble emotionnel ne puisse le 
submerger et le {aire paniquer, le visiteur commence a 
percevoir un « bruit blanc » accompagnant un brouillard 
qui gagne en epaisseur et en luminosite. Ici la pente 



Le bruit blanc permet de disconnecter le mental, cjuand il est dans lincapacite d'y 
deceler des motifs sonores formels (en I' absence de motifs reconnaissables par les 
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du tunnel devient nulls. Le visiteur est o/ors plonge dans 
un etat hypnotique semblable a celui dun tres jeune enfant 
cfui, tel une eponge, s'impregne de tout son environne- 
ment avec ses grands yeux ouverts. C est a partir de la 
que le nouvel espace temporel commence a parattre, 
tandis que la pente du tunnel redevient doucement 
positive. Les -formes et les sons d'epoque transparaissent 
lentement. Les musicfues emergent, noyees dans une forte 
reverberation et modulees par un phaser ; les notes 
s'entremelent (a linstant, tandis que dans les vestiaires 
des HO's lair s'emplit des volutes harmoniques des Star 
Sisters, le tunnel qui conduit aux annees HO nappe le 
fantome vocal d'Ella Fitzgerald qui laisse volontiers 
s'echapper « Laura »...). Tout devient progressivement 
clair... la musique, les formes... et bientbt le visiteur 
reprend ses esprits. II a ete transports dans le temps. 



sens, le mental ne peat elaborer des schemas de pensee pour permettre a lindividu 
de se reperer dans le monde). 
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Uentree est libre dans la zone d'accueil du pare pour 
un nombre limite de visiteurs dotes dun passe-droit, 
tandis que lacces aux zones spatio-temporelles se fait 
sur reservation tout en etant conditionne au port dune 
tenue con-forme a lepocjue (la procedure de reservation 
contribue a preparer mentalement le visiteur a son 
voyage temporel, comme toute preparation dun voyage 
terrestre). Un samedi par moi's cependant, lacces se fait 
sans reservation ; afin de permettre une decouverte 
spontanee du pare. 

L,es tenues sont disponibles a I' achat ou a la location, dans 
des boutiques qui vendent des vetements, des perruques, 
des produits et des accessoires retro. Des coiffeurs et 
des maquilleuses sont a disposition pour parfaire son 
apparence, et done la simulation temporelle, notamment 
lors dune immersion dans les annees 20 (macjuillage) ou 
HO (coiffure). Vour s adapter au passe, il est done recom- 
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mande de ne pas arborer une coiffure trop a la mode 
ou trop types ; crete d'lroquois s'abstenir pour preten- 
dre acceder aux annees 20. Chacun devient done un peu 
mannequin, sinon de charme, sinon de mode, mannequin 
du reel, du passe, de I'Histoire ; modulable a souhait. 
Dans \es rayons dedies a chacfue epocjue, des fascicules, 
des livrets, des projections televisees explicfuent comment 
adapter provisionnement son apparence a lepocfue, par- 
ticulierement so coiffure ; y sont explicjues la mentalite 
de lepocjue, ses mozurs, son vocabulaire, ses lois majeures, 
etc.. Uuniformite des apparences et des comportements 
amplifie I' experience spatio-temporelle. 
Le catalogue vestimentaire est relativement peu vaste 
compte tenu du fait que la plupart des gens shabillent 
tous, peu ou prou, de la meme fagon ; particulierement les 
hommes (par esprit cjrecjaire, par alienation au diktat 
de la mode, ou par pracjmatisme). "Peu de personnes se 
distincjuent par leur tenue (assez peu sont ferues de 



183 



mode pour creer la leur), peu de personnes sont oricjinaux 
par leur personnalite, leur allure, leur pensee et leur 
comportement (peu de personnes ont developpe leur 
propre culture, leur propre logique et fagon de penser) ; 
la societe est connue pour etre une machine a broyer 
les individus du cheptel humain dont elle confectionne 
un cjros tas de viande hachee et des chapelets de saucisses, 
cfuand elle n en -fait pas de la chair a canon La locjique 
vestimentaire est done celle de la restauration collective 
de masse, surtout de la restauration rapide dont le plus 
grand nombre se satisfait : quelques menus et quelques 
options permettent de donner lillusion de la variete et 
du choix. Le principe est simple: 2 permet 16 combi- 
naisons — v est iment aires ou encore alimentaires —. 2 
permet 256 combinaisons. Tout est dit. 

Void un echantillon d articles vendus dans les bouticjues 
d'accueil, sachant que d'autres ne se trouvent que dans 
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les boutiques des decades ; articles que Ion peut payer 
avec des pieces d'argent, notamment avec les Hercule 
I OF et 50F, les Napoleons et Dollars en or, en somme, 
avec toutes les pieces en or et en argent ayant servi 
de monnaie durant les epoques visitees (leur valeur est 
celle du cours des metaux precieux du jour) : 
Des cremes capillaires, des disques vinyles et des livres 
d'epoque usages, des tourne-disques, des livres pratiques 
pour apprendre a se coiffer a la mode d'antan, des livres 
pratiques proposant une large variete de patrons — afin 
d'etendre sa panoplie de vetements d'epoque con-formes 
et autorises —, des sacs comme le sac — Grace — Kelly, 
des chaussures Clarks Desert Goofs, des cnaussures de 
selle, des nappes a carreaux (rouge et blanc), des boissons 
(les bouteilles en verre sont consignees), des biscuits 
dans leur botte metallique decoree, de I'huile de foie de 



La maison Hermes oiire le patron du sac Kelly en telecharcjement sur son site 
Web. 
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morue, des pastilles Vichy mentholees, des Cachou Lajaunie 
des fournitures scolaires comme la plume Sergent tAajor, 
des telephones a cadran, la presse d'epocjue reeditee, 
comme les romans photo (dont les frangais « Nous deux », 
« Festival » ou encore « Confidences » et « Atout cozur », 
ou encore « Nel Fondo del cuore », publies en 19H1 dans 
la revue italienne « // A\/o Socjno » et mettant en vedette 
Diana Loris, future Crina Lollobricjida, ou Sofia Lazzaro 
qui deviendra Sofia Loren). 

Les magazines mettant en scene des pin-up suggestives 
sont caches derriere les comptoirs. II faut demander 
« les magazines interdits », et se laisser entratner dans 
un coin, un peu a lecart du public. 



' 
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Dans la zone temporelle, le passe ressurcjit avec force 
et vivacite, et il ne tient qua la sincerite des visit eurs 
de s'y confondre pour se cjratifier dune experience senso- 
rielle et emotionnelle intense, quasi hallucinatoire pour 
certains. 

"Du cote droit de la decade se trouvent les quartiers 
■frangais (parisiens). C est dans ces cfuartiers que, durant 
lannee de reference 195H , le samedi suivant I e jour de 
la rentree scolaire, dans les lieux de restauration a lieu 
une distribution gratuite d'un verre de lait ou de jus de 
soja aux enfants ; dans un verre « Cricjocjne » (Duralex), 
evidemment. 

T)e I' autre cote de la ville se trouvent les cjuartiers ameri- 
cains ; c est de ce cbte-ci que se trouve le quartier rose, 
reserve au sexe feminin, la ou tout, voitures, batiments... 
est de rose vetu, en tons divers (blanc admis sous reserve 



CO 

A la rentree de 195H, un verre de lait est distribue aux enfants des ecoles. 
Anachronisme impose par des considerations medicates. 
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d'etre minoritaire dans un habit ou un accessoire), a 
I' exception du revetement routier. II y a par exemple les 
« restos-rap » (« -fast-food »), ou les employes s'adressent 
au visiteur dans la langue cju'il choisit (entre le frangais 
et lancjlais, voire lespagnol) pour commander un menu. 
Chacjue etablissement commercial ou administratis off re 
des fascicules traducteurs pour les mots et expressions 
essentiels, comme les noms des produits et les regies de 
numeration. 

"Partout, les rues sont parsemees de reconstitutions non 
fonctionnelles de vehicules d'epocfue, tandis que des vehi- 
cules en etat de marche assurent I' animation des rues, 
cfuand ce ne sont pas les charrettes, les cavaliers ou les 
majorettes. 

5/7 est courant de venir dans les annees 50 pour danser 
le rock and roll et autre be-bop, les annees 50 ne dansent 
pas totalement au rythme de cette mouvance En realite. 
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la vie de ces annees-la est pi ut of simple. Certains consi- 
derent cette periode comme I age dor de I'histoire 
americaine... pour les V>lancs ; pas completement pour 
les Noirs qui, subissant la segregation et le racisme, en 
sont encore a lutter pour leurs droits civiques. Le fait 
est que dans I' esprit de cette Amerique, guerres et 
depression sont chose lointaine. La con-fiance regne en 
les gouvernants, la croissance economique est la et le 
niveau de vie s'ameliore ; // n'y a done pas de revolte. 
Pes idees nouvelles prennent forme, des idees de pros- 
perity et de succes, tant individuels que collectifs. La 
societe de consommation est etablie. 

Trois innovations majeures permettent a de larges couches 
de la societe d'imiter le style des riches (qui sont des 
modeles pour tous les gens de societe) : les grands maga- 
sins, les fibres artificielles, le pret-a -porter. T)e nouveaux 
gadgets annoncent la venue du « futur ». Les equipe- 
ments domestiques et les appareils electromenagers 
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permettent aux femmes de se desaliener de leur -foyer 
et d'avoir du temps pour une vie hors du domicile. Les 
emplois sont principalement industriels et acjricoles, mais 
la demande croissant e en secretaires permet aux -femmes 
de travailler a lexterieur. 

La radio AfA et la television prennent une part de plus 
en plus importante dans la vie cjuotidienne, tout comme 
les discjues H5 tours. 

Aux Etats-Unis, entre 1951 et 1951 est dif fusee la serie 
tele « / love Lucy », une comedie de situation (sitcom) 
des plus connues et populaire, comme « The adventures 
of 0-z.-z.ie and Harriet », une autre « sitcom » a succes 
cfui figure la famille idealisee de cette decade. D'autres 
types de series remplissent les ecrans, comme « Adven- 
tures of Superman ». 

Le son du rock and roll crepite dans les medias de masse 
et les adolescents deviennent plus independants et libres 
que ne le furent leurs parents a leur age, tandis que 
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leurs tenues v est iment aires et leurs coupes de cheveux 
s affranchissent des carcans. Au debut des annees 50, 
une allure calme et posee est en vogue pour les hommes 
(couleurs sombres, nuances de bleu, marron, gris) ; le 
costume de flanelle gris s impose alors. AWs pour les jeunes 
hommes cfui veulent ressembler aux idoles de cinema, la 
mode est a la veste en cuir noir, au pantalon en Denim 
(« blue-jeans ») et au tricot de peau (« tee-shirt ») blanc, 
avec le col releve, les cheveux plus longs, et gomines, Aux 
■filles s'impose la permanente (faite a domicile), la queue 
de cheval, le tricot en cachemire, le chemisier et la jupe 
« caniche », le petit foulard noue au cou, le pantalon 
corsaire, les chaussures de selle, la taille fine et le buste 
proemment. 



II est d'usage feministe de vilipender le corset ou encore les pieds bandes, comme 
les talons hauts, etc.. Sera-t-il un jour d'usage de vilipender la torture infligee aux 
bailer ines par la pratique des point es ? ce vestige du /? eme siecle qui peut raccourcir 
le pied et qui est tonde sur des conceptions anti-feministe de la femme, de sa silhouette, 
de son apparence. comme sur sa physionomie et sa biologie, une pratique typique- 
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Auparavant, les adolescents ecoutaient la musique de 
leurs parents, qui accusent le rock and roll de pervertir 
la jeunesse, laquelle devient plus rebelle, agressive, irres- 
pectueuse ; les causes sont ailleurs que dans la musique, 
mais les adultes (les gens -formates par la societe) ne 
comprennent pas ce quits n'ont pas connu (ce quits n'ont 
pas adopte, ce a quoi /7s ne se sont pas identifies, confor- 
mes). Les mozurs demeurent toutefois strictes. Les femmes 
ont le statut de -femmes au foyer, les hommes sont les 
gagne-pain de la famille. Cnaque sexe se doit d'etre et 



ment -feminine du fait dune particularity morpholocjique du pied et du bassin propre 
aux femmes. Apres la minceur des mannequins, la minceur des ballerines va-t-elle se 
retrouver dans la ligne de mire des ligues ideologicjues de legalite des sexes ? et alors, 
■fatalement, la pratique des pointes (sauf a faire pointer des pachydermes sur des 
sabots de fer). La minceur finira-t-elle par etre presentee comme une decjoutante 
anomalie de la malbouffe, une honteuse maladie mentale 1 

La societe vehicule ce modele — ideologicjue — , mais en realite les femmes sont 
financier ement contraintes a travail ler, la ou elles le peuvent ; dans les usines ou dans 
les fermes, en tant que secretaires ou encore en effectuant la promotion-vente a 
domicile des produits « Tupperware » (conteneurs en plastique aujourd'hui decries, 
notamment a cause de leurs composes perturbateurs du systeme endocrinien). 
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d'agir conformement a un prototype. Le sexe est chose 
tabou, et le sexe avant le mariacje in' est pas admis. 
II n empeche que les jupes remontent aussi vite que la 
reprise economique ; et ce, jusque dans les annees 60, 
epoque a laquelle les premieres mini-jupes sont presen- 
tees au grand public, et larcjement plebiscitees, avant 
que I' improbable mode de la micro-jupe ne soit lancee 



Les feministes (et les immigrationnistes qui sont derriere elles) n'ont pas encore 
« foutu leur merde en chiant partout » pour repandre la deconfiture, la division, la 
discorde et la violence dans les nations en tavorisant ainsi i'activite du complexe 
militaro-industriel. 

On remarcjuera cependant que les films hollywoodiens des annees 1920-30 fiouraient 
deja des comport ements feminins modernes, par exemple en 1918 avec « Our Dancing 
Daughters » (traduit par « Les Nouvelles Vierges »), un film qui met en scene la 
« depravation de la jeunesse —doree — », notamment celle des «filles » superficielles et 
amor ales qui portent a la chasse aux « gargons ». se liant avec les uns et fricotant 
avec dautres... En 1933, du lesbianisme suggere et un fantasmatique incest e pere-fils 
pourront etre percus dans « Hoop-La » (avec Clara 13>ow), Simples exemples parmi 
dautres. 

La circoncision feminine — sous toutes ses formes — est finalement bien la seule pratique 
avec laquelle les gens d Hollywood n'ont pas cherche, avec une insistance douteuse, a 
exciter ou amuser le monde; etrange, tres etrange.. . Sujet tabou c/iez les sans tabous. 
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en Europe au debut des annees ZOOO. "Plus deshabilles et 
plus vendeuse aussi, la pin-up chasse la « Vamp ». "Pour 
les fetichistes, la fin des annees 50 marquera le debut 
dune periode noire ; qui amorcera de s'achever au tout 
debut du £/ eme siecle. 

En attendant que sonne le glas des jarretelles et des 
talons hauts, le « Marshmallow » fait maison est emble- 
matique des annees 50 et 60 americaines. "Pour les en t ants, 
c est aussi le temps du «'Popsicle A\an », marchand 
ambulant de sorbets en batonnet. 

tAeme si la restauration rapide existe deja, c est durant 
la decennie des fifties que se developpe le plateau-tele, 
avec le deploiement de la television qui induit lassuetude, 
tandis que se popularisent les mancjeoires a la chatne pour 
betail humain, avec une technologie qui apporte un sem- 
blant d innovation post-moderne a facte d alimentation : 



Du nom du fabricjuant de sorbets en barre le plus connu des Etats-Unis : 'Popsicle, 
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la prise de commands rapide en -file indienne, mais par 
interphone interpose (la prise de commande en file 
indienne existe depuis les annees 30, mais par dialogue 
direct avec une personne, a travers une classique baie ; 
le « drive-up window ») ; c est le concept du « drive- 
through » (ou drive-thru) (sans quitter leur vehicule, les 
clients passent commande dun repas consomme ailleurs), 
qui supplante le « drive-in » (des serveurs prennent les 
commandes des clients gares sur un parking, qui consom- 
ment le repas dans leur voiture) (on imagine quel moment 
de magie futuriste est sans doute cet acte de commande 
a distance, comme peut letre la radiodiffusion ou la tele- 
vision — pour les populations des pays en developpement —, 
si on songe a la -fascination que sans doute tous les 



eg 

Dans leur souci cupide de ia'ire dei\\er le plus de consommateurs possible, on ne 
s'etonnera pas de voir certaines de ces mangeoires surfacturer la pitance prise dans 
letablissement en etant affable « a la frangaise », pour favoriser lincjesfion de la 
pifance « sur le pouce », « or lamericaine ». 
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enfants ont pu eprouver -face aux interphones ou aux 
« EmeReP » ). 

"Pour survivre au regne de la television, Hollywood multi- 
plie les cine-parcs (« drive-in theaters »), censes compen- 
ser la fermeture de salles fixes, en mettant I' accent sur 
les genres a succes comme les comedies musicales, et 
les grands spectacles comme les peplums. Image en 
Cinemascope (des 1953) et son dolby ne suffisent cepen- 
dant pas a enrayer le declin de la frec^uentation La crise 
du cinema americain est accentuee par la «chasse aux 
sorcieres », cfui pretend nettoyer lindustrie du cinema 
de toute trace de « 'Rouge ». T)e grands studios de cinema 
seront finalement vendus ou detruits pour etre rempla- 
ces par des habitations. 



59 

Neologisme pour « emetteur-recepteur radio portable ». ou talkie-walkie. 
~Proce.de. qui permet de realiser des projections en panoramicjue a partir de 
pellicules classicjues. 
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Les annees 1960 connattront les relations interracia- 
les, les bouleversements familiaux, linflechissement du 
moralisme, la defiance a lecjard des cjouvernants. C est 
pourcjuoi, aux E-tats-Unis, les annees 1950 sont pergues 
comme la Ge//e Epocjue, cjuand tout est alors simple et 
appreciable, cjuand tout est bien ordonne — comme les 
repas, sacralises, normalises, ritualises —, avec la famille 
equilibree et la morale sauve. 

Cette periode heureuse connatt cependant les crises et 
les hantises de la Guerre froide que se livrent les 
Etats-Unis et I'Union Sovieticjue en developpant larme- 
ment nucleaire cfui angoisse, terrorise, et favorise le 



Comme its le sont en France, au contraire de ce quits sont devenus aux Etats-Unis : 
des actes individuels, simplement necessaires, que Ion effectue ou Ion veut, cjuand 



on veut, comme on veut 
a 



Dans les annees 50, le 'President Eisenhower pergoit que la guerre froide constitue 
une opportunity pour ce quit a originellement baptise « le complete militaro-indus- 
triel -concjressionnel », avant se retracter pour ne pas of tenser les membres du 
Concjres americain. "Dans son allocution radio-televisee du 77 Janvier 1961 (retransmise 
dans les postes de la sixieme decade du Vortex), il met en garde les Americains 
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commerce des abris atomicfues. L'Americjue a une « peur 
rouge ». Elle redoute le communisme diabolise, et le mac- 
carthysme sevit avec ses listes moires diuniver sit aires, 
d'ecrivains et de personnalites du spectacle soupgon- 
nees d'activites anti-americaines (tous \es comportements 
« deviants » sont assimiles au communisme) ; // recjne un 
climat de delation et de suspicion qui brise des vies et 
des defaits des carrieres. Des tensions raciales secouent 



contre le danger que represente linfluence nefaste et democraticjuement incontrola- 
ble dun « complexe militaro-industriel » sur la politique etrancjere des Etats-Unis, 
qui ont alors besoin dune armee puissante, 

De la fin des annees HO au debut des annees 50, la peur du communisme (apparu 
avec la depression des annees 30) cjacjne I Amerique, qui craint pour son mode de vie. 
Des politiques comme "Richard Nixon et Joseph McCarthy stigmatisent tous ceux 
qui ont eu un lien avec le communisme, en les designant comme de possibles espions, 
tant dans la sphere politique que dans le milieu intellectuel, universitaire ou artis- 
tique (notamment dans I' Industrie hollywoodienne). Amis, parents, voisins, tous doivent 
etre denonces. Finalement, McCarthy sera decredibilise par ses methodes et presente 
comme un mythomane aigri, alcoolique et corrompu. Si la mise sur liste noire dure 
de 1952 a 195H, auteurs et acteurs devront parfois attendre jusqu'au milieu des 
annees 1960 avant d'etre rehabilites. 
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le pays en 195H, cfuand la Cour Supreme met -fin a la 
segregation raciale dans les ecoles publicjues, tandis cju'en 
1951 une emission televisee est annulee apres que le 
jeune chanteur Noir Frankie Lymon a ete montre en 
train de danser avec une fille Blanche. En 1956, la Cour 
supreme casse les lois segregationnistes dans les bus, 

£11 

declarees anticonstitutionnelles. 

LAmerique de I' apres Seconde guerre mondiale craint 
le 'Rouge et meprise le Noir. Thpuis que le "President 
Truman a annonce lexplosion de la premiere bombe 
atomicjue Sovieticfue en 19H9, en etablissant ainsi un 
ecjuilibre de la terreur — aucjuel cherche a participer la 
Crrande-T^retagne, la France et la Chine —, lAmerique 



ALL 

La decision -fait suite au proces de 'Rosa Parks, une couturiere Noire qui avait refuse 
de ceder sa place de bus a un Ulanc, le 1 er decembre 1955, a Montgomery (Alabama). 

Soit quatre ans apres les Etats-Unis qui, en 195Z, possedent la premiere bombe H, 
une bombe a hydrogene (a deuterium et tritium) quatre a cinq fo/s plus puissante 
qu'une bombe atomique classique, la bombe Pi (a uranium et plutonium) ; bombe H 
que les sovietiques font eux-memes exploser en 1953. 
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est entree en campagne de sensibilisation pour faire 
face a un possible « Hiroshima americain ». Familiariser 
la population avec les effets catastrophicjues de cet 
armement doit permettre d'eviter une panicjue generate 
le moment fatidicfue. Pes livrets, des magazines de 
bandes dessinees et des -films educatifs explicfuent comment 
survivre a une attacfue a larme atomicjue. La population 
est avertie de (existence d'abris publics repartis sur tout 
le territoire et capables d'abriter 50 millions de per- 
sonnes (pour 165 millions d habitants en 1955). E-t tandis 
que les ecoliers apprennent a se proteger sous leur 
bureau — avec (impression trompeuse cju'ils pourront se 
proteger ainsi des radionuclides — , nombre de parents 
prennent leur survie en main. 

Ainsi, dans les annees 1950 et 1960, plus de WO'000 
Americains font construire ou edifient eux-memes, a 



Comme le livret officiel publie par le gouvernement americain : « Survival Under 
Atomic Attack ». 
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I' aide de plans publies dans des magazines, leur propre 
abri atomique, dans leur sous-sol ou dans leur jardin ; 
equipe dune radio, de deux semaines de reserve alimen- 
taire, de jeux et de livres pour passer le temps, et, pour 
les plus couteux abris, dun compteur Oeicjer, dun tele- 
phone, dun cjenerateur electrique, et d'autres equipe- 
ments de luxe. Certains agissent secretement, au milieu 
de la nuit, par crainte de voir se ruer les voisins insou- 
ciants le jour du «3/g one ». Les financiers de Wall 
Street voient dans cet encjouement une manne enorme. 
Vartout dans le pays, les boutiques vendent des ventila- 
teurs, des lampes torche, des tenues de protection, des 
trousses de secours... tout lattirail du survivaliste. 
Apres la « crise des missiles de Cuba » de 196Z, qui 
riscfuera de declencher la Troisieme guerre mondiale, le 
"President Kennedy rencherira en recommandant « un 
abri atomicjue pour tous des que possible » ; la presidence 
elle, en disposera deja. 
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KELLY & CO 



FALLOUT SHELDERS 



Les experts doutent cependant de lefficacite de ces 
abris contre \es radiations gamma. En fait, les occupants 
risquent surtout de mourir de suffocation, tant a cause 
dune mauvaise ventilation que de la chaleur corporelle 
issue de personnes clottrees durant deux semaines 
(d'autant plus que le sol sec constitue un isolant thermi- 
que). Les plus danger euses particules emanant dune explo- 
sion atomique sont des particules sableuses qui ne pene- 
trent pas aisement dans le corps. Lair non filtre est 
done relativement sur. Un courant d'air peut assurer la 
ventilation necessaire a un abri antiatomique. Le risque 
de contamination demeure cependant reel par les pous- 
sieres radioactives dans lair respire (nuacje) ou fixees 
sur le sol, les objets, les vetements. 

Menace fantbme ou reelle dune attaque nucleaire, une 
des reponses — commerciale — de I'Amerique a I' ere du 
nucleaire, des experimentations scientifiques et de I' ex- 
ploration spatiale, sera un deluge de films de science- 
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■fiction — avec ou sans horreur — , la plupart de serie 3, 
que certains considerent comme appartenant a I age dor 
du -film de science-fiction. Chacun peut en jucjer au sein 
du Vortex, en prenant place dans une des salles de cinema 
des annees 50. 

Des sirenes hurlent a la mort ! "Par trois emissions suc- 
cessives (modulees en amplitude et en frequence) dune 
duree de une minute chacune et separees par un inter- 
valle de cinq secondes, elles previennent dune attaque 
nucleaire imminente ! C'est, mise en scene par des acteurs 
qui courent dans tous les sens en exhortant les visiteurs 



61 Destination Moon (1950). The Day the Earth Stood Still (1951). The Thing from 
Another World (1951). War of the Worlds (1953). When Worlds Collide (1951). The 
3east from 20.000 Fathoms(195J>). It Came from Outer Space(1953). Tobor the Great 
(195H). Them I (195H). Godzilla (Gojira) (195H). The Quatermass Xperiment( 1955). 
Invasion of the Body Snatchers (1956). Forbidden 'Planet (1956). It Conquered the 
World (1956). Earth versus the Flying Saucers(1956). The Incredible Shrinking 
tAan (1951). The Amazing Colossal tAan (1951). Attack of the 50 Foot Woman (1958). 
The Blob (1958). The Angry Red Planet (1959). Invisible Invaders (1959). 
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a se mettre a labri sans precipitation ni affolement, la 
grande peur de I'apocalypse nucleaire des anne.es 50. 
Pes visiteurs sont barricades par le personnel dans les 
etablissements quits occupent, ou interpelles par les ani- 
mateurs pour etre attires dans les abris. II y a toujours 
bien assez de nouveaux visiteurs pour s'affoler et 
commencer a se diricjer vers les issues de secours en 
contribuant ainsi au realiste de la simulation. Au bord 
de la panicjue, les plus anxieux sont rapidement rassures 
par les visiteurs avertis, qui peuvent eux-memes etre pris 
au depourvu dans un moment de reelle insouciance, en 
manifestant alors temporairement les signes dune angoisse 
qui est autant celle induite par le stress de leur mode de 
vie que par la resurgence des peurs enfouies, dont celle 
de la mort ou dune troisieme guerre mondiale (tout a 
la fois culturelle, informatique, mediatique, electromagne- 
tique, genetique, chimique, bacteriologique, nucleaire, 
religieuse, militaire). 
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Les acteurs lancent alors les rumeurs apocalypticjues d'epo- 
cjue en rapport ant les evenements moteurs de la psychose. 
V>ientbt de pseudo officiels se pre.se.nte.nt et donnent 
les consicjnes de securite issues du livret cjouvernemen- 
tal americain publie en 1950 (un an apres I explosion de 
la premiere bombe atomicfue sovieticfue) : « Survivre a 
une attacfue atomicfue » ; cfuand il etait realiste d'esperer 
survivre a ce qui est alors un embryon d'armement ato- 
micjue. Uinstructeur previent : « Ce sont les consicjnes de 
1950, basees sur les connaissances de 1950, sur les effets 
connus dune relativement petite explosion de 2.0 kilo- 
tonnes. » L embryon atomicfue est devenu un monstre 
cataclysmicjue. 
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"Protecj 



« rroteaez-vous 



1 . Abritez-vous ; idealement dans un sous-sol. 

2. Allongez-vous sur le sol. 

3. "Protecjez voire visage avec vos bras ; of/n d'eviter 
laveucjlement et les projectiles. 

Crardez voire sang-froid 

H. Ne fuyez pas immediatement apres lexplosion: 
attendez une heure que les radiations diminuent en 
intensite, et allez aider a eteindre les incendies. 

5. Faites attention a leau et a la nourriture que 
vous absorbez. 

6. Ne lancez pas des rumeurs, pour eviter la panicfue. 
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"Protecjez voire domicile 

7. En cas d'alerte, arretez \es brdleurs a cjaz et a 
mazout. 

8. Sachez d'avance quelle est la piece la plus sure 
de voire locjement. 

9. Soignez ecfuipes pour \es premiers secours. 

10. Fermez toutes \es portes et fenetres, et tirez 
\es stores. 

1 1 . N'utilisez le telephone cju'a bon escient. Laissez 
les lignes telephones lihres pour les vraies urcjences. » 
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La population des annees 1950 peut etre rassuree : « Les 
ormes atomicjues ne detruiront pas la planete ! E-lles 
sont incomparablement destruct rices, mais les vrais 
dangers de ces armes sont la deflagration et la chaleur. 
Les radiations ne sont pas toujours mortelles, meme a 
■fortes doses, et ce, malgre leurs effets sur la sante. » 
En fin d'alerte (apres un signal continu de 30 secondes), 
lorscjue tout le monde sort des abris, une publicite d'epo- 
cjue est distribute, celle dun fabricjuant d abris atomicjues 
cfui servent d'autant mieux a se mettre a labri, durant une 
periode plus ou moins longue, des graves troubles sociaux 
a redouter au cours du XXT' z siecle, avec ses meutes 
d'animaux humains aux abois, ses guerres civiles ou ses 
revolutions, entre autres joyeusetes. Vans laccueil du 
Vortex est propose un catalogue d'attirail survivaliste. 



so 

II propose des radios portables, talkie-walkie, {'litres a eau, couvertures de survie, 
accessoires de peche, livres pratiques de survie en milieu hostile, armes d'autodefense, 
rations alimentaires speciales, etc. 
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Ailleurs, dans la quatrieme decade, on si mule une descent e 
de police dans une salle de jeu clandestine, avec son debit 
de boissons alcoolisees. Dans le quartier frangais, en /?37, 
le 3 septembre, la mobilisation generate est decretee : 
tous ceux qui sont en age de combattre sont incites a 
s engager, ou plutbt, a payer un ticket d entree pour une 
place de cinema qui jouera un film de guerre ou un -film 
d'archive. Vour vivre sans risque la suite des evenements, 
il -faut se rendre dans les annees HO, mais pour eviter les 
peu radieuses conditions de vie en France (que revivront 
pourtant des groupes de lyceens sensibilises par leur 
professeur dhistoire), le visiteur preferera le quartier 
americain. 
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REP UB LI QUE FRANCHISE 





ORDRE 

»E 

MOBILISATION GENERALE 

1'ar decret du President de la Republique, la mobilisation des armees deterre. de meret de I'aif 

est ordormee, ainsi que la requisition des aniunaux, ventures, niayens d'attelage, aetnoiiefs, vehi- 

cides automobiles, navires, cmbarcation5 H cngins de manutention el dc tous les movens neces- 

sairus pour supplier a I'insuffisance des movens ordinaires d'approvisionnejnent de ces annees. 
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11 PREMIER )0CB DE LA MOBILISATION GENERAL! EST U 

^° 

Tout fran^.ais soumis aim obligations militaires doit, sous peine d'etre puni avec toute la 

rigueur des lais, obeir ;auK prescriptions de son FASCICULE DE MOBILISATION. 
Sont vises par Is present ordrc TOUS LES HOMMES non presents sous les Drapeaux ct 
appartenant aujt AHMKKS \W. TKKRE. DE MER ET DE L'AIR, y enmpris les INSCRTTS 
MARTTTMES, les homines appartenaiit aux TROUPES COLONIALES et les hommes du 

SERVICE AUXILIAIRE. 

Ijps autorit€s civile* pt mil inures snnt responsabtes de I'exeaitiftn du premier decret. 
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II y a les peurs, et le commerce qui tourne autour, et il 
y a tous \es autres sentiments, et tous \es commerces 
qui tournent autour. Ces sentiments sont nourris par 
le cinema — qui sen nourrit —, des comedies — romantiques 
ou musicales — aux -films de science-fiction, et ce soir, 
dans le quartier des -fifties americaines, les salles de 
cinema passent « 'R.ebel Without a Cause — La fureur 



Un type se presents comme un illumine, et aussitot tout un commerce se cree autour 
de son illumination. Un type se presente comme miraculeusement gueri par une eau, 
et aussitot tout un commerce se cree autour de cette eau ~Parce que, occasionnei- 
lement et ephemerement les gens se disent amoureux, alors tout un commerce se 
nourrit de ce sentiment en vendant des recettes, des potions, des partums et des 
habits miracles capables d'induire ce sentiment, comme d autres vendent des drogues 
chimicjues diverses et variees produisant des ettets divers et varies ; ce commerce 
s'adresse autant a ceux qui cherchent a connattre ce sentiment qua ceux qui lont 
connu et qui, s'etant maries, cherchent a ressusciter ce que le mariage a tue : ce 
sentiment escroc qui ne sert manifestement qua faire tomber les gens dans le piege 
du mariage. 
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de vivre » (de 1955 avec James Dean et Nathalie Wood), 
« Love me or leave me — Les pieces de la passion » (de 

1955, avec Doris Day), «lt's always Fair weather — 
12>eau fixe sur New-York » (de 1955, avec Crene Kelly et 
Cyd Charisse ; a voir pour les danses). 
Demain, ce sera « Don't Knock The "Rock » (de 1956). 
«Rock, Rock, Rock n Roll » (de 1956, avec Tuesday 
Weld). Hier, il se jouait «Rear Window — Fenetre sur 
cours » (de 195H, avec Grace Kelly et James Stewart), 
«I5rigadoon » (de 195H, avec Cyd Charisse et Crene 
Kelly; et le feerique decor champetre). Avant-hier, 

« Gentlemen "Prefer V>londes — Les hommes preferent 
les blondes » (de 1953, avec tAarylin tAonroe), «The 
V>and Wagon — Tous en scene » (de 1953, avec Cyd 
Charisse, Fred Astaire), ou encore « The Wild One — 
L'Fcjuipee sauvage » (de 1953, avec Marlon V>rando). II 
y a trois jours, «Sincjin in the rain — Chantons sous la 
pluie (de 1952., avec Crene Kelly, et Cyd Charisse dans 
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« Broadway Melody Ballet »). II y a quatre jours, 
« Forbidden planet — La planet e interdite » (de 1951 ), 
« When Worlds Collide — Le choc des mondes » (de 1951 ), 
« The Day the Earth Stood Still — Le jour ou la terre 
s arret a » (de 1951, avec "Patricia Neal). Dans trois 
jours, ce sera « A Face In The Crowd (de 1951, avec 
"Patricia Neal et Lee remick), « Silk Stockings — La 
belle de Moscou » (de 1951 , avec Cyd Charisse et Fred 
Astaire), Le lendemain, « Cat on a Hot Tin "Poof — La 
chatte sur un toit brdlant » (de 1958, avec Elisabeth 
Taylor et Paul Newman), Dans les jours cfui viennent, il 
passera « The Blob » (de 1958, avec Steve McQueen), 
« Party Crirl — Tracjuenard » (de 1958, avec Cyd Charisse), 
puis « Imitation of Life — Mirage de la vie » (de 1959, 
avec Lana Turner et Juanita Moore), « Beat Crirl » (ou 
« Wild for Kicks ») (de 1959), « Gidget » (de 1959, avec 
Sandra Dee)... 
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Dans le cjuartier des fifties frangaises et europeennes 
se joue « Et Dieu crea la femme» (de 1956, avec... 
V>rigitte V>ardot), « La Loi » (de 1958, avec Crina 
Lollobrigida), « Les Amants » (de 1958, avec Jeanne 
tAoreau), « Toi, le venin » (de 1958, avec Marina \Jlady), 
« Les dragueurs » (de 1959)... 

-— If) 

Dans le « drive-in theater » americain, les sieges sont 
ceux de 30 voitures d'epocjue — disposees en cfuinconce — 
qui off rent 60 places assises. Les vehicules sont gares 
en permanence sur le parking de la plage, dans le 
prolongement de la ligne de tramway, apres la grande 
place ; a raison de trois rangs de dix voitures. L'ecran 
est deroule sur un bac ; stocke en bout de mer et 
deploye chacjue soir pour assurer les projections. En 
prenant son ticket, on peut choisir une place assise 



no 

Invente dans les annees 30, et particulierement populaire de la fin des annees 50 

au debut des annees 60 (son pic de popularity est situe en 1958). 
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dans une voiture, sur la plage sableuse (avec siege de 
plage), ou sur le parterre gazonne (avec siege de 
plage). Les portieres des vehicules sont de-verrouillees 
a distance, avant-apres chacjue seance. 5/7 est inutile de 
chercher a demarrer I' auto pour ecouter ronronner le 
moteur, lecjuipement radio est -fonctionnel ; // diffuse la 
bande-son du film, en produisant un relief sonore 
saisissant en ete, lorscfue les vitres sont abaissees. 
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Aux E-tats-Unis, le recjne de la television bat son plein, 
mais en France, en 1953, la television nest I' apanage que 
de cfuelcjue 50000 privileges. Le reste de la population 
la recjarde a travers les vitrines. Le macjnetoscope 
n'existant pas, les emissions sont diff usees en direct. La 
retransmission d'evenements assure la promotion commer- 
cial de la television, comme en 1953, cjuand Elisabeth II, 
reine de Crrande-T^retaqne, est couronnee devant les 
cameras de cincj pays europeens, ou en 1956, cfuand lactrice 
americaine Grace Kelly epouse a Monaco Iheritier de 
la dynastie Qrimaldi, lecjuel avait pressenti ce quit pouvait 
tirer de limacje televisee. 

La television captive mais ne permet pas de memoriser ; 
de ses images d'actualite ne se retient cjuere plus cfu'un 
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spectacle. Vour que le sejour dans le Vortex ne soit 
pas seulement un passaqe costume dans un lieu de loisir. 



Suivant quelle est reflechie (cas du cinema ou de la page imprimee) ou projetee 
(cas de la television), limage ne produit pas le meme effet sur « le cerveau » (notion 
tour re-tout comme «Dieu», qui per met d'y ranger tout ce qui a trait a la conscience 
et a linconscience, a la pensee et aux sentiments): I' image cinematographique maintient 
le cerveau alerte, tandis que limage televisee plonge le cerveau dans un etat hypno- 
tique de receptivite passive (qui est exploitee par les propagandist es et les publici- 
taires) ; la raison d'etre des programmes televises etant generalement de captiver 
pour preparer le cerveau a recevoir les messages publicitaires ou politiques comme 
autant de suggestions provenant dun hypnotiseur. 

Le rythme des plans permet egalement de s ' immerger dans le film — pour vivre dans 
un etat de contemplation participative, de reve eveille, — ou seulement de subir ses 
images comme autant de coups de matraque. « Secouer les cerveaux avant de sen 
servir », telle est la devise de la television, appuyee par les films dont le devenir final 
est la television, qui ne saurait se satisfaire de films non conformes a sa raison d'etre. 
Outre la fagon de filmer et de monter un film (ou de realiser une emission du petit ecran), 
le format des debats televises est representatif de la finalite de la tele, car ils ne 
servent visiblement qua une chose : creer de la polemique, mettre en haleine, susciter 
des emotions primaires, des reactions irreflechies ; en agitant des petites phrases 
que Ion fait rebondir sur des questions auxquelles on ne laisse pas le temps de repondre, 
avec faisant cheminer les /dees, les remarques, les questions et les reponses, avec 
une seule logique : le chaos organise, Les debats televises ne permettent pas dapprofondir 
un theme, de preciser des propos, de comprendre les tenants et les aboutissants du 
theme. Ce ne sont que des parties de ping-pong a plusieurs balles qui ont des mots 
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mats bien un retour temporaire dans le passe, on se 
tiendra informs des faits marcjuants de lactualite histo- 
ricfue avec le cjuotidien imprime du Vortex : « Le journal 
du Vortex ». 

Le premier numero du cjuotidien est paru le V r Janvier 
Z000 (jour d'ouverture du pare) ; numerote de la decade 
1 a 10 et de lannee 1 a 10. Chacjue edition de chacjue 
zone temporelle synthetise sur cjuatre pages les infor- 
mations de sa decade. Chacjue jour du XXI er e siecle sont 
publiees les informations du jour du XX er siecle 
correspondant. Ainsi, le 1 er Janvier 2.000 ont ete publiees 
les informations du T r Janvier 1900 juscju'au V r Janvier 
1990. Lactualite du XX er siecle sera couverte en 10 



pour balles. Uobjectif est de captiver I attention avec des echanges vifs, passionnes, 
des cjuerelles de clocher, des scenes de menage intellectuelles. Le but nest pas 
d'enrichir I esprit et de favoriser la reflexion : pour cela il taut se referer aux outrages 
des intervenants, dont (emission fait la publicite, entre deux publicites pour une barre 
chocolatee, une creme glacee, ou une voiture forcement plus extraordinaire aue 
toutes celles qui I' ont precedee. 
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ans ; mais puisciu'il est impensable de couvrir toute 
lactualite dun jour, chacjue nouvelle decennie du 
Journal du Vortex pourra couvrir d'autres actualites 
du XX siecle. 



IT JOURNAL PVIWRTCX 



aecaan l - numara l / Min toco /tdicnn flu tmnmi lar jinu arasoa / m pages i oats au imm iar januiariaeo 



ENTREE EN VIGUEIR DU NOUVEAU FRANC FRANCAIS 

■ 

AujourdTuii le nouveau franc franeais est mis en circulation, i nouveau franc vain ioo 
anciens francs, 50a anciens francs valenL desormais 5 nonveaux francs. 
Le 27 decembre 1958, le Conseil des ministres a adopts le Flan Ru eff-Pinay (tin nom 
du ministre des Finances Antoine Pinay et de reconomiste Jacques Rueff) Qui prevoit 
la creation du nnuveau franc. Cette mesure vise a assainir le budget et a assurer I'inte- 
gration ecrmnmique de la France dans la Communaute Econnmique Europeenne. 



Ainsi done, dans la France de la sixieme decade... 



Essentiellement d'apres : Encyclopedie Universalis Microsoft 
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Fn 1950, les terres sont encore largement labour ees avec 
des bozufs et des chevaux de trait (qui auront tous ete 
remplaces en 1965). 

Les trancjuillisants s'imposent contre le stress. 
Le chanoine Felix Kir lance la mode du vin blanc a la 
creme de cassis, cfui sera, a la fin du XX e siecle, le 
deuxieme aperitif prefere des Frangais apres le pastis 
de /Marseille. 

Le salaire minimum interprofessionnel garanti (S.fr\.l.&.) 
est adopte ; // deviendra le S.M.I.C. (salaire minimum inter- 
professionnel de croissance) en 1910. 
Le certificat d aptitude pedagogicjue a lenseignement 
secondaire (C.A.V.F.5.) est cree. 

La premiere emission mondial e en stereophonie a lieu a 
la "R.adio Diffusion Frangaise (technique mise au point 
par des techniciens de cet organisme). 
La guerre de Coree debute ; guerre a lacjuelle participe 
un bataillon frangais. 
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Le premier village de vacances du Club tAediterranee 

ouvre a Alcudia, en Espagne. 

Le discjue microsillon a loncjue duree (mis au point en 1 9H8) 

est lance en France. 

La duree du service militaire est allongee de douze a 

dix-huit mois en raison des tensions internationales. 

En 1951 , le transport aerien est en pleine croissance. 

La Compagnie des machines V>ull congoit le premier cal- 

culateur electronicjue frangais. 

La premiere cjreffe du rein est realisee a Ihopital de 

Creteil. 

Le traite instituant la Communaute Europeenne du 

Charbon et de I'Acier (C.E.C.A.) est sicjne a "Paris. 

La construction industrielle des premiers scooters 

debute ; /7s connattront un vif succes. 

La loi scolaire dite V>aranqe institue une subvention pour 

lenseignement primaire public et prive. Elle sera rempla- 
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cee en 1959 par la loi Debre, tandis que la loi Andre tAarie 
etendra les bourses de IE-tat a lenseignement prive. 
Le premier Salon national de la television est inaugure 
a Varis. 

En 1952., apparatt sur le marche frangais la premiere 

lessive de synthese de Colcjate-'Palmolive ; lessive qui 

provocfuera la ruine des savonneries marseillaises (Le 

Chat, La Crirafe, etc.). 

Le premier spectacle son et lumiere est presente. 

La raffinerie de petrole de letancj de V>erre est inauguree. 

Le barrage de Tignes (Savoie) est mis en eau. 

A cette date, cfjatre mille ponts ont ete reconstruits 

depuis 19H5. Trois mille restent a reconstruire. 

La ligne de chemin de fer Varis-Lyon est electrifiee. 

Une loi-programme de developpement de lenergie atomi- 

cjue est votee. 



316 



La Securite routiere commence ses campacjnes de sen- 

sibilisation, tandis que le nombre des accidents de la route 

procjresse rapidement. 

La « Cite radieuse » de larchitecte « Le Corbusier » 

est inaucjuree a Marseille. 

Un premier avion frangais franchit le mur du son ; le 

Mystere II. 

La premiere boucherie temoin vend de la viande sous 

cellophane a Levallois-'Perret. 

Une nouvelle pile atomicjue est mise en service a Saclay. 

Le docteur Alain Lombard realise la traversee de I'Atlan- 

ticjue sur un radeau pneumaticfue ; prouvant ainsi cfu'un 

naufraqe peut survivre en buvant de leau salee et en 

se nourrissant des ressources de la mer. 

Crreffe dun rein a I'hopital Necker de "Paris. 
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En 1953, est rrise au point la « cocotte-minute » (nom 

commercial d'autocuiseur). Fabricjuee par la Societe 

d'Emboutissage de V>ourgogne (S.E3>.). 

La carte de credit fait son apparition en France avec 

le Diner's Club. 

Parution du premier volume de la collection Livre de 

poche. 

Naissance de la marcjue Total, propriete de la Compagnie 

■frangaise de raffinage. 

"Premiere greffe du rein reussie a Ihopital Necker de 

"Paris ; le greffe mourra un mois plus tard. 

En 195H, la Federation nationale d achats des cadres 
(F.N.A.C.) est creee ; elle vend des appareils photographi- 
cfues 20 °/o moins chers, puis des radios, des televiseurs, 
des discfues, de lelectromenager, et enfin des livres. 



n-3 

"Principe invent e des 1619. Le premier « auto-thermos » a ete presente a "Paris, 
au Salon des P\rts fl\enagers des 19Z6. 
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Les premiers tests clinicfues de la pilule contraceptive 

sont effectues. 

Le Carambar est cree. 

Le Tierce est invente : il concjuiert les Frangais. 

L'abbe "Pierre lance son premier appel pour venir en aide 

aux sans-locjis. II fondera les Compacjnons d'Emmaus, 

chiffonniers et batisseurs. 

Creation de la taxe a la valeur ajoutee (T.V.A.) ; impbt 

indirect, discret mais efficace. 

Le premier spectacle en Eurovision est transmis : la 

France compte alors 1 00 000 post es de television. 

La Garde republicaine devient la Gendarmerie mobile. 

Le brevet du Camping-G~az est depose : rechaud a tres 

bas prix de revient dont le reservoir est non consigne. 

Debut de la guerre d'Algerie. 

Un vaccin contre la poliomyelite est mis au point. 
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E.n 1955, parait le premier magazine de programmes de 

television. 

Le « blue-jean » se popularise. 

Une nouvelle station de radio natt (axee sur I' information 

et les varietes) : Europe n° 1 , 

Gilbert V>ecaud, la premiere « idole », triomphe a I'Olympia. 

Une loi prevoit la construction rapide dun reseau d'auto- 

routes. 

Le mot « ordinateur » est cree pour /.3./H (International 

Business Machines). 

La DS 19, la « dream car » de Citroen a suspension 

hydraulicjue, est lancee au Salon de I' automobile. "Renault 

tente de concurrencer la populaire ZC\J avec sa HL. 



nil 

Les idolatres d'aujourd'hui trouveront sans doute cela risible, sans concevoir que 
leur propre idolatrie sera sans doute aussi risible dans cincjuante ans. II en est de 
meme avec les cultes relicjieux d'hier et d'aujourd'hui, qui seront risibles dans quelques 
siecles ou millenaires. 
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E.n 1956, la consommation de ble par habitant chute 

tandis que celle de viande aucjmente. 

Le r/z de Camarcjue suffit aux besoins de la population 

■frangaise. 

Aux E-tats-Unis, "Pampers commercialise so couche-culotte 

jetable. 

La poele Tefal arrive sur le marche avec son revete- 

ment antiadhesif. 

La premiere centrale nucleaire frangaise est mise en 

service a tAarcoule. 

Les premiers taxis equipes d emetteurs-recepteurs radio 

sont mis en service a "Paris. 

Jacques-Yves Cousteau et Louis tAalle realisent un 

exploit technique avec leur -film « Le tAonde du silence », 

qui revele au grand public les fonds sous-marins. 

Un studio parisien realise le premier essai du procede 

■frangais de television en couleurs ; le Sequentiel couleur 

a memoire (Secam). 
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Instauration de la troisieme semaine de conges payes. 

Suppression de la troisieme classe dans les trains. 

Creation du Fond national vieillesse ; officiellement 

finance avec une surtaxe automobile, dite « vignette ». 

La France et I'Angleterre interviennent militairement 

en Fgypte apres la nationalisation du canal de Suez par 

Nasser. 

La premiere rame de metro sur pneus est inaucjuree sur 

la licjne 1 1 (Chatelet-tAairie des Lilas). 

Le film « Ft T)ieu crea la femme », de "Roger Vadim, fait 

nattre le mythe V>ardot. 

Fn 1951, s'ouvre le premier supermarche a "Paris. 

Le premier central telephonicjue a -fonctionnement entie- 

rement electronicfue est presente a "Paris par la marine 

nationale. 

Grace aux cozurs artificiels, des operations a coeur ouvert 

debutent a Paris. 
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La duree legale du service militaire est de dix-huit mois, 

exceptionnellement portee a trente mois en raison des 

evenements d'Algerie. 

"Premieres manipulations geneticjues sur les animaux au 

College de France. 

La premiere z.one bleue et le discjue de stationnement 

sont instaures a "Paris. 

E.n 1958, les premiers collants sont mis en vente ; la 

minijupe assure leur succes. 

La ligne aerienne reliant Paris et Tokyo en passant par 

le pole Nord est inauguree. 

Le premier -film de la nouvelle vague (« Le V>eau Serge », 

de Claude Chabrol) est presente a la Cinematheque 

■frangaise. 

La premiere greffe de moelle osseuse est realisee a 

Paris. 

Creation dune E-cole nationale de la magistrature. 

L assurance chbmage (I'A.S.S.E-.D.I.C) est creee. 
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Fn 1959, la television se popularise, la frequent at ion 
des cinemas chute. 

L'epicier Fdouard Leclerc ouvre ses premiers macjasins 
dans la region parisienne. 

L,es premieres conserves pour animaux ('Ron-'R.on et 
Canicjou) sont commercialise.es en France. 
Le tAarche commun entre en vicjueur. 
La scolarite oblicjatoire passe de cfuatorze a seize ans. 
L'avion Caravelle (qui est, en France, le premier avion 
commercial propulse par des reacteurs fixes a lextremite 
du -fuselage) debute sa carriere commerciale ; // recjnera 
prescfue sans partacje sur le transport commercial a reac- 
tion, avant de subir, a partir de 1963, la concurrence du 
Boeing 1271 . 

La centrale d achat Carrefour est creee. 
De Craulle proclame le droit a I' autodetermination des 
Algeriens par voie de referendum. 
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La premiere emission de « Salut \es copains » demarre 
sur Europe n° 1 . 

Creation de « "Pilot e », un hebdomadaire pour la jeunesse. 
Le barrage de Serre-Pongon est mis en eau. 
Une nouvelle « idole » natt lors du radio-crochet "Paris- 
Cocktail : Johnny Hallyday. 

Continuellement \es activites et \es equipements dune 
epocfue se mettent au gout du jour de reference afin 
d'eviter \es anachronismes. Pes elements decoratifs sont 
done enleves ou ajoutes : un appareil menager ne sera 
expose que s'il etait disponible durant lannee de refe- 
rence. Ainsi vivifie, le pare ne se -fige pas dans la fonction 
de musee, ou dans le role de fantome errant du passe, 
mais il se place resolument dans letat dun monde miroir, 
dun monde parallele. 
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Cela perturbs les plus jeunes et meme les plus tres jeunes : 
pour se divertir en musicjue et en dansant, il n'y a point 
en ce temps de jeu de lumiere. Comment peut-on halluciner 
sans alcool a profusion, sans drogues de prescjue cjrande 
distribution, sans stroboscopes, lasers, projecteurs multi- 
■faisceaux et autres scanners... avec au mieux, juste des 
ballons et des serpentins, comme chez les enfants !? Et 
de surcrott sans tabac ; la reconstruction des annees 50 
s'est faite avec pour seules cigarettes autorisees, des 
cigarettes aux herbes et aux epices. L ambiance enfumee 
des clubs est quant a elle recreee avec de la resine 
d'encens ; a peine moins agressive pour les yeux. 
Les musiques d'epocfue les plus classicfues traversent le 
temps et ne surprennent pas vraiment, mais les epi- 
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phenomenes musicaux, qui se succedent comme les impacts 
de la foudre, peuvent etre plus deconcertants. 
Au debut des -fifties, la musicjue country se propage sur 
les ondes americaines avec, dans le genre sentimental, 
Tony V>ennett et son « Cold, Cold Heart » (Number One 
pop in 1951), Patti Page et «AII My Love » (Number 
One pop in 1 950), « The Doggie in the Window » (Number 
One pop in 1953), ou son plus grand succes, une reprise 
de « Tennessee Waltz », qui trbnera au sommet de la 
musicjue pop durant treize semaines pour six millions de 
copies vendues. C est encore Hank Williams, qui, de 19H1 
a 1953, sera trente-six fo/s au Top 10 de la musicjue 
country, avec un des chansons comme « Lovesick G/ues » 
« Jambalaya (On the Goyouj », ou « Your Cheatin Heart ». 
Ces styles musicaux de la fin de la Z e " s guerre mondiale 
(rhythm & blues et country) et les nouveaux modes de 
diffusion (radio et television, commerce de masse dune 
prospere economie de boulimie consumeriste) preparent. 
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pour le milieu des annees 50, lavenement du rock and roll 
dans la musique populaire americaine, lequel aura un 
impact — mondial — perceptible au debut du 2 / e ' e siecle. 
Ce terme de « 'Rock and roll » desicjne un mouvement 
musical qui nest cependant ni un style musical en soi ni 
le premier a s'adresser aux jeunes, et qui nest pas davan- 
tage la premiere musicjue americaine a imbricfuer les 
styles musicaux populaires des Noirs et des I^lancs. C'est 
un terme publicitaire proposant d identifier une cible 
(la jeune et adolescent e generation des ^.baby-boomer y>) 
pour une production musicale ; cible a lidentite culturelle 
larcjement partacjee. 

II nest sans doute pas exacjere de dire que la decennie 
1950 aura -fait de I' adolescence une entite commerciale 
et culturelle, avec la television et, dans une certaine 
mesure, le cinema. Veu importe votre lieu de vie, votre 
race ou votre classe sociale : le Rock and roll est votre 
musique ; une musique qui favorise letablissement de 
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nouvelles relations humaines, et qui est indissociable dun 

instrument, sans lecjuel elle n'aurait pu advenir: la guitare 

electricfue. 

Dans les lieux dansants du Vortex, a la radio comme a la 

tele, on n echappera done pas aux morceaux d'anthologie 

du rock and roll et de son precurseur, le rockabilly. 
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Objet 3D : Jukebox music-playing device design - 3D Artist /Source : Margaret Ng - Licence 
Creative Commons 



La plus cjrande vedette — photogenicfue — rock and roll 
provenant de la country est sans doute Elvis "Presley, 
que « Don't V>e Cruel » h\sse au sommet des classements 
durant onze semaines, de la fin de lete au debut de lau- 
tomne 1956 ; d'autres titres assureront la renommee du 
chant eur : « Love tAe Tender », en 1956, ou encore 
« Jailhouse rock », en 1951. 

Conformement aux evenements de lannee de reference, 
a lete 1951 , les radios du pare diffusent « Sixty tAinute 
tAan » des "Dominoes, chantant « / rock em, roll em, all 
night long, I'm a sixty-minute man»... durant les 1H 
semaines que cette chanson monopolisera la premiere 
place des « IZythm & G/ues charts » ; une popularity due 
aux paroles explicites, au rythme dansant rock, et a la 
voix du chanteur. En 1952., suivra « Have tAercy 12>aby ». 



75 

Un rapport sexuel dune duree de 60 minutes est-// un rapport sexuel, une epreuve 
sportive, le labeur dun professionnel du sexe, ou bien une performance sexuelle, eventuelle- 
ment artisticjue 1 C est assurement beaucoup d effort pour pas grand-chose. 
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E-n 1 955, le « Billboard charts » consacrera « "Rock around 
the Clock » de Bill Haley and the Comets' ; premier 
succes rock and roll a etre Numero Un des ventes. 
Au fil des jours, bien d'autres artistes revivent dans le 
tourbillon du Vortex : Little Richard avec « Tutti Frutti » 
(1956) ; Chuck Berry avec « Johnny B. Croode » (1958), 
« PAaybellene » (1955), « Roll Over Beethoven » f 1956), 
ou « Carol » (1958) ; Buddy Holly and the Crickets, une 
■formation de 1951 qui influencera nombre d' artistes ; 
Jerry Lee Lewis, qui s'imposera dans les classements 
"Pop, Rythm n Blues et Country, avec « Whole Lotta 
Shakin Croin On » ou « Great Balls of Fire » ; Wanda 
Jackson, chanteuse de Rock and roll et de Country 
souvent presentee comme le feminin de Crene Vincent, 
est la premiere femme a avoir du succes, avec la reprise 



Quoi cju'il en soit, le chanteur aurait pu presenter les choses dune tout autre fagon : 
pas glamour et pas flatteuse : « Une espece de vampire ma vole mon elastiaue, et mainte- 
nant j'ai la bite comme un tuyau en plasticjue. » 
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« Fujiyama tAama » (1958), ou encore « Let's Have A 
"Party » (1959), cju'elle emprunte a Elvis "Presley. 
Sur \es juke-box s'affiche la liste des grands succes du 
moment 

4 1950 

1 . The Fat tAan - Fats "Domino 

2. Please Send tAe Someone To Love - Percy Mayfield 

3. Teardrops From A\y Eyes - Puth Thrown 
H. tAona Lisa - Nat "King" Cole 

5. Tennessee Waltz - Patti Page 

6. Long Crone Lonesome 3/ues - Hank Williams 

7. tAardi Crras In New Orleans - Professor Longhair 

8. I'm Movin' On - Hank Snow 

9. Pol I in' Stone - Muddy Waters 



16 

Source : http://www.diqitaldreamdoor.com/paqes/best_sonqs50-69.hfml 
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10. Double Crossing G/ues - Johnny Otis (Little Esther 
& the "Robins) 

41951 

1 . Sixty Minute tAan - "Dominoes 

2. "Rocket 88 - Jackie V>renston 

3. Dust A\y Groom - Elmore James 
H. Cry - Johnnie Ray 

5. Too Young - Nat "King" Cole 

6. Cold Cold Heart - Hank Williams 
1. Glory Of Love - Five Keys 

8. Three O'Clock G/ues - G.G. King 

9. Hey Crood Lookin' - Hank Williams 

10. How High The Moon - Les Paul & Alary Ford 

A195Z 

1 . Lawdy A\/ss Clawdy - Lloyd "Price 

Z. Jambalaya (On The V>ayou) - Hank Williams 
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3. Have Mercy Baby - Dominoes 
H. One Mint Julep - Clovers 

5. Night Train - Jimmy Forrest 

6. My Song - Johnny Ace 

7. Croin' Home - Fats Domino 

8. Moody Mood For Love - King "Pleasure 

9. Juke - Little Walter 

10. Baby, Don't Do It - "5" Roy ales 

A 1953 

1 . Money Honey - Drifters featuring Clyde McPhatter 

Z. Your Cheatin' Heart - Hank Williams 

3. Crying In The Chapel - Orioles 

H. Cree - Crows 

5. Shake A Hand - Faye Adams 

6. Honey Hush - Joe Turner 

1. Mama, He Treats Your Daughter Mean - 'Ruth 
Brown 
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8. Hound Dog - Willie tAae "Big tAama" Thornton 

9. Kaw-Liga - Hank Williams 

10. The Things That I Used To Do - Guitar Slim 

+ 195H 

1 . "Rock Around The Clock - Bill Haley & His Comets 

1. Shake, Rattle And Roll - Joe Turner / Bill Haley &, 

His Comets 

3. Earth Angel - "Penguins 

H. Sh-Boom - Chords 

5. That's All Right - Elvis Presley with Scotty and Bill 

6. Pledging A\y Love - Johnny Ace 

7. Croodnite Sweetheart Croodnite - Spaniels 

8. I've Crot A Woman - Ray Charles 

9. White Christmas - Drifters featuring Clyde 
f*\cPhatter 

10. Work With Ale Annie - Royals / (Midnight ers 
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A 1955 

1. Tutti-Frutti - Little Richard 

2. Maybellene - Chuck Berry 

3. Bo Diddley - Bo Diddley 

H. Why Do Fools Fall In Love - Teenagers 

5. The Great "Pretender - "Platters 

6. Ain't It A Shame - Fats Domino 

7. Folsom Prison Blues - Johnny Cash and the 
Tennessee Two 

8. Speedoo - Cadillacs 

9. Story Untold - Nutmegs 

10. A\y Babe - Little Walter 

A 1956 

1 . Hound Dog - Elvis Presley 

2. Long Tall Sally - Little Pichard 

3. Blue Suede Shoes - Carl Perkins / Elvis Presley 
H. Don't Be Cruel - Elvis Presley 
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5. Be-Bop-A-Lula - Crene Vincent & the Bluecaps 

6. 'Roll Over Beethoven - Chuck Berry 

7. In The Still Of The Nite - Five Satins 

8. Blueberry Hill - Fats Domino 

9. "Please, "Please, Please - James Brown & the Famous 
Flames 

10. I Walk The Line - Johnny Cash and the Tennessee 
Two 

A 1951 

1 . Jailhouse "Pock - Elvis Presley 

Z. Whole Lot of Shakin Going On - Jerry Lee Lewis 

3. That'll Be The Vay - Crickets 

H. Bye Gye Love - Fverly Brothers 

5. Crreat Balls Of Fire - Jerry Lee Lewis 

6. School Day - Chuck Berry 

1. Pock And Poll Music - Chuck Berry 
8. Peggy Sue - Buddy Holly 
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9 . Lucille - Little "Richard 

10. 'Rocking "Pneumonia & the V>oooie Woocjie Flu - 
Huey '"Piano" Smith & the Clowns 

4 1958 

1 . Johnny G. Croode - Chuck Gerry 

2. Summertime G/ues - Eddie Cochran 

3. Good Golly AA/ss AW/y - Little Richard 

H. For Your Precious Love - Jerry Sutler & the 
Impressions 

5. Sweet Little Sixteen - Chuck Gerry 

6. Vakety Yak - Coasters 

7. La I5amba - Ritchie Valens 

8. Since I Don't Have You - Skyliners 

9. Rumble - Link Wray 

10. Lonely Teardrops - Jackie Wilson 
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41959 

1 . What'd I Say - "Pay Charles 

2. / Only Have E-yes For You - Flamingos 

3. /Aack The Knife - 3obby Darin 
H. There Goes tAy Baby - Drifters 

5. Shout - Isley Brothers 

6. Kansas City - Wilhert Harrison 
1. "Poison Ivy - Coasters 

8. tAoney - Barrett Strong 

9. Love "Potion No. 9 - Clovers 

10. You're So Fine - Falcons 

Le Journal du Vortex publie periodiquement le classement 
des chansons, tel que letablit le Billboard 'Hot 100' #1 
Songs (1950- 1959 f 1 



77 

En 1 89H, magazine Billboard est cree. II parte de cirque, de carnavals, de pares 
d attraction, de foires, etc. 
En 1936, le magazine Billboard publie ses premiers classements musicaux. 
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7950 

Nov. 16, 19H9 

1950 



Jan. 6, 



Jan. 7 - Jan. 73 
Jan. IH-Feb. 10 
Feb. 11 -Mar. 10 
Mar. 11 -Mar. 11 
Mar. 18-Mar.lH 

Mar. 15 - Apr. 18 
Apr. 19 - May H 
May 5 - June 1 

June 3 - June 9 
June 10- July 23 
June 1H - July 1 
July 8 -Aug. 18 

Aug. 19 -Oct. 11 
Oct. 18 -Nov. 11 
Nov. 18 -Dec. 1 



Red Nosed 



Song 

Mule Train 

"Rudolph, The 

Reindeer 

I Can "Dream. Can't I? 

Chattanoogie Shoe Shine 

The Cry Of The Wild Goose 

Music! Music! Music! 

If I Knew You Were 

Id've H>aked a Cake 

The Third Man Theme 

The Third Man Theme 

Hoop-Dee-Doo 
Sentimental Me 
I Wanna Se Loved 
Mona Lisa 

Goodnight, Irene 
All My Love 
Harbor Lights 



omin 



Artist 

Frankie Laine 

&ene Autry 
Andrews Sisters 
Red Foley 
Frankie Laine 
Teresa Hrewer 

Eileen H>arton 
Anton Karas 
&uy Lombardo 
Rerry Como with 
Fontane Sisters 
Ames brothers 
Andrews Sisters 
Nat King Cole 
Weavers featuring 

Gordon Jenkins 
Ratti Rage 
Sammy Kaye 



En 1958, le magazine Hillboard publie les premiers classements des 100 meilleurs 
morceaux de musicjue. 

Source : http://www.diqitaldreamdoor.com/paqes/best_hillbordl .html 
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Dec. Z -Dec. 15 


The Thing 




"Phil Harris 


Dec.16- Mar. Z. 1951 


The Tennessee Waltz 




Patti Page 


1955 


Song 




Artist 


Dec.H. 195H-Jan.11 


Mr. Sandman 




The Chordettes 


Jan. 22 - Feb. H 


Let Me &o. Lover 




Joan Weber 


Feb. 5 - Feb. 1 1 


Hearts of Stone 




Fontane Sisters 


Feb. lZ-Mar.Z5 


Sincerely 




Mc&uire Sisters 


Mar. 26 - Apr. Z9 


The Ballad Of Vavy Croc 


kett 


Bill Hayes 


Apr. 30 - July 8 


Unchained Melody 




Les Baxter 

Bill Haley & hi. 


July 9 - Sept. 2 


Rock Around The Clock 




Comets 


Sept. 3 - Oct. 1 


Yellow Rose Of Texas 




Mitch Miller 




Love Is a Many Splendored 




Oct. & -Oct. 1H 


Thing 




The Four Aces 


Oct. 15-Oct.Zl 


Yellow Rose Of Texas 




Mitch Miller 




Love Is a Many Splendored 




Oct. 22 - Oct. Z8 


Thing 




The Four Aces 


Oct. Z9 - Nov. H 


Autumn Leases 




Roger Williams 




Love Is a Many Splendored 




Nov. 5 - Nov. 25 


Thing 




The Four Aces 


Nov. 26- Jan. 13, 1956 


Sixteen Tons 




Tennessee Ernie Ford 



1959 

Pec. 27. 1958- Jan. 18 
Jan. 19 -Feb. 8 



Song 

Chipmunk Song 

Smoke Gets In Your Eyes 



Artist 

"David Seville & The 

Chipmunks 

The Platters 
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Feb. 9 - Mar. 8 
Mar. 9 -Apr. 11 
Apr. 13 -May 10 
May // -May 11 
May 18 -May 37 
June 1 - June 1 1 
July 73 -Aug. 9 
Aug. 10- Aug. 23 
Aug. It - Sept. 10 
Sept. 11 -Oct.t 
Oct. 5 -Nov. 15 
Nov. 16 -Dec. 73 
Dec. It- Dec. 11 
Dec. 18 -Jan. 3. 7960 



Stagger Lee 

Venus 

Come Softly To Me 

The Happy Organ 

Kansas City 

The Battle Of New Orleans 

Lonely Boy 

A Big Hunk 0' Love 

The Three Bells 

Sleep Walk 

Mack The Knife 

Mr. Blue 

Heartaches 3y The Number 

Why 



; 



Lloyd "Price 
Frankie Avalon 
The Fleetwoods 
Dave "Baby" Cortez. 
Wilbert Harrison 
Johnny Horton 
Paul Anka 
Elvis Presley 
The Browns 
Santo &, Johnny 
Bobby Darin 
The Fleetwoods 
Guy Mitchell 
Frankie Avalon 



La touts nouvelle culture de masse permet a I'Americjue 
de repandre ses modeles partout dans le monde, notam- 
ment par le biais de ses -films et de ses vedettes (comme 
James Dean ou Marilyn tAonroe), ainsi cfu'une certaine 
image de la jeunesse, en I' occurrence revolt ee, au son du 
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Pock and roll outre-atlantique (et alors que le na?t le 
mouvement Beatnick qui s'oppose a I' American way of 
life), tandis que la jeunesse frangaise se retrouve a 
"Paris, a Saint-Oermain-des-Pres (lieu d' effervescence 
culturelle), ou elle danse dans les caves a musique au 
rythme du Be-bop et du Jazz Nouvelle Orelans (New 
Orleans Jazz). 

La bonne tenue et I' elegance demeurent des valeurs de 
reference, et les annees 50 sont aussi les annees Marilyn 
Monroe, qui se produit dans le « Marilyn M. Club », le club 
du Vortex qui lui est entierement dedie, au sein duquel 
le visiteur peut se laisser tragiquement bercer par les 
douces volutes vocales de la pulpeuse blonde peroxydee. 
Des passants se font happer dans la rue lorsque resonne 
« Diamonds are a girl's best friend » (19H9, in 1953 by 
Marilyn in « Gentlemen Prefer Blondes »), «3ye bye 
baby » (19H9, in 1953 by Marilyn in « Gentlemen Prefer 
Blondes »), « When love goes wrong nothing goes right » 
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( 1 953 by Marilyn in Gentlemen "Prefer Blondes), « / wanna 
be loved by you » (19Z8, in « Some Like It Hot » by 
tAarilyn in 1959)... irresistiblement succombent au 
charme voluptueux et envoutant qui les entratne dans 
le flot de paillettes et sous les faisceaux de projecteurs, 
pas a pas, sur les pas japonais en flaque d'ambre symbo- 
lisant les cinq cjouttes de Chanel N°5 que tAarilyn declara 
porter la nuit, en guise de chemise de nuit. 
Uenercjique Doris Day accompacpera autant de ses cordes 
vocales sensuelles les lieux de seduction, de restauration, 
ou de contemplation. Comme tAarilyn tA., elle laissera une 
empreinte memorable dans cette decade, jusque dans 
les vestiaires des annees 50 ou elle se repand en une 
■fumee d'encens. 

Avec ou sans ces chanteuses, suivant le lieu et lannee 
de reference, les lieux de spectacle feront connattre 
leffeuillacje, le strip-tease, le burlesque... 
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C'est deja la -fin des annees 50. Au bout de la zone tempo- 
relle, sur la plage ou jeunes et moins jeunes s'ebattent 
en maillot de bain d'epoque, dans leau coloree de la mer 
qui projette un horizon fige dans le temps. Un pas de plus 
dans les sixties font twister le visit eur, avec, en 1960, 
« The Twist » de Chubby Checker, et surtout « Let's Twist 
Again », en 1961 . 

Les annees 50 sont pour aujourd'hui terminees. En deam- 
bulant aux alentours des espaces-temps limitrophes, de 
delicieuses exhalaisons musicales se font entendre, rabat- 
tues par les chaudes expirations dun lecjer courant d'air. 

— D'ou vient cette charmante musicjue entratnante ? 

— Pes annees folles, il me semble. 

C'est le parfum musical de Donna Summer qui, en 1911, 
chantait « / remember yesterday », et que I' on entend 
ici dans le vestiaire des annees 2.0. Dans cette decade, 
cette nuit dansera tout autant au rythme swing de 
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« Wild Cat G/ues », de « Ain't She Sweet », que, evide- 
ment, de « Charleston ». 



— On va ou ce so/'r ? 

— Dans les annees folles. J'ai envie de danser le 
Charleston ! 



357 



COUPE SCHEJMTiOUE DE L'AlXUElL 

Vmrriirr fumtm 



Punnmaux pha+avaltniqums 




VWtoirM 



&1BUGM .TTDrCrMfW 



V««,Di'« 



fOuPE StHEAwrjaye jse 01 ^efc 



20 n 



-2G-IB i KLHL- 



i« - 



{ 1t> i" | 



5«uifimi 



C '"(•■ - I I ! ' • L 

iiton laid 



5i J ; IK.'. 



. fr-ovi; 



mWj ^i i .. ' £_ -^J- , , . .il l 



Pi'DO»tf«-&irin dc 3i*g« 






Qgu. 



\ 



AWar+iftnliN. 






>^ 



Terre pi'ein vegeTolr'se 




£Sk 




***** 



-* 




^^^^^^^^^»*k#^fc 



Pfog'ette-Cain de sfege 




' / "'':<// /%. 




'ortex en vue <ti&rienn 



Quelcfues references sur \es annees 1950 ; notam- 
ment 

Ambiance generate 

http://boomer-ca-fe.net/versionZ/ (FR) 
http://exotikisvintagecorner.blocjspot.com (F'R.) 
http://vintacjescans.blocjspot.com/ (US) 
http://sweetbettylou.blocfspot.com (F'R.) 



Infos 



lenerales 



http:/ /\A/\A/\A/.\oti.com/ (US) 
http.llwww. pasi reunii ed.com/ (UK) 

Retro contemporain oriente mode 

http://livincf-vintacje.blocfspot.com/ (US) 
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http://jitterbucjdoll.blocjspot.com/ (US) 
http://www.diaryofavintaejeeiirl.com/ (UK) 
http://vavoomvintacje.blocispot.com (US) 
http://bbvintacje.blocjspot.com/ (US) 
http://www.swincj-fashionista.com/ (US) 
http://www.calivintacje.com/ (US) 

Pes sites avec une loncjue liste d'adresses sur le meme 
theme. 

http://pinup-doodles.blocjspot.com/ (CA) 
http://retroways.blocjspot.com (US) 
http://blocj.caseybrowndesicjns.com/ (US) 
http://cjlamourdaze.blocjspot.com (US) 
http://vixenvintacje.blocjspot.com (US) 
http://chronicallyvintacje.com (US) 
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La -femme de ma vie 

n jour, j'ai commence a me sentir las de scruter 
fugitivement, comme avant lui celui des filles, I'horizon 
des femmes, a la recherche de la femme qui pourrait 
bien etre de ma vie ; comme ma fille, comme ma soeur, 
comme ma mere, comme ma reine, comme moi-meme... 
celle cfui pourrait en moi eveiller le fameux amour, res- 
susciter la presumee vie. Dans mon infructueuse cjuete 
de limpossible, je me suis mis a proceder methodique- 
ment ; c^uoic^u'approximativement . . . 

D'ahord, j'ai elimine les femmes affiliees aux religions ; 
parce que les femmes des religions sont des prostituees 
a la solde des proxenetes relicjieux, des putes prudes qui 
cjachent la sexualite en la rendant encore plus minable 
que les putes du capitalisme financier, mafieux, usurpa- 
teur, escroc... parce qu'une religion qui regit la vie de 
couple est comme une catin qui s'immisce dans I alcove, 
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un serpent dans la relation conjugate... parce cfu'une 
religion biblique entre I'homme et la femme est un 
couteau entre leur sexe, une peine entre leur coeur, un 
doute entre leur esprit, un vide entre leur ame. Cela 
el i mine 15 °/o du genre feminin. 

Ensuite, j'ai elimine les femmes fumeuses ; parce cju'elles 
ne sont pas seulement repoussantes dune feministe et 
vaniteuse affirmation de so/, de mepris envers autrui, 
d arrogance et de vulgarite, elles puent tout simplement 
I' anus... parce quel les sont, de leur tabagisme, des 
poisons ambulants qui empoissonnent leur entourage 
subrepti cement, particulierement leurs enfants, ego'fs- 
tement, maladivement. Cela elimine 50 % de la popula- 
tion femelle occidentale. 

J'ai aussi elimine les femmes carnivores ; parce qu'on ne 
saurait se nourrir, outre des vegetaux, que des fruits 
des animaux (ozuf et lait), et non des animaux eux-memes, 
la consommation de viande (son corollaire) etant un 



361 



acte bestial, barbare, vulgaire, toxique, repugnant, qui 
maintient Ihumain au rang de bete sanguinaire. Cela 
elimine 80 % de la population femelle. 
J'ai egalement elimine les femmes feministes ou parasi- 
tees par le feminisme ; parce que ces femmes reduisent 
les relations humaines a des actes commerciaux, les 
echanges affect it s a des contrats de travail, les rela- 
tions sexuelles a de la prostitution nomosexuelle reci- 
proque, et les rapports sexuels a des seances de domi- 
nation sadomasochiste tendancieusement castratrice. 
Cela elimine 60 % de la population femelle occidentale. 
J'ai tout autant elimine les femmes percees et tatouees ; 
parce que leurs apparats metallicfues — que je ne peux 
me resoudre a nommer « bijoux » — et les graffitis 
qu'elles taguent sur la peau sont comme des gros mots 
qu'elles lancent avec un code de communication visuelle 
primitif, etant donne que je trouve plus indecent de se 
taguer dessus que de s'epancher vulgairement par ecrit 
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dans un cadre litteraire defini, aussi indecent que de 
faire ses besoins a la vue de tous plutot que dans un 
petit coin dedie a cet effet. Cela elimine 23 % de la 
population femelle occidentale. 

J'ai surtout elimine les femelles pro-circoncision ; aux- 
cfuelles je refuse le titre de « femmes » ; parce que ce 
sont des creatures ordurieres, triviales, crapuleuses, 
sadiques, perverses, castratrices, dedaigneuses, medi- 
santes, perfides, inhumaines... repugnant es d'ecjo'isme, 
d ignorance, de lachete, de cynisme, de vulgarite, de 
perversite, de vanite, d arrogance, de stupidite... des 
■femelles primaires dont la cervelle s'apparente a un 
intestin, dont le vagin s'apparente a un rectum, et dont 
la bouche s'apparente a un anus ; ni clitoridiennes ni 
vaginales, de grossieres primates alopeciques qui pensent 
avec leur sexe rectal, bien moins affectueuses et atten- 
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tionnees que des guenons. Cela elimine 50 °/o de la popula- 



tion -femelle. 



no 

Les feministes, vaniteuses petries de narcissisme et du besoin — megalomane — de 
reconnaissance sociale, pretendent que les hommes doivent s attar der sur la «beaute 
interieure » des femmes au lieu de ne s'attacher qua leur plastique perissable aussi 
ephemere que la rapidite avec laquelle le regard superficiel regarde les choses 
pour y voir de la beaute. Alois si les hommes s'attardaient sur le for interieur des 
■femmes, ce nest pas 10 % des femmes qui seraient « battues ». mais 50 %. Alors, au 
lieu de dire que les femmes sont les egales des hommes (et meme superieures a eux, 
hein I), on pourrait autrement dire que les femmes, c est de la meme merde comme 
les hommes. 

Ce nest la qu'une des multiples escroqueries du feminisme, comme celle voulant que 
les hommes n'usent pas de leur force physique pour dominer et maltraiter les femmes, 
tandis que les femmes peuvent legitimement exploiter tous les moyens dont elles 
disposent, notamment leur force verbale, pour dominer et maltraiter les hommes, 
comme elles exploitent a leur profit le rapport infantile des hommes a la mere- 
femme pour manipuler et dominer affectivement et psycholocjiquement les hommes. 
"Desarmer I adversaire pour lecraser, c est une ruse pratiquee par les comploteurs 
deloyaux et les puissances militaires et culturelles. 

Si dans I' ideal feministe pur et dur (nihiliste et lesbien), les hommes seraient emascules 
et eloignes des femmes. Dans la realite, les femmes qui ont repris le feminisme a 
leur compte pour se faire-valoir et avoir socialement, politiquement, economique- 
ment, le pouvoir qu elles aiment avoir au lit ou dans leur foyer, elles n'aiment pas 
que les hommes soient independants affectivement, moralement, socialement des 
femmes ; elles ne supportent pas que les hommes f assent leur vie sans elles, comme 
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En fin de compte, j'ai elimine, elimine, elimine... J'ai 
ainsi continue a trier, jusqu'a parvenir a limpitoyable 
et mortifere conclusion que « la femme de ma vie » 
n'existe pas ; parce que moi-meme, en ce monde, je ne 
suis pas en vie, selon les principes d'ici-bas, je ne suis 
rien, je n'existe pas ; parce qu'au -fond je n'aime pas la 
vie — au sein de ce monde —. . . parce que je n'aime pas 
les salopes. 



tous les mafieux, elles ne supportent pas de ne pas avoir a leur botte leur petit 
monde cju'elles considerent leur, et sur lecjuel elles estiment avoir un droit de 
regard total, de part leur autorite superieure. Le jeu de la domination, avec toutes 
ses ruses et ses coups has, ne se pratique pas unicjuement entre nations, entre 
communautes ethnicjues et relicjieuses, entre classes sociales, mais aussi et avant 
tout entre les sexes. 
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Silhouette ; la femme sancjsue 

Bonsooirr », avait-elle langoureusement susurre au grou- 
pe de jeunes hommes assis sur un banc, s'adonnant a une 
beuverie entre compagnons de circonstance, d'habitude 
ou din-fortune ; des jeunes hommes insouciants ou desozu- 
vres n'ayant que peu \es faveurs des jeunes femmes 
avides de statut social eleve, de contort materiel assu- 
re, de fantaisie excentricjue, de luxe indecent, de futile 
gloriole... et qui se faisaient du bien en se faisant du 
mal. Entre crainte et fascination, la troupe mesmerisee 
s'etait tue d enchant ement. Certains s'etaient leves, 
d'autres s'etaient engonces, les yeux rives a cette 
grande femme noire dun noir interstellaire, haute de 
deux metres, toute de noir vetue, le chef couvert par la 
capuche de son epais manteau en peau de V>oa Carbonix 
(2>oa des marais a la peau noire satinee). Tout le monde 
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attendait la suite des evenements dont elle seule. 
Silhouette, etait la mattresse de ceremonie. 
« Silhouette », c'est ainsi quelle avait ete baptisee par 
les habitues du coin ; un bord de fleuve sur un tlot urbain 
en friche, se perdant dun cote vers d obscures terres 
arborees, s'etendant de I' autre vers le pont qui mene a 
la ville illuminee. "Par petits groupes isoles, des bandes 
de jeunes hommes s'y retrouvaient le samedi ; tuant 
I' ennui, tuant leur vie, en attendant un hypotheticjue 
evenement accidentel, un cjuelconcjue -fait de societe, ou 
peut-etre la providence. 

Silhouette ne mancjuait jamais son rendez-vous hebdo- 
madaire ; cfu'il pleuve, quil vente ou cfu'il neige. C'est du 
cote obscur, immancfuablement, quelle apparaissait. Le 
rituel etait immuable : elle abordait un cjroupe et aussi- 
tot tout le monde se ficjeait. II y avait alors, toujours, un 
meneur pour ouvrir la bouche et se condamner en un 
banal « bonsoir. » Alors, Silhouette commengait a tisser 
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so toils. Elle secretait un cordon de glu vocale qui 
piecjeait le beau parleur : « N'es pas peeuurr », avait- 
elle rassure en affichant un sourire aussi incjuietant 
cju'enjoleur. N'etait-ce pas elle qui devait avoir peur ? 
elle, seule parmi ces fauves avines imbus d hormones 
predatrices et d'herbe desinhibante. Ce n'etait pas elle, 
pourtant, qui avait peur. C'etait bien eux, les imbeciles 
heureux. 



' 



Silhouette, toujours toute de noire vetue, est une femme 
de phenotype europeen, totalement imberbe, une crea- 
ture de peau noiraude extremement lisse et intense- 
ment brillante. « La sangsue » etait le surnom qui lui 
avait ete attribue, car sa reputation etait toute faite : 
elle avait la reputation d'entratner dans son lit de terre 
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les plus intrepides des males qui ne revenaient a eux 
qu au jour levant ; la ou ils etaient retrouves errants, le 
regard hagard dans lequel se devinait le vague souvenir 
de la nuit, souvenir enfoui dans leur seule memoire 
reptilienne. 

Cette fo/s etait comme toutes les autres. Silhouette 
avait propose une soiree speciale a laventureux qui 
lavait defiee. E-lle lavait entratne a labri des regards 
indiscrets, aux -fins -fonds des terres brulees... elle avait 
decouvert son chef, laissant apparattre un crane lisse, 
et elle avait ouvert son apparat tenehreux, exposant au 
jeune male fougueux le glahre de sa nudite entierement 
depilee. Ensuite . . . 

Elle s etait emparee du male, quelle avait frenetique- 
ment deshabille, avant de lenvelopper tout contre elle, 
dans son epais manteau soyeux ; c est a ce moment 
que le male avait pu constater combien le corps de 
Silhouette s'apparente formidablement a celui dune 
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sangsue. Apres quoi, elle lui avait fait subir ce que les 
plus avides jeunes males voulaient connattre en s'attar- 
dant le samedi soir en ce bord dz fleuve ; ce que nul 
n avait jamais pu decrire en revenant a lui, ce qui res- 
tart effrayant par son mystere, mais justement atti- 
rant, car jamais -fatal. 

C'etait devenu un rite de passage vers llnconnu ; une 
inoffensive et fabuleuse confrontation avec la mort dont 
on sortait enrichi dune serenite, arme dune confiance 
en so/, debarrasse des peurs animates qui paralysent 
I' experience de la vie. 

Tandis que le male s'etait lui-meme piecje en penetrant 
volontairement la femelle de lombre, le vacjin de 
Silhouette avait hermetiquement enserre la verge goulue. 
15ient6t, le vide s'etait fait a linterieur du vagin, et la 
verge s'etait mise a gonfler, intensement, en rejouissant 
le male audacieux, avant de le deconcerter lorsque le 
sang de la verge avait commence a se vaporiser jusqu'au 
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vagin qui laspirait. Du corps viril une quant it e non 
letale de sang avait bientbt ete engloutie, par la verge 
sous vide a travers laquelle il avait diffuse, pour se per- 
dre dans \es meandres corporels de la Creature eni- 
vree. Cela avait dure longtemps ; une demi-nuit. 
Lorscjue Silhouette relacha sa prise, la verge tumes- 
cente avait double de volume, les tissus spongieux etaient 
dilates, gorges de licjuide interstitiel. A demi-inconscient, 
le male n avait pas ejacule, et son desir sexuel en avait 
ete decuple. Et cependant, vide de son sang, Ihominide 
avait perdu vigueur et conscience. 

Jamais aucun male n'a peri du corps de Silhouette, et 
du fait meme qu aucun n'a jamais pu narrer sa nuit a 
ses cotes autrement que par des superlatifs evasifs im- 
propres a decrire les evenements indicibles qui lavaient 
depasse, le mythe etait ne, portant le nom de Silhouette : 
qui est un nom de femme, tout simplement. 
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Va te faire circoncire ! 

' etait un samedi soir, un de ces samedis esseules que je 
me plais a laisser secouler sans intention ni projet, sans 
charge ni responsabilite, sans horaire ni compte a rendre 
ou a regler, mais en presence masculine que vainement 
fespere vraie (par la j'entends « feministe »). J'avais 
pris mes cfuartiers dans un bistrot bien fame, un lieu 
enfume dun muse de masculinite raffinee ou, voila encore 
peu, les femmes ne pouvaient seules s'aventurer, ainsi 
couvertes de I habit soupgonne des prostituees. La,je 
me croyais a labri des regards pesants, des sourires 
insinuants, des attentions sournoises et des remarcjues 
salaces. La, je pensais pouvoir entamer, avec la gent 
masculine, d inter essantes conversations, et envisager 
d'exaltantes relations. AAo/s n'est-ce pas dans les cir- 
constances les plus ordonnees que se rencontrent les 
situations les plus desordonnees ? N'est-ce pas dans la 
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monotonie de la vie quotidienne que surgissent \es plus 
surprenantes aventures ? Quand le principe meme de la 
surprise est que Ion ne s'y attend pas, et d'autant peu 
que la surprise survient dans un environnement le moins 
surprenant. Et surprise je le fus, et dune maniere des 
plus surprenante. 

J'avais entrepris d'acquerir, a ma fagon toute femi- 
niste d'etre et de parattre (jambes poilues, moustache 
prepubere, cravatee, cicjare en bouche, canotier sur 
tete...), un homme civilise ou mieux, un disciple de la 
Cause, un harmonieux. Je lavais mis, fen etais persua- 
dee, dans la poche de mon pantalon de flanelle, celui 
duquel j'avais tire un briquet dore pour allumer la ciga- 
rette quit venait de porter a sa bouche en me regar- 
dant dun regard eunuque que j'aime voir en I'homme. A 
mes -frais, nous avions trinque a la majorite des femmes, 
a legalite des sexes, a la liberte des couples, et a toutes 
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les choses du monde qui, en tant que feminist e, me 
tiennent a coeur transi, a corps perdu, a temps complet. 
Celui-la etait a moi, rien qua moi, tout a moi ; je men 
etais assure. 

AWs c est avec un naturel renversant quit me foudroya 
sur place, sur le trone du &ir\ Vower que j'avais, depuis 
mon enhance, fierement eriqe. Je n en crus pas mes 
oreilles, lorsque ce maudit hoministe me langa cette 
sincjuliere injonction ; apres mi avoir soigneusement laisse 
tomber dans le piege de la seduction que je lui avais 
tendu : « Je coucherais pas avec toi tant que tu te seras 
pas fait circoncire. » 

Hhhh ! J'etouffe.je m'etrancjle.je vomis ! J'icjnorais avoir 
affaire a un de ces fichus hoministes, sinon, bien evi- 
demment, jamais je n'aurais cherche a le charmer, ce... 
ce... mmmrrrhhhaaa ! J' enrage ! Vensez done, un homi- 
niste ! Et pourquoi pas un sorcier vaudou ! Ou pire, un 
Crros tAacho ! La honte ! 
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Non, vraiment ! J'ai cru quit plaisantait. Son exigence 
etait tellement saucjrenue, tellement humiliante, telle- 
ment impromptue. A\o/s face a son regard imbu de sa 
scelerate conviction, je dus me rendre a I evidence : ce 
salop etait parfaitement serieux ! Et la on maurait dit 
ensorcelee, possedee par lame dune lionne qui lui rucjit : 
« Quoi ! ? A\o/s t'es malade toi ! Fais-toi la couper ! » 
Et lui, qui me repondit, impassible : « Les femmes 
d'abord. » Ce a quoi je retorquai, enfumee : « Je suis 
■feministe, moi, vandale ! et une feministe ne cede pas a 
la bienseance machiste. » Et la il macheva. Lair biche, 
il porta a ma connaissance le -fond de so nature sordide ; 
ce que je pris pour un acte de defecation sur mon intime 
conviction : « AW je suis hoministe, et ca me ferait bien 
chier de t'emmerder, parce que je prefere te voir cir- 
concise ; belle, propre, saine, sexy. Et tu serais meme 
bien plus belle sans clitoris, sans falbalas. » 
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Je lui ai jete ma liqueur d' absinthe a la -figure, et je 
men su/s alle ; toute retournee, mais sans pleurer. Et je 
me su/s jure, jure-crache, que jamais plus je ne cherche- 
rais a seduire un homme ; que desormais ce sera aux 
hommes de tomber dans mes bras, sans que j'aie a lever 
le petit doicjt. La seduction est une forme bienseante 
du viol ; un habile franchissement de barrieres. Une 
feministe ne seduit pas, elle en impose. Desormais, lors- 
qu'un homme vient a me courtiser, immanquablement je 
tends a le rabrouer, mais sans vraiment le rabrouer ; je 
le renvoie a son patriarcat, a son machisme, a son sata- 
nisme, a sa bestialite. En brandissant deux doigts dresses 
(I' index et le majeur), je lui assene un ferme : « Vo te 
faire circoncire, et va niquer ta peau ! » 
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Les nonnes prostituees 

amines, epidemies, crises energeticjues, catastrophes 
climaticjues, guerres civiles, guerres de religion, « choc 
des civilisations », emeutes, chbmage de masse, pauperi- 
sation globalisee, totalitarisme, vassalite, feodalite, inter- 
nement de masse... ainsi debut a le troisieme millenaire ; 
au premier millenaire. Et les immancfuables mystico- 
comicjues adresserent, un n' er *' avertissement de -fin du 
monde a lespece de vermine la plus devastatrice et 
coriace que la Terre ait jamais portee en sa vase (autant 
terroriser la tAort incarnee en agitant le spectre de la 
fAort desincarnee). 

La guerre economico-financiere mondiale, cfui faisait 
particulierement rage depuis la -fin du XX e ' siecle, 
avait deja fait des millions de morts par suicide, acci- 
dents du travail, maladies professionnelles, exclusion 
socioprofessionnelle... Si la pauperisation de masse ne 
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posa pas de problems d'ordre economique, et pas vrai- 
ment de probleme politique, si elle provoqua quelques 
televises bavardages de salon et quelques theatrales 
orgies de masturbations intellectuelles, outre quelques 
emois et auto-flagellations morales, elle posa surtout 
des problemes sanitaires et sociaux. 

Ainsi se posa des problemes similaires aux problemes 
poses par les dejections canines dans les grandes villes, 
avec I' augmentation exponentielle du nombre de nouveau- 
nes jetes dans les decharges sauvages, dans les pou- 
belles, ou encore sur les trottoirs, par les fenetres (en 
■finissant alors leur agonie ou leur decomposition dans 
la gueule des chiens errants qui, en bons charognards 
coprophages amis des merdicfues charognards humains, 
les mettaient a faisander dans le trou ou /7s avaient 
prealablement defeque, afin de les deguster cjuelcjues 
jours plus tard, murs a souhait), si bien que fut chevale- 
resquement pronee, une n' e fo/s dans la lamentable 
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Histoire humaine, la sterilisation des pauvres confies a 
des « pauvratoriums », ou decharges a debris humains. 
Et une n' e " fois on sen indigna : « lis n'ont plus rien et 
vous voulez aussi leur enlever ca : le sexe ! ? » 
C'etait bien ce quits voulaient, « /7s », « eux », tous ceux 
cfui beneficient du luxe et du contort que la societe 
donne a ses esprits primitifs, a ses mentalites bestiales, 
a ses ames prostituees, tous ceux qui se couperaient un 
bras, et qui se coupent volontiers le sexe, pour s assurer 
de ne pas etre exclus de la societe (prouvant par leur 
cjeste sacrificiel combien ils sont acquis a la societe des 
sacrificateurs). AAo/s les ames charitables se dresse- 
rent devant les acjitateurs d'epouvantails demographi- 
ques, les faux bigots comme les faux humanistes qui 
pretendaient, une fois encore, ne songer qua la dignite 
humaine des enfants pondus comme des oeufs de volailles 
en batterie, defeques par des pompes a merde, jetes en 
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pature au monde des predateurs comme des portees de 
rats. 

Cette volonte de priver les pauvres de sexualite choqua 
d'autant plus les empecheurs de I'Ordre de tourner en 
rond que les mantis jouissent, eux, dune liberte sexuelle 
quasi illimitee, qui s' accommodent des pires perversites 
et qui fait souvent son beurre sur le dos decnarne des 
pauvres, qui sont prostitues, sodomises, circoncis, cas- 
tres, emascules, flagelles, tortures, ficeles, fouettes, 
perces, scarifies, lapides, brules, avilis, humilies... pour 
les besoins dune sexualite debridee souterraine en quete 
de depassement sans fin de son ecjo ; sexualite immorta- 
lisee sur support numerique immateriel et diffusee sous 
le manteau crypte des reseaux prives internationaux. 
Aussi, parce que « le probleme de la prostitution » est 
avant tout un probleme de sexualite miserable, de 
sexualite affamee, de sexualite bridee par les religions 
castratrices de la circoncision (qui empecnent leduca- 
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tion sexuelle en pretendant finaliser cette education 
par circoncision), parce que la si decriee prostitution 
nest pas une affaire de bien lotis dont tous \es besoins 
sont satisfaits.. . la prostitution (feminine) a ete partout 
prohibee ; la sexualite masculine ayant ete annihilee, 
comme recjulierement au cours de I'Histoire. 
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II ne fallait pas laisser aux faits montrer ce que sont reellement les ferneries 
cjuand e//es sont //Vrees a elles-memes, sans carcans. II fallait remplacer limacje 
reelle de la femme par une image idealisee, fausse et mensongere, mais a usage des 
religions, des commerces, des ideologues, des comploteurs. Une image qui permet aux 
hommes de dire: Jaime lodeur de ma femme... elle sent le parfum fAachin true. 
(Et sans parfum, ca donne quoi ? Et quand elle s'est bouge les f esses ? Les parfu- 
meurs devraient donner a leurs parfums des odeurs corporelles de femmes, pour 
changer ; comme les couturiers se plaisent a donner a leurs vetements des appa- 
rences de nudite). 
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C est dans ce climat pesant, suffocant, de.se.spe.rant, que 
loriginale (divinement inspiree ?) initiative dune confre- 
rie de nonnes a cree la surprise, et meme le scandale, 
en se langant dans une oeuvre humanitaire d'ordre 
sexuel ; car en pragmatiques humanitaires vivant au 
contact des creatures en perdition, loin des bureaux 
feutres des dogmatiques engraisses, elles savent qu'apres 
la congestion de lestomac, chez les hominiens la prio- 
rity des priorites est a la decongestion du sexe, sachant 
que changer cet ordre des priorites est un de ces 
agissements contre-nature, ou satanicfue, que le Clerge 
pretend pointer du doigt en diabolisant tout ce qui est 
contre-nature. Appartenant a I'Ordre de Ververtines, 
une congregation de religieuses creee par une branche 
dissidente de I'Eglise pour recueillir les Anciennes qui 
quittent « le metier » sans parvenir a se reinserer dans 
la societe qui a hypocrii ement profite d elles, cette 
confrerie de nonnes — anciennement — prostituees se 
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consacre a la misere sexuelle des hommes ; lesquels 
n'auront plus, alors, a engrosser fatalement celles sur 
qui ils se soulacjeaient habituellement, et qui, elles-memes, 
s'allegeaient en evacuant leurs nouveau-nes encombrants 
par les orifices des immeubles. 

// est notoire que certains religieux et religieuses sont 
des individus lubriques a la sexualite refoulee, mais ar- 
dente, et il est un fait que cette confrerie accueille 
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Les femmes parviennent plus aisement a se mettre au regime sexuel, notamment 

en remplagant avantacjeusement un homme par un chien ou par un chat, ou plutot 

une chienne ou une chatte ; par une banane, un concombre, un tube en plasticjue ou 

encore un manche de brosse a cheveux. 

lis se sont ecjares sur les chemins dune bigoterie qui leur a ete imposee, bien 

quelle ne corresponde pas a leur for interieur. Ainsi meme que la plupart des 

citoyens feignent une vertu, une ferveur religieuse ou une simple croyance par 

hypocrisie, calcul, conformisme et soumission, bien quits ne soient aucunement 

partes sur la vie, I aventure, I' etude et I' exploration en terres spirituelles. Ils reve- 

tent I'habit dune croyance, en y associant event uellement les rituels qu'il taut pour 

bien paraltre, mais leur mentalite, leurs propos, leurs reactions, leurs penchants, le 

381 



nombre de femmes du monde qui, apres avoir debride 
leur sexualite jusqu'a I' alienation ou la quasi -demence, 
cherchent dans la vie monacale leur liberation ou lassa- 
cjissement de leurs monomaniaques obsessions sexuelles. 
Ainsi, la tAere superieure qui soncjea a cette mission le 
■fit, par un curieux paradoxe, autant par perversion 
inavouee et nymphomanie refoulee, que par esprit de 
charite. Ainsi meme que Ion peut rhetoriquement 
retourner le sens de toutes choses pour le faire cadrer 
avec ses faits et gestes, comme le -font les tenants des 
institutions immuables (notamment de la circoncision. 



recjard cju'ils portent sur les autres montrent que tout cela nest que simulacre, 
hypocrisie, mensonge et tromperie. 

Les individus formates par I' education societale — religieuse, scolaire, profes- 
sionnelle, mediatique — sont des individus detestables, des fientes de coq et de poule, 
des connards et des connasses, tandis que les personnes qui ne sont pas totalement 
■formatees par la societe ont une personnalite plus humaine, plus riche, plus oricji- 
nale et plus complexe que celle de la masse des moutons a I' esprit etrique, aux moeurs 
ritualisees, a la pensee unique, au comportement previsible. aux gouts uniformises, 
aux actes normalises, a la vie plan'rfiee. 
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qui est grimee du visage de la mode et de lactualite), 
notamment « religieuses », elle presenta cette action 
d'envergure comme un acte de sacrifice religieux, un 
acte transcendant de depassement de soi, inspire par 
le Tres-Haut et Tout -"Puissant seigneur invisible mais 
omnipresent de lombre et de la lumiere, du del et de la 
terre, des chiffres et des lettres, de limage et du son, 
de la bouche et de I' anus. 

Sans surprendre personne, les feminist es s'indignent de 
ce service des femmes aux hommes, et les humanistes 
denoncent le culte religieux du sacrifice humain ritua- 
lise. A\a/s pour la masse alienee, ce qui touche aux reli- 
gions est intouchable ; on peut tout faire au nom dune 
religion, comme mutiler les sexes, annihiler la sexualite, 
ou au contraire exhorter a la sur-reproduction et instau- 
rer une prostitution sacree. 
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Tandis que les Societes semi -secretes politico-econo- 
mico-financieres att i rent les carrieristes, la confrerie 
■fait face a une nuee d'aspirantes Ververtines, des 
femmes plus prostituees que nonnes, des femmes portees 
vers la prostitution qui se font nonnes d'apparence a fin 
de contourner la prohibition en vigueur. AWs avant de 
pouvoir pretendre devenir des Ververtines, apres bien 
des annees de bordel ou de trottoir, ces novices, sur- 
nommees les Soeurtilecjes, sont mises a lepreuve de 
leur motivation par une periode de chastete qui est 
cependant aussi ecourtee que la plupart des peines de 
prison quand la necessite materielle dicte les lois. Car 
les besoins sont immenses, si bien que les Soeurtilecjes 
n'ont cjuere que deux ans a se contenir avant de pouvoir 
fouler lasphalte defonce. C est cependant au sein de 
labbaye, dont une aile a ete rehabilitee en « AAo/son 
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des faveurs », que debutera leur mission, en s'offrant 
aux misereux pelerins qui, tels des spermatozo'fdes migrant 
vers lovule, se tratnent vers labbaye a trovers les 
zones desertiaues pour y etancher leur soif de « mouille ». 
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"Pour les veritables membres de I'Ordre des Pervertines, 
tous les samedi soir s'accomplit le meme ceremonial : 
apres la soupe populaire distributee par des moines, elles 
s off rent aux plus demunis. \Jetue dune ample tunique 
noire et blanche qui couvre leur corps entierement nu, 
de la fete aux pieds, leur visage est dissimule derriere 
un voile qui leur permet de voir sans etre vue. "Pour 
off icier, elles se mettent a califourchon sur le sexe de 
lindigent dont elle recouvre le corps avec leur ample 
vareuse. L'indigent peut ainsi caresser le corps et les 
seins a I' exception du visage et de la bouche. 
Et puis voila, lordre immuable de la sexualite humaine, 
en ce millenaire encore, aura ete respecte, sinon a la 
lettre, au moins dans lesprit. Une fois de plus, rien 
n aura pu empecher les animaux humains de s'adonner a 
leur immortel instinct de copulation ; des plus rats aux 
plus lions, tous auront freneticjuement, en ce millenaire 
encore, assouvi leurs pulsions irrepressibles, sans que 
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hen, de dieu ou de diable, ne puisse en venir a bout 
portant. Tous auront encore et toujours le meme credo 
totalitaire : se reproduire pour reproduire lordre du 
monde en poussant, a hue et a dia, en telle ou telle 
occasion, pour ceci ou pour cela, des clameurs de «plus 
jamais ca. » ; tels des sacrificateurs qui amputent, ecjor- 
gent et mutilent sexuellement « pour plaire a Dieu » 
(leur ego), tels des vandales qui saccacjent tout et repan- 
dent des ordures partout pour refaire le monde a leur 
fagon, tels des chasseurs et des criminels qui tuent 
« pour la beaute du cjeste ». 
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Arabus tarasbusta 



*** Flash special *** Flash special *** Flash special *** 

A/i adame, Monsieur, V>onjour. Nous interrompons noire 
« / \ futile programme abrutissant pour vous faire part dune 
depecne a peine plus importante : il y a de cela une 
heure, un missile de tres forte puissance a frappe la 
fAorve en son nombril, pulverisant sa vanite en blessant 
mortellement des milliers de moutons hominiens. 
Nous retrouvons sur place, dans la Saoudarbie, notre 
correspondent Tchang "Ponk Yu Sing. » 

— Tchang Vonk Yu Sing, nous entendez-vous ? 

— Oui, je vous entends tres bien. 

— V>on)our Tchang. Que pouvez-vous nous dire sur cet 
evenement derisoire que nous allons monter en mayon- 
naise «fagon cancaniere » pour faire de laudimat en 
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manipulant lopinion publicjue dans le sens des mythes 
■fondateurs des religions mafieuses dominantes ? 

— 3onjour Anne-Claire Marie 3en I'bn de la Cremaillere. 
(Crloire a voire dieu Audimat. V>enis soient son nom, son 
pere, sa mere, et sa fonction.) Je me trouve actuelle- 
ment a bord dun helicoptere de la "Royal Allaharabian 
Task Force. Nous survolons le point d impact du missile. 
Nous cherchons des traces de vie, mais comme vous le 
voyez sans doute sur votre ecran, il ne reste absolument 
plus rien de lancien site ; hormis des residus laineux 
epars issus de la tonte foudroyante des moutons. Une 
gigantescjue explosion a tout pulverise ! On peut mesurer 
la puissance faramineuse de lengin a limmense cratere 
cju'il a laisse sur place. C est absolument epoustouflant ! 
La cavite a des proportions cataclysmic^ues, meteoriti- 
cfues ! 

— Ce que nous voyons a I' ecran est absolument stupe- 
■fiant ! T)'ou peut provenir ce missile ? 
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— Pes temoignages de la population incredule -font etat 
dun immense engin oblong et noir se deplagant verti- 
calement a une vitesse hypersonique, « tout droit tombe 
du del », s'abattant comme un eclair, « comme lindex 
dresse de Satan », selon un berger. Un enfant parte dun 
suppositoire geant avec des ailes d'ange comme les deux 
mains evasees qui lauraient laisse tomber par depit et 
desespoir. . . 

— Y a-t-il des craintes quant au possible caractere 
nucleaire, chimicfue ou bacteriologicjue de cette attacjue ? 

— 'R.ien ne permet de pencher en ce sens. L'etendue des 
degats montre cfu'il ne s'agit pas dun missile conven- 
tionnel. II n'y a pas trace de vitrification, mais plutot 
lapparente manifestation dune pure et simple annihi- 
lation ; qui fait penser aux effets dune arme sub- 
nucleaire. Cela pourrait etre une bombe a vide, techni- 
que d'avant-garde que Ion savait experimentee par des 
laboratoires militaires, une technique qui exploite lenergie 
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du vide pour provoquer laneantissement de la matiere. 
On ma chuchote lidee dune technolocjie qui approche 
les processus de la Creation, la ou la matiere et I' esprit 
se rejoicjnent en se transformant mutuellement ; ce qui 
sicjnifie que cet aneantissement aurait donne naissance 
a un esprit demoniaque, s'il n'en etait pas issu, et qui 
roderait peut-etre encore, en ce moment meme, sur les 
lieux du crime ; peut-etre une entite tachyonique super- 
lumineuse ayant produit un trou noir localise. 
— Je crains que nos telespectateurs ne puissent se 
{aire une idee claire de ce dont il pourrait s'agir, puis- 
qu'ils ne sont generalement pas capables de se {aire 
une idee precise de ce quimpliquent les bobards des 
presidents de la IZeputeblique quits elisent, ou pire, du 
dieu qu'on leur a mis dans le crane et auquel ils preten- 
dent croire, mais dont ils ne savent rien, rien d'autre 
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Voir les travaux de 'Regis "DUTHE.IL, biophysicien frangais, sur le Champ 
d'E-nercjie Tachyonique. 
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que ce qu'en dit untel qui laurait entendu d'untel qui 

laurait entendu d'untel qui laurait vu en reve un soir 

d'ivresse, entre delire cannabique et une absorption de 

datura... 

— Je pourrais alors evoquer I'nypotnese dune interven- 



tion extra -terrestre, mats je crains que cela n'evoque 
rien de plus a vos telespectateurs. 

— tAontrez-leur une assiette avec une saucisse, et 
■faites-leur la demonstration de ce qui se passe lorsque 
la saucisse echoue dans leur bouche. 

— Euh... je n'ai pas de saucisse sous la main ; hormis... 
N'oubliez pas que nous sommes dans un pays qui interdit 
les elements de la culture occidentale sur son sol. 

— Ah oui, excusez-vous ! Le mondialisme nous fait perdre 
tous nos reperes ; on ne sait plus ou on est... 

— Je vous comprends, ici aussi tout le monde est des- 
empare. C est la merde, c est vraiment la merde partout 
dans le monde ! 



398 



— Disposez-vous d informations permettant d'emettre 
des hypotheses ou des certitudes quant aux comman- 
ditaires de cet attentat ? 

— Pas vraiment. II y a la revendication peu credible de 
la secte des « Anges gardiens de la lumiere multi- 
divine », et cfui aurait ainsi voulu calmer les ardeurs 
integristes musulmanes ; une lettre a ete regue par les 
medias locaux. Ecrite en anglais, elle ferait reference a 
I' attentat survenu a New-York le 11 septemhre Z001, 
contre le World Trade Center... 

— Des attentats sous faux pavilion, precisons-le pour 
les spectateurs. "Plus personne ne croit a la version 
officielle des attentats du 11 septemhre 200/, hormis 
ceux qui n'ont pas d autre source d'information que les 
emissions de television datant de Z001, quits regardent 
sans doute en houcle, tout au moins dans leur tete mal 
farci a qui il est aussi facile de donner une habitude 
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— de pensee — quit est difficile de la leur enlever. 
Savez-vous ce que disait cette lettre ? 

— Le contenu pamphletaire de la lettre est particulie- 
rement virulent a lencontre du monde islamique et des 
islamistes, respectivement baptises « le monde des 
Tenebres » et « les tAelanomes », aussi la presse n'a-t- 
elle pas regu lautorisation den diffuser le contenu... 
On evocfue lidee dune « circoncision apocalypticfue », 
traduction de dimension nationale de la mutilation 
cjenitale rituelle par circoncision, ou comment faire a 
une nation ce que cette nation fait a ses gargons, afin 
de faire prendre conscience, par effet grossissant, de 
ce quest la circoncision ; intention louable, mais sans 
doute vouee a lecnec dans un monde ou la majorite des 
gens ne voient pas meme une baleine dans leur bain, 
mais seulement un petit bouton sur leur nez. 

II serait ecjalement question d'effacer de la surface du 
globe toute trace d heritage musulman, a linstar du 
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crime culturel commis par le regime taliban en Z001, 
quand il dynamita deux statues geantes de 12>ouddha 
taillees dans la montagne et datant du V s " 2 siecle (les- 
quelles etaient \es uniques representations dun style 
unique, greco-bouddhiste), pour ef facer d' Afghanistan toute 
trace de passe non musulman. 

II y aurait egalement une allusion a I' intoxication ali- 
mentaire de masse que le personnel essentiellement 
arabo-afro-musulman avait intent ionnellement provo- 
quee depuis les cuisines des societes de restauration 
collective dont /7s occupaient la quasi -total it e des postes 
d execution. 

— On y verra volontiers une ironie du sort quand on se 
rappelle que toute la population a ete contrainte par la 
Loi a dejeuner et a dtner hors de son domicile au pre- 
texte de garantir une securite alimentaire que les 



911 

E.n realite pour controler I alimentation des populations, au profit des financiers 
et des multinationals de la restauration et de I' agriculture : notamment pour la 
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assurances maladies ont decretee incontrolable, done a 
interdire, avec \es plats prepares par \es particuliers a 
leur propre domicile et pour leur propre consommation, 
a leurs riscfues et perils ; ainsi meme cfue I eau de 
boisson, notamment chloree et fluoree, est desormais 
entierement sous controle des societes qui se sont 
approprie leur distribution en -faisant interdire toute 
autre source d'approvisionnement. 

— Oui, c est exact, mais vous serez d accord pour dire 
aux telespectateurs cju'il faut eviter toute polemicjue qui 
pourrait stigmatiser les pauvres Arabo-afro-musulmans, 
cfui ne feraient pas de mal a une mouche ; deuxieme sur 
la liste des eternels stigmatises par les vilains terriens 
cfui n ont pas le dieu biblique en eux. Disons seulement 

rationner et la rationaliser selon les interets et le contort de ces multinationales 
et de ces financiers. 

Les detaillants distributeurs d'aliments se sont done tous reconvertis en gros- 
sistes pour les societes qui fournissent les mancjeoires collectives pour le betail 
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que la pitance servie etait un tout petit peu plus... 
« decjueulasse » (si je puis me permettre cette expres- 
sion) que les preparations industrielles habit uellement 
servies dans les mangeoires du betail humain ; car, si on 
aime pretendre cfu' « avant on mancjeait mieux », c etait 
surtout au sens de la sacralisation de la nourriture et 
des repas (dune part il y avait moins a manger, d autre 
part les humains ont toujours ete des mancje-merde ; ce 
dont /7s ont rarement conscience). 
— On peut le dire ainsi ... si vous voulez. 



On ne peut pretendre a un service sans fausse note dans un etablissement has de 
cjamme, meme dune enseigne multinationale : pour beneficier de lirreprochable, il 
taut s'orienter vers les etablissement s de luxe, plutot nationaux. Et meme si tout 
etait continuellement desinfecte, cela n'empecherait pas les toxi-intections par 
bacteries multiresistantes, qui ne mancjueraient pas de se developper, Et de rappeler 
que le corps humain est une mosa'i'que de bacteries aerobies enveloppant un long 
tube a essai bouillonnant de bacteries anaerobies (le systeme digestif). 
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— Et meme nous aventurer a faire un peu de philo- 
sophie : les humains excreteraient-ils de la merde s'ils 
n'etaient pas des mange-merde ? 

— Grande, question pour grandes personnes ! N'oublions 
pas que la tele s'adresse aux primitifs, aux infantiles, 
aux zombies, aux demeures, aux moutons, aux alienes, non 
pas aux esprits avertis, reflecnis, ou evades. Ne poussons 
done pas le bouchon trop loin (la LI Kl^R'RAT veille). 
'Rappelons simplement que cette toxi-epidemie alimen- 
taire avait fait quelque 100 millions de morts de part le 
monde occidental, et quelle avait ete revendiquee au 
nom des millions de victimes de la famine qui frappe 
depuis 20/5 certaines parties du monde islamise, et qui 
est une consequence directe des manigances politicien- 
nes, des agissements mafieux, du neo-colonialisme, de la 
predation des multinationals occidentales, comme de 
la finance inter national e speculative et esclavagiste, 
voire meme des effets dune « arme climatique » deve- 
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loppee et deployee par les Etats-Unis pour soumettre 
les pays tiers a leurs exigences en matiere agricole. 

— Oui, tout a fait. 

— Ce serait done un acte de represailles ? 

— E-coutez... nous ne pouvons nous riscjuer a des affir- 
mations hasardeuses. La prudence est de mise. La situa- 
tion est tres confuse. Tout le monde ici est en etat de 
choc. Aucune information precise ne filtre pour le 
moment. 

— Ce sera done le mot de la fin, car nos 30 secondes 
imparties pour traiter ce sujet se sont deja ecoulees. 
Nous devons absolument captiver I' attention des tele- 
spectateurs en evitant de mobiliser leur esprit critique ; 
ce qui serait mauvais pour nos affaires. 

— Je vous donne rendez-vous dans le journal de 20 h 
pour un developpement approfondi de 60 secondes. 

— Je vous remercie. 



H05 



Alors... Nous avons avec nous Monsieur Sirope l^lah 
"Poum Tchak-tchak-tchak, specialists des rapports Orient- 
Occident. Monsieur, bonsoir. . . 

— Gonso/r. 

— Nous constatons que \es actes de represaiWes 
mutuelles se multiplient depuis des annees, comme, par 
exemple, lattentat de V>haniania, revendique par un 
cjroupe islamiste au nom de I affront inflicje aux femmes 
kamikazes qui s'etaient fait dilater luterus des mois 
durant de fagon a pouvoir y incorporer une bombe et se 
presenter dans le camp ennemi en simulant une cjros- 
sesse... explosive. Certaines avaient ete demasquees, et 
pour desamorcer les bombes qu'elles avaient en elles, il 
avait fallu pratiquer une intervention, que les Islamistes 
avaient interpretee comme un avortement force quali- 
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fie de genocide de martyrs. 



Guerre froide, guerre des sexes, guerres des mots. 
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II y a quelques mois, nous avons parte de ces islamises 
africains qui avaient ete intent ionnellement contamines 
avec des maladies extremement contagieuses, avant 
d'etre envoyes en Europe, en tant que « kamikazes bac- 
teriologiques », afin de chatter lindustrie pharmaceu- 
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ticfue occidentale qui refuse doffrir cjracieusement 
aux Africains les moyens de se soigner ; car tout le 
monde se met a croire quit est un "Peuple elu a qui tout 
est du du seul fait de so religion, de son ethnie, de son 
destin contrarie. 

— Oui, depuis quelques annees, tout est pretexte a une 
escalade de la violence, a un defile de vanites, comme a 

go 

une course a la victimisation, et cette fois-ci elle aurait 
atteint un niveau de gravite supplement aire. 



Sous-entendu aux frais des assures occidentaux. 

« Si je ne suis pas au sommet du trbne, c'est que je suis discrimine. » « Si on ne me 
■flatte pas, c'est qu'on ne halt, »« Si je n'ai pas mes sept orgasmes d'affilee, c'est 
que je suis batouee. » Conceptions de so/ neo-feministe et neo-arabo-musulmane : 
derivees du vaniteux concept de « ~Peup\e elu» a qui tout revient de droit divin. 
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— Tout le monde saccorde a dire que la situation est 
gravissime... tout au moins gravissement derisoire. La 
betise humaine devient avant-gardiste. "Pensez-vous que 
nous nous acheminions vers une guerre mondiale, comme 
le craignent nombre de personnes interrogees ? 

— E-coutez... la tension monte depuis des decennies 
entre I'Orient et I Occident : Les gouvernants occiden- 
taux ont donne tout ce que leurs pays avaient pour 
acheter la paix que menagaient avec arrogance les inte- 
gristes musulmans quits ont engendres et armes avant 
d'aller leur titiller la plante des pieds ; y compris lame 
de leurs nations, quits ont offert comme une prostituee 
de luxe, sans parler des femmes de leurs pays, quits ont 
livrees en pature a la -frustration sexuelle des immigres 
et a lirritation continuelle de leur gland decharne. lis 
ont soumis les pays occidentaux au diktat ideologique 
des psychopathes, mais face a la demence dune doc- 
trine demoniaque visant a eliminer tout ce qui entre en 
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conflit avec leur sectarisme, il ne sera plus possible 
d'echapper a la confrontation -finale : ce sera mafia 
contre mafia ; car le fond du probleme est la : c est un 
affrontement entre mafias, quelles que soient les formes 
quelles prennent — enturbannees ou cravatees — et 
aucune mafia ne supporte cfu'une autre vienne empieter 
sur son territoire, tout en essayant occasionnellement 
de s'emparer des autres cnasses cjardees. 
L'Occident est mediaticjuement effraye de voir les pays 
musulmans se doter de larme nucleaire, mais cet Occi- 
dent a laisse les islamistes infiltrer et islamiser toutes 
les spheres des societes occidentales, depuis les mater- 
nelles juscfu'aux ministeres, leur permettant ainsi d'acceder 
a I' arsenal nucleaire des pays occidentaux ; en laissant 
se praticjuer la circoncision, pratique issue de lexecjese 
ricjoriste, fanaticjue, integriste, bestiale, terroriste, de 
ceux qui pratiquent sans vergogne des attentats contre 
les corps, les sexes, les institutions, les Occidentaux ont 
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laisse les integristes prendre le controle des intimites, 
des esprits, des ames, des cceurs. Les strategies et les 
alliances elect or alistes et geopoliticfues entre les indi- 
vidus cupides et arrivistes et les pays aussi cupides et 
imperialist es, concourent toutes a -fa ire sombrer le monde 
dans une guerre nucleaire, chimique, bacteriologicfue, 
electromagneticfue, geneticjue, dont le declencheur sera 
le milliard et cjuelcjue de Musulmans ; tout est fait pour 
que deux viennent le desastre, meme si les marionnet- 
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tistes comploteurs sont ailleurs. 



II ne faut cependant pas parler de complot. Cela rappelle de mauvais souvenirs a 
ceux qui aiment pourtant inventer des dieux — celestes ou terrestres — parce quits 
refusent lidee que lunivers est le fruit du hasard ; eux les adeptes du tAarche. des 
jeux de casino, de loterie et de hasard. II faut parler de « consensus inconscient » ; 
ou comment les esprits se mettent miraculeusement d accord, par le jeu dune sorte 
de parfaite democratie seraphique. P\u niveau de lencadrement, oui, comme au niveau 
des conditionnes, au niveau des relais, des pignons, des transmetteurs conformistes. 
A\a/s au-dessus deux, qu'y a-t-il done ? "Personne ? Le hasard ? Des delirants qui 
lancent les des et consultent les astres pour decider des politiques a mener 1 Ou 
bien des gens qui definissent des objectifs ecjo'fstes, elitistes, olicjarchiques, et qui 
mettent methodiquement tout en oeuvre pour les atteindre 1 

mo 



Les pays occidentaux ne pouvant plus guere se faire la 
guerre, comme traditionnellement, sauf a se saboter, /7s 
sont alles chercher ailleurs un ennemi a combattre pour 
■faire prosperer leur complexe politico-mediatico-militaro- 
industriel et leur industrie de la peur sans lacjuelle les 
populations se retourneraient contre leurs gouvernants, 
tant elles ont de griefs et de doleances a leur pre- 



On pretendra aussi que le regime democratique et republicain resulte dun « consen- 
sus inconscient » ; que presque tout le monde batoue pourtant ... 

On ne peut que douter de quiconque pretendrait que limmicjration de masse (et ses 
effets devastateurs) n est pas orcnestree par des comploteurs (tout au moins des 
gens influents qui se concertent), mais quelle resulte dun consensus ideolocjique. 
humanitaire, malcjre I' opposition massive et exasperee de la population, que la 
« "Republique democratique de France » meprise et ecrase ostensiblement par cam- 
pacjnes de culpabilisation, de vindicte et de condamnation penale. Si lobjectif des 
comploteurs nest pas de bouleverser la France, c'est que les comploteurs sont des 
debit es inconscients manipules par un Diable. 

En realite, aucune religion, aucune tradition, aucun « consensus inconscient » ne 
persisterait s'il n'y avait pas des gardiens de I'Ordre totalitaire pour faire suivre, 
par les masses moutonnieres, une ligne de conduite issue dune concertation. 
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senter. lis sont alles les chercher chez eux, et ils les ont 
■fait venir au cozur de I'Occident. 

Le spectre dune troisieme guerre mondiale a souvent 
ete pergu derriere les evenements tragicjues qui ont 
emaille le XX e ' e siecle et laube du XXT' s siecle, en vain. 
A\q/s ce sera sans doute lors^'on s'y attendra le moins 
que le pire arrivera ; sons doute pour servir de pre- 
texte a linstauration dun cjouvernement mondial. 

— Quelles solutions proposer pour eviter den arriver 
la? 

— Certains preconisent la conversion totale de I'Occi- 
dent a I' islam... 

— // en est d'autres cfui leur sucjcjerent vigour eusement 
de « fermez votre putain de gueule a 10000 euros 
mensuel, bande de connards »... je cite ! hein... «allez 
cultiver un jar din, vous fertiliserez peut-etre la France, 
■fumiers ! au lieu de la pourrir avec vous sur son sol », 
« parce que toute cette merde, bande d' idiots, dim- 
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posteurs, de propagandist es, de manipulateurs, d'incompe- 
tents, de traites, de corrompus, de saboteurs, c est a 
cause de vous cju'on la. E-t vous, il faudrait vous conver- 
tir a la chaise electricfue. » Et puis, (Occident a deja 
ete partiellement converti a lislam. Cela ne suffit 
done pas ? 

— "Peut-etre faudrait-il alter plus loin, et offrir un 
million de paires de testicules europeens aux Arabes. 

— L'Occident a deja sacrifie la plupart des prepuces 
masculins, en plus d avoir oHert ses femmes en pature. 
Que peut-il offrir de plus ? 

— "Peut-etre faudrait-il tout simplement leur per- 
mettre de decapiter au poignard dix millions de non- 



Comment appeler le phenomene qui ■fait que lislam est devenu la deuxieme 
religion de France ? sachant que Ion parlait de « culture judeo-chretienne » pour 
parler de la culture dune France chretienne qui avait pour deuxieme religion le 
juda'fsme. Culture « judeo-chretienne » dont les nationalistes frangais parlent plutot 
en terme de « nation enjuivee de culture chretienne », et dont les intecjristes ju'rfs 
parleront en terme de « culture juive christianisee ». 
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Musulmans. AAo/s si vous me permettez une figure de 
style, je pense que \es Occidentaux ne savent pas cirer 
les babouches ; /7s n'ont pas encore pleinement fait I' ex- 
perience des colonises, its se contentent de sucer le gland 
reche des circoncis en esperant leur assouplir I' esprit. 

— Comprenne qui pourra, mais quand le langage de la 
raison est vain, il devient sans doute plus confortable 
de s'adonner a des -figures de style du genre de celles 
qui sevissent dans les textes religieux. 

— Voila exact ement ce que je voulais dire. 

Le serpent siffle a la femme de croquer la pomme. 

— Eh bien, c est sur cette analyse pertinente que nous 
achevons ce flash special ; pas si special, du reste, puis- 
qu'il rejoint le flot quotidien des sujets hegemoniques 
que nous traitons machinal ement , et qui manifestement 
nous occupent enormement, nous concernent directe- 
ment, et nous preoccupent vraiment, nous les rescapes 
Frangais de la France qui n'existe plus, nos sujets de 
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predilection etant : \es Juifs, \es sionistes, \es 'Palesti- 
niens, \es antisemites, les Juifs, les Arabes, \es fAaghre- 
bins, les islamistes, les Juifs, sans oublier les Juifs, les 
Africains, les Afghans et les Vakistanais, et les Juifs 
aussi, outre les Arabes... et les Juifs. En attendant 
I' intervention du "President des Etats-Desunis d'Europe, 
prevue pour 20 heures, heure de 12>ruxelles qui n'existe 
plus, vous allez retrouver notre emission culte, « Qui 
veut se convertir a I' Islam ? », et gagner une circonci- 
sion totale ainsi cju'un voyage sur I'lle des 10 vierges ou, 
je vous le rappelle, des pucelles et des puceaux sont mis 
a la disposition des nouveaux convertis ; les voyages 
vers la t^orve etant suspendu juscfu'a nouvel ordre, en 
attendant d'etre sans doute transforme en pelerinage 
funeraire. » 
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"Ps ychoticoncis ion 

orsque les Angelus decouvrirent les Humains, ce fut 
d'abord avec bonheur et -fascination — par les sciences 
et les realisations desquels /7s furent ebahis — , mais 
bientot avec stupefaction, horreur et repulsion — en 
decouvrant leurs faits de crime et de malversation — . 
lis soumirent alors ces creatures equivoques a des tests 
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psychologicfues et a des examens neurologicfues. 



Quand « on » pretend reperer des le plus jeune age les signes psychiatricjues dun 
■futur comportement delincjuant (en permettant ainsi a lindustrie pharmaceuticjue 
de toucher une rente sur I inter nement medicament eux aucjuel seront soumises les 
graines de delincjuant), « on » ferait mieux de depister les germes de la delincjuance 
juvenile dans la religion, les moeurs, la mentalite, la personnalite des geniteurs, 
lescjuels devraient etre soumis a une evaluation psychiatricjue et/ou psychotechni- 
cjue, doublee dune evaluation de la culture generate. A\a/s comme les politicjues sont 
tres vigoureux avec les faibles et tres pleutres avec les electeurs et les forts, 
« on » se contentera de montrer du doigt les enfants porteurs des def alliances 
educatives plutbt que d'accabler les pietres geniteurs qui leur ont inflige les 
stigmatiques des carences educatives. E-t puisque chacun sait qui sont les graines 
de delinquant en question, on peut le dire a ceux qui ont institutionnalise llslam en 
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"Pour les Angelus, le comportement humain le plus para- 
doxal tient dans la pratique des mutilations cjenitales ; 
pratique d'autant plus paradoxale que les Humains 
vouent un attachement fanatique a la reproduction de 
leur espece tout en vivant dune irrepressible et frene- 
tique passion sexuelle : les Humains sont des obsedes 
sexuels animes par un imperatif besoin de se reproduire 
en se mutilant les orcjanes genitaux et en se detruisant 
mutuellement. \Joila de quoi perturber les esprits les 
plus cartesiens ! C est done a ce propos que les premiers 
tests -furent etablis. 

Dans un des tests, les Angelus montrent un prepuce et 
une verge circoncise a des Humains. Le constat peut 
etre fait que les males prives de prepuce des la nais- 



France : il n'y aura pas d' « Islam a la frangaise » avec la circoncision lecjalisee, 

surf out sauvacje : il y aura une « France a llslam ». 

Qui empeche I' interdiction de la circoncision : qui empeche I' abolition de la double 

nationalite ? La reponse a cette question permet de savoir ou se trouve le fond du 

probleme. 
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sance ne parviennent pas a faire la correlation entre 
les deux ; comme si la mutilation genitale subie avait 
altere une partie de leur cerveau, une partie des 
connexions cerebrates, comme si elle avait provocfue une 
perte de conscience partielle et permanente. 

— Quel est lobjectif de ce test ? 

— Ce test permet de verifier si ces animaux sont capa- 
bles de reconstituer une unite corporelle et psychicfue. 

— En cjuelcfue sorte, il s'acjit de leur faire accomplir une 
operation elementaire comme une addition. 

— E-xactement. Cela implicjue une operation logicfue 
primaire. 

— Avez-vous pu degager une conclusion a tissue de vos 
premiers tests ? 

— Oui. lis sont incapables de trouver I'Unite ; incapa- 
bles de faire UN avec le TOUT. Cela explicjue pourcjuoi 
ils sont en conflit permanent ; avec eux-memes, leurs 
semblables et leur environnement. 
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Nous pouvons d'ores et deja affirmer que ces animaux 
sont completement dements, destructures, aux percep- 
tions et a lentendement severement corrompus ; ce sont 
des psychoticjues : quand on leur montre un doicjt et un 
anus, ils mettent le doicjt dans lanus, cjuand on leur 
montre une poupee de femme et une poupee d'nomme, 
ils frappent les poupees I' une contre I' autre, et cfuand 
on leur montre un couteau et une verge, ils coupent la 
verge avec le couteau... 

— Et cjuand on leur montre un prepuce et une verge ? 

— Ils blocjuent, manifestement incapables de {aire une 
association. 

— Ils ne savent pas {aire une simple addition ontologi- 
que ? 

— Non, ils ne savent pas. Ils se disent que 1 + 1 =2, mais 
ils ne parviennent pas a concevoir que 1 + 1 ou 2+3 
puisse devenir 1 . 
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— Faut-il les considerer comme des etres evolues ou 
bien comme des animaux primitifs ? 

— Nous ne pouvons pas les considerer comme des etres 
evolues ; malcjre leurs realisations epoustoufl antes, dont 
/7s ne sont manifestement pas les inventeurs, mais les 
simples realisateurs executant des ordres qui leur sont 
transmis par la pensee ; des mains-d oeuvre dotees dun 
cerveau-moteur cfui permet a une Intelligence supra - 
terrestre de les telecjuider ; une Intelligence qui leur 
est imperceptible et cjuil nous revient de deceler, si nous- 
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memes sommes suiiisamment evolues pour y parvenir. 

— Ce sont des betes, en somme. 



Ce que les huma'ms presentent comme leur long processus devolution — qui leur 
permet de se developper en pertectionnant leur esprit, leurs sciences, leurs 
techniques, leurs arts et leurs industries — est un phenomene qui dure un temps 
intime et qui se reduit a une tache qui s'achevera avec la mort de lespece humaine, 
une tache qui a commence avec des actes simples et qui s'achevera avec des actes 
plus complexes, le tout s'inscrivant dans un seul et meme labeur ; I'humanite etant 
un seul et meme organisme accomplissant un travail du debut a la fin sans connat- 
tre la division des taches que connaissent ses memhres. 
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— Des betes, oui, tout a fait ; totalement betes. Des 
betes sancjuinaires domestiquees comme \es bourricots 
quits orientent eux-memes avec une bride. 

Ces bestiaux -font devier toutes \es experiences que 
nous menons avec eux. lis sont incapables de mettre du 
sens dans \es choses. Tout semble leur parattre brouil- 
lon, incoherent, terriblement perturbant ; /7s ne cement 
pas lordre et la fonction des choses. 

— "Pourtant, ces animaux sont bien dotes dune cervelle. 
Alors, a quoi leur sert-elle ? 

— C est la question que nous nous posons. Elle ne semble 
pas leur servir a grand-chose. E-lle nest pas un esprit, 
ce nest pas d'elle que proviennent les inspirations qui 
■font de lespece humaine des etres doues de sciences, 
darts et d inventions. Nous pensons done que le cerveau 
humain est une interface experiment ale — un prototype 
bricole et rafistole —, une interface avec les Intelligents 
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qui les guident dans I' apprentissacje de lautonomie 
mentale, par la realisation des merveilles de ce monde. 



' 



Apres les primitives mutilations genitales rituelles, il 
est vraisemblable que les Humains s'adonneront a terme 
a lexcision systematise et cjeneralisee dune partie de 
leur cerveau, a des fins de zombification, en jurant sur 
le cerveau comme /7s jurent sur le sexe, que telles et 
telles parties ne servent a rien, en plus d'etre deleteres. 
Veut-etre agiront-ils ainsi lorsque les Intelligents leur 
auront fait realiser tout le necessaire pour quits puissent 
se passer des connections neuronales leur permettant 
de « faire de I' esprit », comme /7s disent ; en fait, d'etre 
connectes aux Intelligents. Les Humains seront alors 
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devenus partie integrants dune societe-organisme auto- 
nome, robotisee, A\a/s quel en serait le sens ? 
Les Humains ne sont peut-etre que des composants 
electroniques de type organique. lis en sont a un stade 
qui correspond a letape de lenrichissement de I' ura- 
nium ou de I affinage du silicium. Quand le processus 
correspondent sera acheve, les Humains seront devenus 
des composants electroniques comme des transistors, 
des resistances ou des condensateurs, accomplissant ce 
pour quoi ils auront ete congus, grace a ce qui corres- 
pond aux echanges electroniques (au courant electri- 
que) qui s'effectueront a travers eux. 
"Peut-etre pouvons-nous avancer que ces betes sont 
marquees, par amputation du prepuce, de la marque de 
leur mattre demoniaque, comme eux marquent les autres 
animaux de la marque de leur mattre les animaux 
humains. En d'autres termes, a mesure que la cir- 
concision se repandra, I' emprise demoniaque s'etendra 
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sur Terre jusqu'a former un seul troupeau d'esclaves 
ayant a jamais perdu tout libre-arbitre et toute liberte. 
Difficile a dire pour linstant. II semblerait que nous 
soyons en presence de forces antagonistes qui semblent 
concourir au mzme dessein, ou bien qui se disputent la 
Terre, qui est devenue leur champ de bataille qui porte 
la marque de ces forces agissantes. II recjne ici une 
interdependence predatrice. Vartout sur Terre, a tous 
les niveaux, nous observons le fait que chacun utilise les 
autres tout en etant utilise par les autres, chacun 
cherchant a etre celui qui, en dernier ressort, fera le 
pas ultime qui le placera au-dessus des autres en le 
faisant prof iter le plus des autres ; avoir le dernier 
mot est done leur obsession. Ce que font les Humains 
nest que I' expression des forces qui s'exercent sur eux. 



' 
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Debiles, dements, ou affreusement brides, tels semblent 
etre ces animaux. II semblerait que la nature meme de 
ces animaux soit tragique : leur nature leur impose un 
mode de vie qui est un non-sens, un mode de vie para- 
doxal, survivaliste et pourtant suicidaire. 

— Comment ga ? 

— "De la meme fagon que la nature de certains insec- 
tes leur impose un mode de vie base sur lephemere, la 
nature meme de I' etre humain lempeche de connattre 
un autre mode de vie qu'un mode de vie base sur 
I' incertitude, la contradiction, la demence, le non-sens, 
le paradoxe ; ce qui -fait des Humains des etres obsedes 
par le besoin de trouver un sens a leur vie. "Pourtant, si 
on introduit de la coherence, du sens, dans leur mode de 
vie, si on force leur psychisme a etre rationnel, sense, 
structure, coherent, ces animaux ne sont plus eux-memes ; 
/7s sont perdus et /7s se revelent psychotiques. Le psy- 
chisme de ces animaux est insense ; il rejette la verite. 
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Cependant, il nous faut temperer nos resultats : chez 
prescjue 50 % des cobayes, quits soient prives de pre- 
puce ou pas, I association dune verge et dun couteau 
provocjue un violent rejet du couteau, et ces cobayes 
rapprochent la poupee male et la poupee femelle pour 
les unir tendrement. Le test du prepuce nous permet 
de faire une premiere classification de lespece : les 
betes sanguinaires dun cote, les etres humains de I' autre. 
La relation entre ces deux cjroupes est de toute evi- 
dence conflictuelle. Ces deux cjroupes ne se melancjent 
praticjuement pas ; et /7s ne le -font pas de bon cjre. La 
population terrestre peut etre classee en deux classes, 
et peut-etre en deux races : les anticirconcision dune 
part, les procirconcision d'autre part ; comme /7s disent. 

— Deux races ? pourtant geneticjuement identicfues. 

— Cela reste a demontrer. Si ces deux races sont 
geneticjuement identicfues, on peut supposer que leurs 
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differences radicates, tant physiques que mentales, 
sont les premices dune differentiation raciale a venir. 

— L apparition du rituel de circoncision est done un 
acte de « selection culturelle » qui fait actuellement 
son ozuvre ? 

— Oui, vraisemblablement : de meme que des boulever- 
sements majeurs ont elimine la majorite des anciennes 
especes pour ne laisser evoluer que la minorite animate 
qui fusionnait le mieux avec la Nature, la circoncision a 
ete instauree comme un bouleversement majeur qui 
entratnera I' extermination de la majorite qui la prati- 
que ; les adeptes des religions de la circoncision ne se 
plaisent-ils pas a annoncer une fin de leur monde que 
Ion pourrait presenter comme une consequence deliberee 
dune pratique de la circoncision, meme si cet avene- 
ment est presente comme annonciateur dune merveille 
(pour qui, pour quoi ; les suivistes adeptes de la circoncision 
croient le savoir, mats le savent-ils vraiment, connaissent- 
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/7s vraiment le fin mot de cette pratique, de « leur » 
religion ?). 

Nous pouvons le dire : la circoncision au commencement, 
— alors — I' apocalypse a la fin ; I' apocalypse individuelle 
a la naissance, I' apocalypse collective a la fin du monde. 
En d'autres termes, les ravages provoques par la 
pratique de la circoncision ont des effets personnels 
comparables aux effets dun cataclysme sur toute une 
espece ; la culture de la circoncision transforme a tel 
point radicalement le mental des hominiens quelle les 
accule a un comportement qui conduit leur espece a 
provoquer une catastrophe historique. II nous faudra 
attendre plusieurs milliers d'annees pour voir cette 
espece se decouper en deux especes : I' une evoluant vers 
Ihumanite, I' autre stagnant dans la bestialite, I' une ayant 
etabli une harmonie entre le corps et I' esprit, lautre 
ayant persiste dans la separation autodestructrice du 
corps et de I' esprit. A moins que la periode necessaire a 
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provocjuer la selection humaine ne soit proche de son 
terme ; puiscjue plusieurs milliers d'annees se sont deja 
ecoulees depuis I' apparition de la circoncision. 

— Le test du prepuce est redoutablement pertinent ! 

— Terriblement pertinent. II montre que cette distinc- 
tion va tres loin, puiscfue tout oppose ces groupes. Ainsi, 
si un representant dune autorite introduit un objet 
oblong dans lanus des circoncis, ceux-ci relevent le der- 
riere et tendent lanus : ils se soumettent en se croyant 
investis par le divin ; ce dont ils se vantent avec arro- 
gance. Si nous montrons, en 1 la photo d'un cadavre ou 
d'un estropie, en Z la photo d'un etre entier, les charo- 
gnards diront preferer la charogne, tout comme les pro- 
circoncision disent preferer la presentation dune verge 
circoncise a celle dune verge intacte ; /7s sont mis en 
appetit par des sexes mutiles tels des charognards a la 
vue de corps dechicjuetes et ensanglantes. 
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"Plus generalement, nous avons remarcfue que le groups 
des procirconcision a une propension a praticfuer les 
massacres, la peine de mort, les sevices corporels, la 
castration, I' emasculation, la sodomie, la zoophilie, la geron- 
tophilie, la pedophilie, la necrophilie, le cannibalisme, le 
narcelement moral, les peines decjradantes, I humiliation, 
le viol, la non-assistance a personne en danger, demunie 
ou accident ee par la vie . . . Leurs relations sont de nature 
sadomasochiste, leur systeme ideologicfue est conserva- 
teur et traditionalist e, autant cjuultraliberal (nous avons 
deja evocfue leur Ordre paradoxal) ; /7s sont obnubiles 
par le "Pouvoir. Leur loi est celle du plus fort, du plus 
bestial, du plus ruse ; /7s ont une jungle dans la tete. 
Le groupe des anticirconcision a une conception radi- 
cal ement different e de Ihumanite : i rat emit e, solidarity, 
assistance mutuelle, cooperation, partage, humanisme, 
liberte, epanouissement, developpement personnel, savoir, 
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bien-etre, bonheur, integrite corporelle et psychique... 
sont les mots clefs de leur philosophie de vie. 
Pes discussions qui se tiennent sur « la circoncision » 
nous pouvons remarquer que \es anticirconcision reagis- 
sent avec emotivite, sensibilite, humanite, intelligence, 
humilite, rationalite, tandis que les procirconcision rea- 
cjissent avec mauvaise foi, cynisme, arrogance, suffisan- 
ce, mepris, raillerie, violence, brutalite, sadisme, perver- 
site ; surs d'etre du bon cote du manche en adherant a 
la loi de la jungle. Les uns sont bouleverses par ce que 
leur science et leur conscience leur donnent a voir ; /7s 
manquent de mots pour exprimer lindicible, /7s parlent 
avec le langage impuissant de ceux qui tentent vaine- 
ment de changer un monde hallucinant dhorreurs. Les 
autres parlent avec I' assurance de ceux qui obeissent 
et adherent a I'Ordre en vigueur, tout bestial et putas- 
s/'er qu'il soit, ceux qui ne se posent pas de questions, ne 
mettent rien en doute, ceux qui repetent sans sourciller 
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ce qui est officiellement entendu, impose et repete par 
les tenants des "Pouvoirs ; tout deux est entierement 
consacre a I exploitation et a la jouissance ecjo'istes de 
I'Ordre en vicjueur, sans perdre ni temps ni enercjie a 
s'opposer a la loi mafieuse qui regit le monde. Les anti- 
circoncision sont procnes des enfants dans lame, tandis 
que les procirconcision abordent les enfants comme des 
etres dont I' existence ne se justifie que par leur futur 
statut de non-enfant abusivement qualiiie d'« adulte ». 
Les anticirconcision sont humbles, patients, les pro- 
circoncision sont -fats, intransicjeants. 
Nous remarquons en outre que, parmi les pratiquants 
de la circoncision, les plus humains sont ceux qui sont le 
plus enclins a renoncer a la circoncision ; /7s la prati- 
quent parce quits sont soumis a lordre mafieux des 
dominants. Les plus acharnes partisans de la circonci- 
sion sont aussi les moins humanistes, les plus egofstes, 
les plus cupides, les plus arrivistes, les plus immoraux, les 
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plus barbares, les plus putassiers. On voit aisement que 
les plus ardents partisans de la peine de mort sont 
ecjalement les plus ardents partisans de la circoncision. 
Inversement, ceux qui, par humanisme, s'opposent a la 
peine de mort, s'opposent egalement a la circoncision. 

— Les « circoncis » sont de bien torts animaux ! 

— lis cultivent volontiers I arrogance, la vanite, lego- 
centrisme, autant que le cynisme, I'nypocrisie, la cupidi- 
te, la perversite, lobscurantisme, la cruaute... La seule 
■fagon quits ont trouve de se mattriser, c est en se muti- 
lant le sexe par la force et par la fourberie, ou bien en 
orcjanisant rituellement et industriellement leur propre 
mort. En outre, les adeptes de la circoncision voient le 
circonciseur comme tout autre bourreau : comme un 
representant de la mort, du neant, qui fait ozuvre ineluc- 
table et necessaire de donner la mort, totale ou par- 
tielle (dans le cas dune mutilation genitale) ; un tortion- 
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naire nature! contre lecjuel aucune peine de mort nest 
a requerir. 

— A\o/s qu'est-ce qui empeche \es circoncis de voir la 
circoncision comme une mutilation inhumaine ? 

— La theorie humaine de devolution dit que Ihominien 
est ne lorsque le singe a commence a percevoir les causes 
et les consequences, les tenants et les aboutissants, 
lorsqu'il a commence a ne plus subir avec fatalisme ce 
qui lui arrivait, lorsqu'il a commence a reflechir... Les 
circoncis, eux, n'ont pas atteint le seuil devolution qui 
leur permet de depasser le fatalisme quits attribuent 
au fait d'avoir ete circoncis. lis n'ont pas commence a 
reflechir sur ce fait, lis ne comprennent pas que leur 
prepuce nest pas tombe tout seul. Et meme si on leur 
dit quit a ete ampute par un circonciseur, dans leur 
esprit /7s ont ete circoncis par la fatalite, par un ordre 
superieur, par une loi quits n'apprehendent pas et quits 
ne cherchent pas a apprehender, par un destin auquel 
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/7s n'ont pas lintention d'echapper. Quand /7s compren- 
dront comment empecher les circonciseurs de circoncire 
(simplement en les neutralisant), /7s auront fait le pas 
en avant que les singes ont fait pour faire apparattre 
les hominiens ; en apprenant a se torcher, en apprenant 
a s'epouiller — a bter la vermine de leur tete — . lis 
auront appris a se guerir dune lepre mentale. 

— Que pouvons-nous faire pour les aider a evoluer ? 

— "Pour les circoncis, il n'y a rien a faire. lis sont 
completement ravages du bulbe ; la circoncision quits 
s'inflicjent ne leur coupe pas seulement le sexe, elle les 
ampute ecjalement dune partie du cerveau qui se necrose 
partiellement par la desactivation dune partie des 
connexions neuronales. Quand cette necrose a eu lieu 
avant que I' esprit ait pu se connecter au cerveau, plus 
rien ne peut donner aux circoncis la conscience de ce 
quits ont subi ; et les Intelligences n'ont pas lair de 
vouloir remedier a cela. 
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— Et les autres, les Anti ? 

— Ceux-la sont sur la voie de Involution. Nous allons les 
aider a outrepasser la loi de la jungle qui regit les 
instances dirigeantes, de sorte a leur permettre d'acce- 
der aux organes de decision sans avoir a se corrompre. 
Notre redacteur prepare un ensemble de Declarations 
avec lesquelles les Anti pourront mettre en resonance 
lentendement des plus humains de lespece humaine (que 
nous appellerons desormais « Anti » au sincjulier et 
« Antis » au pluriel). 

Comme il est dit en preambule de la Declaration 
"Premiere ; au sujet de la necessaire abolition de la 
circoncision : « Ce nest pas la une affaire de forme, mats 
de fond: de meme que serait banni du rang de I'huma- 
nite quiconque pretendrait rehabiliter le sacrifice humain 
primitif, quiconque pretend perpetuer la circoncision 
sera banni a lavenir. T)e meme que le monde n'aurait 
pas connu I' evolution relative quit a connue si s'etait 
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perpetue le sacrifice humain institutionnalise, le monde 
n'evoluera pas davantacje s'il ne renonce pas au sacri- 
fice par circoncision — du sexe masculin — . 
Le droit penal ne reconnatt plus aux religions le droit 
au rite du sacrifice humain, et nul ne sen indigne. II 



an 

C'est toute la difference entre les pays europeens et les pays arabo-afro- 
maghrebins : certes les Europeens ne sont pas intrinsequement moins barbares que 
les Arabo-afro-maghrebins, certes le contort materiel qui se trouve en Europe dissi- 
mule la foret barbare europeenne derriere larbre de lapparence humaine, certes 
ce contort se trouve peut-etre en Europe parce que les Europeens ont fait, bien 
avant les Arabo-afro-macjhrebins. le premier pas vers I'humanite quits ont impose 
superficiellement par la force de la loi et par le pouvoir de larc/ent ... mais a la 
difference de ce qui se passe dans les pays arabo-afro-maghrebins, il est des actes 
de torture et de barbarie, des sevices physiques et psychiques qui n'ont plus cours 
legal en Europe. Et cette legalite fait toute la difference : meme si elle nest qu'un 
petit pas non assure sur les aeufs des barbares europeens. qui menacent de se 
casser en faisant couler le sang. 

Un pas a ete fait vers I'humanite en rendant illicite le sacrifice humain par egor- 
gement. Un autre pas doit etre fait en rendant pareillement illicite le sacrifice 
humain par circoncision. Et ainsi de suite. 

95 

Le sexe masculin etant le seul vrai organe sexuel energetique. la pompe a energie 
vitale qui alimente en vie la Terre comme lelectricite un circuit electronique. 
Et ce. malgre les fonctions utilitaires attributes a cette pratique. 
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est anormal et indigne que le droit penal continue de 
reconnoitre aux religions le droit au rite de sacrifice 
du penis par amputation de son prepuce. 
A I'neure ou le fanatisme politico-religieux envahit la 
Terre comme une maladie de I' esprit qui gangrene 
I' intellection, a I'heure ou le culte du sacrifice humain 
est remis au gout du jour milit aro-industriel et politico- 
financier, il est devenu imperieux d'instaurer un Ordre 
abolissant la pratique de la circoncision ; faute de quoi 
il faudra s'attendre a ce qu un evenement majeur 
provoque la mort sacrificielle de plusieurs centaines de 
millions de personnes au moins, avec I assent iment de 
tous les adeptes de la circoncision et la passivite habi- 
tuelle des adversaires de la circoncision. » 
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Les crottins 



es Tripodes sont des creatures geantes semi-inver- 
tebrees faites de silicone gelatineux, dotees de trois 
membres inferieurs agences en pieds de tabouret, et de 
deux membres superieurs a huit doigts. Lorscju'ils mirent 
leurs membres a terre, /7s furent surpris par le bruit 
cfu'emirent leurs enjambees. T)u haut de leur taille 
immense, /7s ne virent pas immediat ement ce sur cjuoi ils 
■faisaient pas ; ce cfuelcfue chose qui faisait « crack », 
« scjuizz », « hiiii ». 

En s'y penchant de pres, ils realiserent avoir marche 
sur des petites crottes, molles et caoutchouteuses a 
lexterieur, friables et cracjuantes a linterieur. Comble 
de letonnement, ces petites crottes etaient ambulan- 
tes, parlantes et pensantes ! capables, en outre, de se 



Les tout-petits, petits, petits petits.. . 
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reproduire, non par division cellulaire comme la flore 
micro-orcjanique qui les compose en grande partie, ma is 
par reproduction sexuee, generalement consecutive a 
un ceremonial de seduction, dz conquete, d! effraction 
mentale, de viol psychique, de domestication ou de 
soumission de I' Autre ; ce constat illustre combien per- 
tinent il est de rappeler que la reproduction nest pas 
lapanage des especes evoluees, et quelle ne requiert 
aucune competence particuliere (« troncher » et « faire 
des cjosses » nest pas ce qui fait I'Homme, le grand, le 
fort, le divin, levolue). A\o/s comme le sexe de ces petites 
merdes est une merde, a linstar de tout ce qui les 
compose, ils pratiquent sur leur sexe une operation quits 
nomment «noisicnocric », avec laquelle ils pretendrent 
purifier leur sexe, qui a besoin d'etre mutile pour etre... 
une merde propre. Et comble de la merditude, ces 



Ainsi procedent ceux qui veulent se cacher d'etre des merdes ple'ms de merde a 
linterieur et a lexterieur ; en se taisant passer pour des purs de licjnee superieure, 
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pet if es croft es sont des mancje-merde qui transforment 
en merde tout ce qu'elles mangent, tout ce qu'elles disent 
et tout ce cju'elles entendent. 

— Oh merde ! J'ai marche sur une merde... encore une 
merde... encore une m... tAerde alors ! C est plein de 
merdes par ici ! 



non par mutation humaine, par evolution spirituelle, culturelle, mentals, socials, mais 
par I' exhibition de conventionnels signes exterieurs de noblesse (de richesse, de 
■force, de savoir, d'humanite distincte de lanimalite, etc.) que /es suiveurs cherchent 
a exhiber pour ressembler a ceux qui exhibent de tels signes, afin de beneficier de 
I attention et des facilites auxquels accedent /es biens vus qui trompent le monde a 
leur avantacje. 

Piinsi, /es imitateurs des illumines-prophetes s'evertuent a imiter un modele repute 
fagonne de main divine et dont ils ne sont que des imitations en toe : faute d'etre 
eux-memes connectes a ce qui produit des illumines-prophetes, ou tout au moins des 
esprits non simiesques et non moutonniers. Si tous ces fantoches n'etaient pas des 
copies sans substance, ils seraient capables de produire une pensee spirituelle au 
lieu de se donner en spectacle avec une pensee spirituelle produite par d'autres. 
On pourrait dire que ces gens ont fait un pas vers I' evolution, dans la mesure ou ils 
ont conscience qu'etre une bete nest pas enviable ni reluisant, mais pour effectuer 
un pas reel et non simule vers I' evolution spirituelle, il faudrait d'abord quits se 
debarrassent de leur vanite, de leur ego. 
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Les Tripodes se demanderent ce qu etaient ces petites 
crottes mouvantes qui vivent de leurs ordures en pro- 
■ferant des propos orduriers, et quelle creature pouvait 
avoir emis ces crottes dun genre si deconcertant. II ne 
leur -fallut que peu de temps pour comprendre que ces 
petites merdes etaient les creatures connues dans la 
cjalaxie sous le nom de « Niamuh » . C'etait bien cela ! 
lis etaient en train de marcher sur des foules de 
Niamuhs ; qui jacassaient, sans arret. « Can-can-can, 
can-can-can », disaient-elles inlassablement, avec un 
lancjacje qui est celui des cancanieres, crachant les unes 
sur les autres comme des araignees tissant leur toile 
sociale ; se medisant, s'insultant, se diffamant, quand 
elles ne se flattaient pas hypocritement. 



Etymolocjicjuement, dans le lancjage des Tripodes, «Niamuh » sicjnifie «merde 
vaniteuse » ; de nia, qui sicjnifie vanite. et muh, qui sicjnifie merde (« A\u/i baeuh » 
sicjn'rfiant « grosse merde »). 



— A\q/s / Que font-elles ? On dirait cfu'elles se crepent 
la vanite. 

— E-lles se bouffent la cjueule oui ! Ecoute-les ! 

— E-lles se crepent les intestins : 

Crotale : « Vutain, t'es une vraie une merde toi ! Tu 
sniff es la crotte avec la narine gauche ?! » 
Colombin : « C'est du caviar d'intestin, abruti ! Et c'est 
toi le cjros decjueulasse ! Tu sniff es la crotte avec la 
narine droit e. T'es cfu'une grosse merde marron san- 
cjuinolente ! Avec ta fagon de faire, tu iras rbtir en 
enfer. » 

Crotale : « Toi tu es une merde trop blanche pour 
etre saine ; tu ressembles trop a un malade en fin de 
vie. » 

Colombin : « Toi tu ressembles trop a un con pour 
donner des legons. » 
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Crotale : « A\on grand-pere est mort dans un camp 
de cons ! "Pour ce que tu viens de dire, je vais porter 
plainte contre toi ! » 

Colombin : « Qa y'est, il remet ga... AAon grand-pere 
aussi est mort, et que le tien soit mort de la pire 
iagon qui soit ne te donne pas le droit de {aire cnier 
le monde avec ga. II y a toujours pire {agon de mou- 
rir. Avant que ton cjrand-pere ne connaisse la soi- 
disant pire {agon qui soit de mourir, il y en avait une 
qui etait la pire. L,es descendants de ceux qui sont 
morts de la precedente pire {agon qui soit n'ont pas 
pour autant {ait cnier le monde avec cette {agon de 
mourir. 

Faudrait descendre de ta vanite. Ni toi ni ton cjrand- 
pere n'etes le centre du monde ; malcjre tous les 
e{{orts sournois que toi et tes semblables mettez en 
oeuvre pour vous {aire passer pour ce que vous n'etes 
pas. Vous dupez les cons, et personne d'autre. Si ga 
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vous procure ainsi lillusion d'etre superieurs aux 
autres, illusionnez-vous done (apres tout, vous n'etes 
pas \es seuls a vouloir vous sentir superieurs aux 
autres), mats vous n'avez pas fini de courir apres votre 
deception de ne pas etre le centre du monde, meme 
en le transformant en un vaste studio de cinema 
dont vous ecrivez \es scenarios pour vous donner le 
premier role. Car vous etes que des simulateurs, des 
usurpateurs, des professionnels de lillusionnisme, les 
mattres du mensoncje, les rois de la mystification. 
Vous etes ce que vous avez -fait de votre existence : 
une propacjande. 

A\o/s vous pouvez etre tout ce que vous voulez, car a 
vrai dire tout le monde sen fout de vous et de vos 
morts, de toi et de ton grand-pere. On sen branle de 
vous tous. Quand on se tripote, on fantasme pas sur 
vous et vos morts. Et dans les autres instants de la 
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vie, c'est pareil... on vous a pas a I esprit; et pas 
plus au coeur. 

On se preoccupe plus des mercies de chien sur les 
trottoirs que de vos histoires — abracadabr antes et 
bariolees —. Et vous le savez. C'est pourcjuoi vous de- 
ployed, tant de subterfuges pour vous {aire remar- 
cjuer avec des simacjrees et des banalites. 
Et puis, he ! on meurt souvent comme des cons, et 
cjeneralement cjuand on est cjrand-pere. Et je prefere 



Tant d'acharnement, tant de manigances, tant de complots, tant de corruptions, 
tant d'esbroufe, tant de recommandations... Et pour cjuoi ? "Pour quel fameux 
resultat ? Que taites-vous de plus que les autres ne teraient pas si vous ne preniez. 
pas leur place partout ou its entreprennent de creer ce que vous venez. creer a 
leur place. Vous vous taites tellement «mousser » que vous ninspirez pas la ques- 
tion de savoir si vous etes superieurs aux autres, mais de savoir comment vous faites 
pour ne pas vous etouffer avec toute la mousse que vous faites autour de vous ; on 
en vient finalement a se dire que vous n'etes pas des terriens tant on croirait que 
vous etes des mamm'rferes (sous-)marins. Vous aimez les bains de mousse, je prefere 
les douches. 
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etre une merde blanche cju'une merde marron san- 
cjuinolente. Faux prophets, fiente de demon ! » 
Crotale : « Je su/s le centre du monde, je su/s le 
centre du monde, je su/s le centre du monde ! Je t'in- 
terdis de m'interdire ! Tout le monde doit avoir les 
yeux bracfues sur moi et mes ancetres en -faisant 
courbette. » 
Colombin : « Vo chier. » 

Crotale : « Non ! Nul ne doit parler sons ma per- 
mission ! Je me reserve le droit de dire qui doit par- 
ler et cfui ne doit pas, ce quil faut dire et ce qu'il ne 
■faut pas. » 

Colombin : « Vo chier je te dis, ca te fera du bien. Tu 
gardes trop de merde en toi. C est pas bon de the- 
sauriser de maniere aussi obsessionnelle. Faut lacher 
du lest, la vie est courte. Si ga te plait de jouer le 
conservateur en chef de toute la merde historicfue 
du monde, c est ton affaire, mais n'emmerde pas le 
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monde avec ton histoire de merde. C est deja bien 
assez la merde ici et maintenant pour s'emmerder 
avec la merde d'hier et d'ailleurs. Allez ! \Ja faire 
ton caca, cju'on puisse te dire, comme a un gamin de 
un an, que tu as fait ce que tu es : une belle grosse 
merde de bronze, dor et d'arcjent. » 
C rotate : « Je merit e toutes /es decorations du monde. 
Je suis ne dune famille d'artistes. Ales prouts sont 
melodieux. » 

Colombin : « Tu paries de prouts harmonieux. Vous 
assurez I' animation, ca ne fait pas de doute : partout 
ou on s'emmerde, toi et tes comparses vous ramenez 
votre vieille ficjue enfarinee pour nous chanter la 
meme patheticfue chanson, et vous nous emmerdez. 
Fermez-la et cassez-vous ! » 

Crotale : « AW et ma -famille elarcjie, nous serons 
encore la cjuand vous tous ne serez plus. » 
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Colombin : « Qa -fait combien de temps que vous elites 
ca ? ZOOO ans au morns. ZOOO ans a rummer votre depit 
envers tous ceux qui ne font pas de vous leurs dieux, 
leurs mattres, leurs rois, leurs modeles, leurs idoles. » 
Crotale : « Le temps n'a pas d'importance pour moi 
et les miens. Eux et moi, nous sommes divins et bien- 
heureux. Toi et les tiens, vous etes de simples terriens 
merdeux. » 

Colombin : « Ouais, en bien, ce que je suis ne change 
hen a ce que tu es. Je suis une merde, et toi tu es 
une autre merde ; peut-etre divine, mais qui tratne 
aussi so savate merdeuse. » 

Crotale : « Ne te compare pas a moi. "Par rapport a 
moi tu n es meme pas ne ; tu n'as meme pas ete 
plante, cultive, avale, defeque. » 

Colombin : « Toi c est pire, tu as un grain de mais sur 
le ne-z.. T es meme pas bien dicjere. La honte pour une 
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merde ! Tu me prends de haut, mats toi, qu'est-ce 

que tu manges ? » 

Crotale : « Des mets exquis pour \es etres raffines : 

des couiWes de taureau, de luterus de poulpe, des 

pieds de pore, de la langue de boeuf, du cul de poule, 

des boyaux de veau, du civet de lapin, du foie dote, 

des cuisses de grenouille... C est un plateau-repas 

que fa i baptise "L'arche de Noe". Et ne t'approche 

pas de moi, tu pues la sueur. » 

Colombin : « Vfff ! T'es un comique toi ! » 

Crotale : « l^epands tes effluves ailleurs, veux-tu ! 

J'ai lodorat delicat. » 

Colombin : « Tu as lodorat delicat ? Avec ce que tu 

manges comme charognes, tu ne manques pas d'air 

pour dire ga. On me ferait cuire, tu trouverais mon 

odeur exquisement aromatique, et tu dirais que voila 
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Lodorat, e'est comme la vision ou la memoirs : select'rf : partiel et partial. 
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un delicieux crottin de Niamuh farci a la merde de 

Niamuh, nappe dune delicate chiasse de Niamuh en 

mousseline, et accompacjne dune liqueur de pisse de 

Niamuh. » 

Crotale : «Pos trop cuite alors, fa viande... la chaleur, 

ga rehausse les odeurs. » 

Colomhin : « Et la viande crue, ga donne des vers ; et 

ga fait puer. Et toi tu mas lair den avoir un hien 

gros dans le nez. » 

Crotale : « Crue ou cuite, la viande, ga fait chier 

merdeux. Qa donne au corps une bonne odeur de dieu. » 

Colomhin : « Qa donne aux merdes une sale odeur de 

merde. » 

Crotale : « C est ga la cjrande classe : se houcher le 

nez cjuand tu es aux W.C. et ouvrir la houche cjuand 

tu en es sorti, pour hurler a la mauvaise odeur : qui 

est-ce qui pue comme ga ? » 

Colomhin : « Pos moi ! » 
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C rotate : « Pas moi ! » 

Colombin : « Pas moi ! » 
Quel spectacle etourdissant ; appetissant ! Et puisque 
rien n'arrete les intrepides Tripodes, ils se saisirent de 
ces crottins qui se chamaillaient si bier), et ils les man- 
cjerent allecjrement ! sans precaution ni formalite, ainsi 
meme que les animaux terrestres se repaissent de leurs 
semblables et de leurs inferieurs. Et de s'intricjuer : 

— Oh, ma is ! Comme c est bizarre ! 

— Tu as dit bizarre ? 

— Elles ont un gout de merde, mais elles sentent le 
jasmin, la rose, le santal... 

— On dirait bien qu elles se parfument pour dissimuler 
la merde qu elles ont en elles ! Ce doit etre des merdes 
industrielles ; qui seraient, sans agents de texture, sans 
arbmes ni colorants, des merdes insipides qui ne res- 
sembleraient a rien. 

— Alors ce sont des merdes rusees ! 
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— "Parfumees de ruse, tu dis ? 

— De la ruse d'Orient, on dirait bien. 

— C est done ga larriere-gout amer cju'elles laissent 
au fond de mon palais : elles sentent la ruse. 

— Oui, fais attention, la moitie d'entre elles sont bonnes 
a jeter. Vraiment decjueulasses. Elles sont entourees 
dune croute seche, dure. Tu t'y casses les dents. 

— Tu as raison, il faut trier. Une partie est tout a -fait 
delicieuse, mais I' autre partie est vraiment a chier. Elles 
te laissent un gout amer des plus infect. 

— Celles-la sont licjuides. 

— Des merdes licjuides ? 

— En -fait, elles sont faites dune sorte de caramel mou 
enrobe dun biscuit dur chocolate ; de la chiasse conte- 
nue dans une cocjuille d'immonde amer, d'autant plus 
chiaticjue cfu'elles se laissent entratner par leurs concje- 
neres. IZecjarde, le conformisme leur fait developper une 
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mentalite de merde, des mozurs de merde, un comporte- 
ment de merde, des gouts de merde. 

— La loi de la foule, la loi de la masse. *Pas ragoutant 
tout ga. 

— "Passe-mo] le binoculaire, je voudrais voir quelque 
chose... II y a la des merdes plus mouillees que les autres, 
mais elles sont dune autre nature que les especes de 
gelules fibrocartilagineuses qui se rentrent dedans par 
le derriere. Celles-la laissent une trace humide derriere 
elles, assez glaireuse... peut-etre meme collante, si fen 
crois le nombre de merdes qui s'agglutinent autour. 
E-lles portent une echarpe en trovers du buste, mais je 
ne parviens pas a lire ce qui est ecrit dessus. Voyons 
voir... AWss Hyene, A\/ss Truie, AA/ss Chienne... C est 
un defile de tAiss tAerde en lingerie ! Elles se sont 
■faites belles ! V>arbouillees de rouge, de rose, de bleu, de 
vert, de jaune... 



H5H 



— Des merdouilles originates et fantaisistes, en plus 
d'etre immondes et pensantes ! 

— Elles -font des concours de beaute : « A\/ss monde », 
« AA/ss univers ». IZien que ga ! 

— C est dun comicjue ! E-lles ont plus de bacteries dans 
le corps que de cellules, leur corps est un amas de 
bacteries agglutinees autour dun scjuelette comme les 
moules sur un poteau, mais elles se prennent pour les 
reines du monde, et de I' univers ! Qu'est-ce qu elles sont 
d roles ! 

— Tu las dit ! Des merdes qui mangent des cadavres 
d'animaux et qui se parfument pour sentir les vecjetaux 
en se donnant des airs de divinites ! Elles se bouffent la 
cjueule et ensuite elles se lancent des fleurs ; «j'aime 
ton odeur », « tu sens bon ». Hi hi hi ! On dirait des clo- 
chards qui se -font une beaute en se maculant le visage 
de cambouis. 
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— &h bien, c'est du propre ! Ah, c'est du joli ! Evitons 
de leur faire savoir a quel point ce sont des merdes, 
meme si, entre deux fleurs picjuantes, elles s'envoient 
continuellement tous \es moms de merde a la -figure ; ce 
qui semble le fait de leur inconscient, cjuand ce nest pas 
celui de leur conscience lorscfu'elle surpasse leur ego. 
Nous ne devons pas perturber les especes que nous ren- 
controns, meme si elles se pretendent a limacje de ce 
qui serait le dieu de tout lunivers ; de nous y compris. 
E-lles ont lair tellement ravies de leur nature, de leur 
vie et de leur monde. Qui sommes-nous pour leur dire 
que leur monde est un monde de merde plein de merdes ? 
Nous sommes constitues de gel de silicone, et elles sont 
■faites dun tas de bacteries agglomerees. Nous nous 
ressemblons un peu, finalement ... eel a dit en effec- 
tuant une tres complete et misericordieuse pirouette 
mentale pour nous reconnoitre amicalement en elles. 
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— Quelle rigolade, tout de meme : plus c est petit, plus 
ga cherche a parattre grand. Et pour se sentir grandes, 
les merdouilles se chient dans les bottes, s'ecrasent les 
unes les autres, mutuellement shumilient et se castrent 
mentalement en guettant les signes de faiblesses qui 
leur permettent de se grandir sur le dos de ceux sur 
qui elles marchent. 

— Allez, soyons elements ! Qa ne doit pas etre facile 
d'etre des merdes. 

— Oh, ga va ! La plupart n'en ont meme pas conscience. 
Elles se croient de -filiation divine ! 

— Imagine que nous soyons nes au sein de cette 
espece ! 

— "Parle pas de malheur ! Jen chie de la colle vinylique 
hen que d'y penser, 

Ainsi parlerent les Tripodes. Et quand lun deux croqua 
un groupe de femmes — reunies lors dune reunion 
■feminist e —, outre le fait quit leur trouva une texture 
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metallicjue et rapeuse, et un gout acre des plus amer, il 
constata cju'elles faisaient sur lui un etrange effet, cju'il 
decrivit tres spontanement : 
— He, elles me -font chier ! 

Dans leur majorite, \es femmes avaient sur \es Tripodes 
un effet laxatif authenticfue ; celui-la meme cju'elles 
produisent sur leurs homologues males. Et cependant, 
certaines semblaient avoir un effet moins prononce. 
Apres analyse, il s'avera que les unes prenaient des 
pilules contraceptives, au contraire des autres, et la 
difference etait flagrante : c est la difference cfui existe 
entre une volaille de batterie gavee aux hormones, aux 
farines animates comme aux boues de station depura- 
tion, et une volaille elevee au grain et au plein air. 
L'effet des femmes sur le systeme digestif est connu 
pour donner des flatulences et de la diarrhee aux hommes. 
Les hommes, eux, ont un effet constipant et ballonnant 
que les femmes connaissent bien. 
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— "Peut-etre faudrait-il les cuire ; afin de leur bter 
leur gout fangeux mi-sel mi-sucre. 

Cuire les crottes avant de les manger ; voila tout ce 
qu'il -fall ait pour s'eviter des troubles digestifs contra - 
riants. Faire nattre le feu. Creste ancestral qui fit 
sortir les Niamuhs primitifs de la prenistoire pour leur 
faire decouvrir le feu nucleaire historicjue. C est ainsi 
meme quits firent cuire les crottes ; a latomique feu 
solaire : enduites de creme solaire et etendues sur un 
lit de sable, lis s'emparerent done dune cjuantite de 
Niamuhs quits repandirent febrilement sur des plages 
de sable blond, comme des grains de sesame sur la plaque 
dun four, pour les exposer au soleil en les enduisant 
regulierement de corps gras, jusqu'a les faire brunir ; 
les Tripodes comprirent que e'etait la un moyen de 
meringuer les Niamuhs sans gacher leur substance, car 
ce mode de cuisson a petit feu constitue un assemblage 
de cuisson a la vapeur, au « bain-marie », au four et au 
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grill. C est alors que le met est -fin pret a etre deguste ; 
en toast. E-t les Tripodes firent de ces petites crottes 
un plat de luxe quits baptiserent « caviar de Niamuhs ». 
'Ravis de ce plat de gourmet, les Tripodes chercherent 
une source d'approvisionnement qui leur aurait permis 
de se sustenter de Niamuhs a volonte. lis suivirent leurs 
traces jusqu'a leurs reperes, et cela fut aise, car ces 
creatures merdiques se repandaient sur terre en se 
suivant les unes les autres selon dix routes methodique- 
ment tracees, alignees et fossilisees dans la roche a 
■force d'avoir ete obstinement et aveuglement suivies, 
jusqu'a un seul et unique lieu. II ne restait plus qua suivre 
les routes... 



' 
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A la croisee de ces dix routes de la pestilence, les 
Tripodes ne trouverent pas la source d'approvisionne- 
ment. lis ne trouverent cju'un depot malodorant a souhait : 
dans la baucje glauque tapissee de cjlaire fancjeuse, des 
sous-fifres macules d'ejaculat de vautours tuberculeux 
tronaient sur des autels, attendant... les yeux exorbites, 
la bave decjoulinant de leur gueule, les mains crochues 
suintantes de sang poisseux... de pouvoir accomplir leur 
office crasseux... 

II s'avera cju'au sein meme de cette espece scatologicjue 
existait une sous-espece des cavernes, fagonnee dans des 
excrements de pores pestiferes atteints de dismorfucus 
excrasseux purulent, une espece de monstres diarrhei- 
cfues a tete de sancjlier lepreux et couverts de clocjues 
sanieuses a laquelle la masse impressionnable et terro- 
risee se soumettait volontiers, car cette espece vetue 
de mucus intestinal de dinosaure cancereux etait repu- 
tee se faire passer pour la main droite (celle cfui lui sert 
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a se torcher des Niamuhs) du dieu de tous que personne 
n'a jamais vu : lespece des 'Ruesicnocrics. A ceux-la les 
Tripodes refuserent de gouter, trop repoussants quits 
leur etaient, a lodeur epouvantable qui deux emanait. 
« "Pouah ! Ceux-la puent la merde ! », dirent-ils en riant 
de bon coeur. 

C est des mains acerees de ceux-la qui empestent horri- 
blement les egouts de la gehenne que les grands Hommes 
sont fagonnes, ces grands Hommes petris de vanite, 
d arrogance, de tyrannie, qui, en s'accroupissant a quatre 
pattes sur une avenue prestigieuse, laissent lempreinte 
de leur « penis testiculaire » : c est une avenue pietonne 
faite de paves en crotte de chiens galeux et enrages. 
Oui ! Absolument ! Cette avenue grandiose doit sa repu- 
tation a son revetement unique au monde, une avenue 
qui, subissant sans relache les dejections canines des 
chiens coprophages fideles aux crottins necrophages, a 
fini par former un enrobe de feces sous I' action conju- 
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guee du temps et des epines resineuses des arbres bor- 
dant cette rue. 

La sous-espece des 'Ruesicnocrics nest en fait qu'une 
espece de fossoyeurs qui mettent \es ames a mal en 
mettant \es sexes a mort. Ce sont des descendants de 
I espece Niamuh prehistorique ayant survecu en sugant 
le sang des sexes quits mutilent. Tous ceux qui sont touches 
par cette sous-espece mortuaire sont atteints dune 
maladie cerebrate qui \es transforme en -zombie, et leur 
■fait se soumettre a une loi connue et reconnue du plus 
grand nombre : la loi de la jungle. 

Les Niamuhs sont quant a eux issus d excrements de 
Vroctozomaures ; /es uns, pacifiques comme Colombin, 
sont issus d excrements de vegetariens, /es autres, belli- 
queux comme Crotale, sont issus d excrements de carni- 
vores. 
— Fouf ! ga deborde de conneries par ici ! 
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C'est -fort depites que les Tripodes se retrouverent bras 
ballants, lair penaud, avec leur entier ramolli ; leur gel 
de silicone s'etant change en mastic acrylique. L'enigme 
subsistait : comment les Niamuhs viennent-ils au monde, 
quelle est la source de leur existence, quel est le pro- 
cede de leur survie ? 

C'est en les observant sous un autre angle quits les virent 
sous un autre aspect : /7s grouillaient. Tels des bacteries 
se dupliquant, les Niamuhs se reproduisaient d'eux-memes 
en se demultipliant ; chacun pouvant assurer la survie 
de lespece, puisqu'ils ne formaient pas une humanite 
unifiee, mais un conglomerat. "Pour acceder a lorigine 
de lespece humaine, il fallait certainement trouver les 
Niamuhs qui ne naissent pas par le sperme dun male et 
I' ovule dune femelle, mais par le procede originel de la 
souche primaire. 

Ces Niamuhs originels, /7s les trouverent, regroupes 
dans les terres ouatees de I'Animenculite, aux confins 
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du continent Animenculien : leur tete et leur sexe ne 
■font qu'un, leur corps unifie est bisexue sous -forme dun 
penis vulvaire ; leur forme generate evoque celle dun 
etron. L,es Niamuns originels sont de gros et grands 
etrons cameleons se demultipliant par scission. E-t c est 
tout a proximite de cette tribu originelle d'Animenculie 
que les Tripodes trouverent ce quits cherchaient : un 
trou de cut assez grand pour excreter de si gros et 
parfaits cacas ; en pulsant au rythme des battements 
telluricfues : Ihidieux Deoss. 

Et I'Hidieux entonnait, dune voix caverneuse comme le 
vide interstellaire entre deux dimensions : « 'Reprodui- 
sez-vous et remplissez la terre, car vous etes la merde 
qui doit la fertiliser de votre pourriture fonciere ; tout 
ce que vous serez et tout ce que vous ferez ne sera 
jamais que merde, de la merde qui fait de vous ce qu'il 
doit ineluctablement etre de vous : que vous fassiez le 
regal de la vermine terrestre. Car telle est votre raison 
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d'etre sur terre ; c est pour cela seulement que vous 
naissez et croissez : pour mourir et servir de matiere 
premiere a la vermine de sous la terre et de sous la mer. » 

— Le voila done le trou de cul des trous de cul (il nous 
en aura fait cnier, celui-la) : T)eoss Ihidieux. 

— Alleluia i 
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Le viol organise 



T)e vie a trepas ou de viol a circoncision 
Par Hecto Plasme 
Le 35 Carambe 20/7 
Pour la CSJS 101 
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e bruit court selon lecfuel une nouvelle organisation 
criminelle a ete mise sur pieds par les anciens proxene- 
tes d'Europe de I'Est. Prohibition faite de la prostitu- 
tion feminine sur fond de totalitarisme europeen de 
lamericain feminisme protestant et puritain islamisme, 
les mafias ont mis sur pied une nouvelle forme d exploi- 
tation sexuelle ; nouvelle par ^organisation, non par le 
procede : le viol organise. 



La &azette du 8 eme Jour de la Sema'me : le jour ou tout derape. 
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Le principe de cette criminality organises nest cfu'une 
rationalisation dun procede vieux comme le monde ; 
notamment pour tenir en laisse un homme dont la carriere 
depend de ses bonnes moeurs : de jeunes femmes sont 
recrutees pour aguicher les hommes, jeunes et phallo- 
centriques, ou vieux et aises, avec des tenues affriolan- 
tes, un comportement lascif, des propos enjoleurs, mais 
toujours discrets et ambigus, de fagon a eveiller en les 
cjocjos des pulsions sexuelles irrepressibles qui les condui- 
sent a se jeter sur les appats, lescjuels feicjnent le consen- 
tement par une passivite a peine active, cfui sera par la 
suite presentee comme resultant de la peur, de la sou- 
mission psychologicfue au macnisme, et de tout ce que 
les propagandist es feministes avancent immanquable- 
ment pour deresponsabiliser les femmes et invariable- 
ment incriminer les hommes. Ensuite, les jeunes femmes 
portent plainte pour viol. II ne reste plus aux avocats 
mafieux qua proposer un arrangement financier aux 
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accuses : le retrait de la plainte contre une forte somme 
d'argent. Ainsi, certains gogos s'endettent sur 20 ans 
pour payer la rancon. Ceux qui refusent sont inelucta- 
blement condamnes a des annees de prison en plus dune 
■forte amende ; /7s perdent alors leur emploi, le salaire 
et le statut social qui va avec, et done leur conjointe, 
qui divorce en reclamant et obtenant une pension ali- 
mentaire, outre la garde des enfants et la propriete du 
logement commun pour y entreposer les enfants. 
C est ainsi que, selon les organisations masculines de 
defense des droits de I'nomme, plus que jamais I' educa- 
tion morale et sexuelle se doit d'integrer lidee que les 
femmes et leurs filles peuvent etre des putains sans 
scrupules, de macniaveliques comploteuses, des usurpa- 
trices du titre d'etre numain, des cupides calcul at rices, 
des interessees cyniques qui cherchent a abuser et a 
exploiter les hommes, a prof iter deux, a les duper, a les 
violer affectivement et financierement. 
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"Par all element a ce viol organise, on attribute a ces 
memes mafias de I'E-st, le plus souvent musulmanes, 
I' enlevement massif de blondasses europeennes qui se 
vautrent avec les Arabo-afro-maghrebins implantes en 
Europe parce cju'elles aiment se {aire « bourrer » par 
des verges circoncises ; quand elles decouvrent que tel 
croise a une origine arabo-maghrebine, leurs yeux brillent 
de vouloir encore et encore pleurer du plaisir cju'elles 

par un pi 



ont a se {aire sodomiser par un penis decharne. Ces 



Les propagandist es attribuent a leur verge circoncise lattrait que presentent 
les Arabo-afro-maghrebins aupres de nombreuses Occidentales : se defendant de 
pratiquer une mutilation genitale en arguant que la circoncision ne change rien a 
lapparence du penis, rien a sa fonctionnalite, rien a rien, saut que... c est mieux de 
tous les moins de vue, cela parce que cela ameliore la sexualite, et I'hygiene aussi, et 
lesthetique (dans la bouche de ceux qui ont une langue serpentine, il taut le 
comprendre ainsi : la circoncision transforme la verge en serpent qui captive la 
femme). En realite, dune part les gens se vautrent avec ce quits trouvent dans 
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leur environnement immediat et dans leur milieu social attitre (de plus en plus mas- 
sivement occupes par des afro-arabo-maghrebins), d'autre part nombre de femmes 
jouissent davantage des verges circoncises, non pas parce qu'elles seraient parti- 
culierement plus propices a la mise en branle des vagins frigides, mais parce que la 
pratique de la circoncision est associee aux mozurs les plus primitives des peuplades 
les plus rustres, barbares, sauvages, brutales. Dans les societes developpees, tout le 
monde est tenu d'arborer une apparence civilisee, bien que la moitie des gens aient 
une mentalite, des reactions et un comportement d'animaux. Face a ceux qui affir- 
ment leur rusticite en meprisant les lois republicaines chimeriques (qui sont en realite 
les preceptes et ordonnances avec lesquels sont fabriques les ovins humains), les 
temelles intrinsequement rustiques regressent allegrement au stade animal (simili 
anal) ; les circoncis importes off rent aux primitifs F ranco-europeens le pretexte, la 
legitimite, lopportunite, de redevenir ce quits n'ont jamais cesse d'etre, et quits ont 
du camoufler sous la tenue dapparat de la republique democratique. Files succombent, 
non pas devant les circoncis, mais devant les rustres, les males prehistoriques. Or, si 
pour jouir il faut etre eveille, pour orgasmer il faut s'abandonner. C'est ce que font 
spontanement les femelles rustiques devant les rustres. Ft puisque les seuls rustres 
qui affichent leur rusticite avec force et insistance sont essentiellement les Arabo- 
maghrebins vaniteux et conquerants, outre leurs semblables europeens, c'est devant 
eux que les femelles primitives se pament. 

Quand des femmes sont liees affectivement a des circoncis (ou a n'importe qui 
d'autre), elles en viennent a les trouver beaux, eux et leur sexe, parce que la plupart 
des gens ont un esprit egocentrique, ethnocentrique, primitif, tribal, qui leur donne 
jugement partial, qui cherche a alter vers leurs interets personnels (ceux de leur 
groupe, de leur cercle d'intimes), au mepris du juste et du vrai. Les femmes 
modestes et peu portees sur le sexe ne feront pas etalage des performances, 
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mediocres ou remarcjuables de leur circoncis. On n'entendra jamais que les chiennes 
en chaleur, qui, lorsqu elle trouve un circoncis qui leur convient, font la promotion 
des circoncis. Si la zoophilie etait autorisee, ces chiennes en chaleur se mettraient 
certainement a vanter les merites des 3onobos avec qui elles auraient tente une 
experience sexuelle. 

(Les hommes intacts performants n'ont pas autant besoin de prouver quits sont 
performants et de se fabriquer un mythe de I'homme intact performant, parce que 
le leur est naturel et qu'on ne fait pas de promotion particuliere de ce qui s'est 
toujours naturellement impose. Les circoncis cherchent a compenser le fait d avoir 
ete sexuellement mutiles en cherchant une compensation.) 

II y a plus generalement la question de la sensibilite et du conditionnement culturel. 
Quand les femmes etaient conditionnees a roucjir et fremir dun simple contact cutane. 
dune simple caresse. en s'evanouissant au moindre emoi. on imagine combien il etait 
plus aise pour elles de flancher a la moindre penetration. Les femmes contemporai- 
nes. carapacees pour affronter la vie en societe. n'ont plus la sensibilite qui leur 
permet de fremir dun simple contact cutane ou dun simple baiser, femmes qui ont 
alors besoin d'etre vigoureusement culbutees pour ressentir un petit quelque chose, 
C est le probleme des femmes du monde americanise : elles doivent se forger une 
armure et avancer comme un guerrier pour faire leur place sans la protection dun 
homme. avec pour consequence de perdre de la sensibilite, de lemotivite : elles n'ont 
plus pour intelligence qu'une intelligence predatrice, carnassiere, cupide, egocentri- 
que (qui refuse de lacher prise, condition necessaire pour orgasmer) ; et e//es n'ont 
plus pour relations que des relations calcul ees et interessees. Elles s'emeuvent moins 
dun penis ou dun doigt qui penetre leur vagin, si bien qu elles ont besoin qu'une bete 
les culbute pour fretiller (celles qui veulent monter aussi haut que possible dans les 
spheres du 'Pouvoir ne pourront sans doute plus guere se faire jouir qu'avec des 
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pratiques sexuelles satanistes). Si /es femmes continuent a devenir des caricatures 
bestiales d'hommes, viendra le moment ou elles ne pourront jouir que des assauts des 
betes membrees comme des taureaux ; il leur faudra devenir zoophiles. 
Le fait est qu'une verge circoncise ne suffit pas a faire orgasmer une femme. 
"Preuve en est la masse des circoncis occidentaux, notamment americains, dont se 
plaignent massivement /es femmes, notamment americaines (comme le feraient /es 
Arabo-maghrebines, notamment, si elles avaient cette liberte) ; cjuand la circonci- 
sion subie se traduit par une espece de puritaine emasculation psychicjue pratiauee 
dans /es societes neo-bibliaues voulant se donner des airs civilises — artificiels et 
fallacieux — (qui presentent comme une evolution par civilisation ce qui est une 
domestication par castration) avec le puritanisme procirconcision (on imagine que 
la ou la contraception nexiste pas. /es femmes cautionnent volontiers la circonci- 
sion des hommes dune maniere castratrice et traumatisante qui /es detourne sexu- 
ellement des femmes ; e//es s'epargnent ainsi quelques grossesses ou simplement /es 
multiples agressions sexuelles des males animes des pulsions animates qui ne pro- 
curent aucun plaisir a nombre de femmes). 

Des lors que /es femelles superficielles jouissent des rustres circoncis, elles attri- 
buent toutes /es qualites a la circoncision et aux verges circoncises, qu elles disent 
alors « belles », « propres », « performantes », etc. 

De meme, si tant d'Occidentales se laissent happer par /es Maghrebins avides et 
entreprenants (conquer ants), ce nest pas du fait de leur soi-disant virilite de 
circoncis. C est, dune part parce que la norme totalitaire « antiraciste » — des 
circonciseurs — a inhibe toute velleite de rabrouer /es fAaghrebins (ce qui place /es 
f/7/es dans un etat psychologique de soumission craintive qui /es rend plus sensibles 
au contact physique) sous peine de passer pour des racistes possibles de poursuites 
judiciaires ou de denonciation calomnieuse (outre le risque de se faire tabasser par 
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de violents primates egocentriques et vaniteux croyant que tout ce quits veulent 
leur est du, de surcroJt du fait de leur religion imposee ; que \es titles abordees ou 
harcelees aient avoue ne pas aimer \es t^Kaghrebins serait pour elles une cir- 
constance accablante, et pour eux une circonstance attenuante), d autre part parce 
que le consumerisme putassier fait des femmes des produits de consommation cou- 
rante (en faisant des relations sexuelles des actes de consommation courante qui 
se produisent aussi simplement que la sustentation : on a faim, on est a son gout, on 
se consomme mutuellement), bien que nombre d adolescent es et de femmes aient 
envie de se sentir ardemment desirees — a la mode romantique et moyenageuse — . 
ce que leur font croire /es fAaghrebins avec le boniment quits deploient pour 
convaincre de leurs nobles intentions /es fAaghrebines coincees dans /es carcans du 
puritanisme traditionaliste. 

C'est ainsi meme que des filles et des femmes se retrouvent embarquees dans le 
lesbianisme par des lesbiennes hommasses, des caricatures de machos aussi entre- 
prenantes et possess/Ves que /es machos, auxquelles /es f///es et femmes de faible 
caractere peinent a se soustraire, bien qu elles n aient pas spontanement de pen- 
chant lesbien. "Pareillement, /es homosexuels /es plus entreprenants et possessifs, 
dont le comportement est fortement regi par leurs pulsions sexuelles irrepressibles, 
parviennent a embrigader des hommes faibles de caractere, qui ne sont pas homo- 
sexuels, mais qui se laissent happer par /es homosexuels dominateurs et predateurs. 
II nest done pas surprenant que /es rustres machos, notamment maghrebins, 
nourrissent une forte rivalite envers /es homosexuels ultra-virils et /es lesbiennes 
hommasses qui, de surcroH, renvoient une image grotesque, voire sordide, de la 
masculinite, du machisme et de la virilite. Ce nest pas tant une affaire de sexualite 
(/es machistes peuvent etre sodomites envers leurs soumis) qu'une affaire de pouvoir. 
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■filles se retrouvent sur les trottoirs des pays orientaux 
et moindrement africains. Vartout dans les pays arabo- 
maghrebins et africains la reputation des E-uropeennes 



de competition viscerate entre des individus qui ne parlent — physiquement — que le 
langage de la soumission et de la domination. 

Cela tient a la tendance generale des gens — sans personnalite ni ferme convic- 
tion — a se soumettre a ce qui s impose a eux, a jurer par ce qui les impressionne, et 
a reprendre a leur compte tout ce qui est dominant (discours, attitude, mentalite, 
moeurs, etc.) pour se conformer voire se faire valoir. Face aux populations tribales 
imbues de religion alienante — qui, accessoirement, fait deux des fous furieux —, les 
Occidentaux isoles, qui n'ont pas de famille solide pour les soutenir et affirmer leur 
temperament, n'ont pas les ressources affectives, mentales, culturelles, spirituelles, 
intellectuelles, ou encore judiciaires (financier es), pour tenir tete a des individus 
pousses par toute une communaute fanatisee. La plupart des individus isoles ne 
peuvent resister a une masse deferlante et conquerante ; ni meme a un simple 
troupeau de ruminants humains. lis se mettent a adopter ce qui s'impose par la 
force, le matraquacje, lintimidation, la brutalite. Les individus qui ont ete condi- 
tionnes a se soumettre aux lois sont mentalement impuissants face aux individus 
vaniteux, mafieux, brutaux, sauvages, dechaJnes. Face aux animaux sauvages, un 
individu formate par une societe pacifique n'a plus de bestialite en lui pour affronter 
les betes sans se faire devorer. "Pour faire face aux betes humaines, certains re- 
developpent une bestialite refoulee, d'autres se refugient mentalement dans ce 
(Histoire, ideologies, theories) qui leur permet de se sentir superieurs aux betes 
exotiques. 
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est f aite : -face aux Arabo-maghrebins et Africains 
brides par leur religion castratrice, \es Europeennes 
sont connues pour se comporter comme des chiennes en 
chaleur a la seule vue dune verge circoncise, tant et si 
bien que le commerce de la blondasse qui mouille spon- 
tanement pour les circoncis est en plein essor en Afrique 
et en Orient. EMes qui ne jurent que par les penis mutiles, 
les voila bel et bien servies ; mais I'histoire ne dit pas si 
pour elles le soleil brille, finalement, la ou il fait mutiler 
les verges en les faisant suer et puer (tout en epar- 
gnant les vulves, miraculeusement). 

Ici, ce sont des Arabes, et occasionnellement des Noirs, 
qui servent d'appats pour confondre le fond pouilleux 
des femmes occidentales : il leur suffit, tels des exhibi- 
tionnistes nus sous leur gabardine, d'exhiber un instant 
leur verge mutilee, pour que les blondasses se mettent 
a mouiller au travers de leur jupe ou de leur pantalon, 
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en un torrent dechaine, se trahissant ainsi fatalement. 
Et les gros bras mafieux interviennent... 

La prostitution forcee des femelles procirconcision pose 
d'autant moins de probleme moral que ce sont de veri- 
tables salopes, des putes par essence, sans vergogne, des 
■femelles dun ordre prehistorique qui pensent avec leur 
vagin frigide, dans leur seul ego'fste interet ; en se donnant 
des airs de ferveur relicjieuse cjuand la societe n'a d'yeux 
pour que les gens de religion dominante. E-t que les femi- 
nistes culpabilisent et avilissent les clients des prosti- 
tuees en leur assenant combien il est repugnant pour 
une « f ille » de sucer une verge pas lavee, que peuvent- 
elles bien dire de la prostitution des -femelles procir- 
concision qui vantent la proprete superieure des verges 



Ces blondasses qui ne pensent qua leur plaisir se «tuyautent » sur les «bons 
plans circoncis jouissifs » (parfois de mere en fille, ou de fille a mere) comme les males qui 
ne pensent qua leur plaisir se « tuyautent » sur les « bons plans prostituees jouissives ». 
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plastifiees par circoncision ? Vuiscfuavec malice et arro- 
gance \es femmes disent \es circoncis «plus propres » 
de la verge, et meme parfaitement propres, elles sont 
censees pouvoir endurer des fellations cjuotidiennes 
aussi simplement que des poignees de main journalieres. 
Ainsi soit-il ; cju'il soit donne a leur esprit primitif de 
mediter une loi de la Nature cfu'elles meprisent tant : 
toute medaille a un revers. 
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an can can can can, can can, can, can can, can can can 
can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
can, can, can can, ou es-tu ? can can, can can, can, can 
can, can can can can can, can can, can, can can, can can 
can can can, can can, can, can can, ici, can can can can, 
can can, a "Paris, can, can can can can can, can can, can, 
can can, can can can can can, can can, Ajaccio, can can, 
can can can can can, can can, can, can can, can can can 
can can, Marseille, can can, can can can can can, can 
can, can, can can, can can, tAonipellier, can can, can, can 
can, can can can can can, can can, can, can can, can can 
can can can, can can, can, can can. Can can can can can, 
can can, Madrid, can can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can can, can can, Alger, can, can can, can 
can can can can, can can, can, can can, can can can can 
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can, can can, can, can can, can can, Bamako, can can 
can, can can, Los angeles, can, can can, can can can can 
can, can can, can, can can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, San Francisco, can 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can can, Berlin, can, can, can can, can can 
can can can, can can, can, can can, can can can can can, 
can can, can, can can, can can can, A/ew Denli, can, can, 
can can, can can can can can, can can, can, can can, can 
can can can can, can can, can, can can, can can can can 
can, can can, 'Pappe.e.ie., can, can can, can can can can 
can, can can, can, can can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can can, Rabat, can can, can, can can, can 
can can can can, can can, can, can can, can can can can 
can, can can, can, can can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can, "Rio, can can, can can, can, can can, can can 
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can can can, can can, can, can can, can can can can can, 
can can, can, can can, can can can can, Vancouver, can 
can, can, can can, can can can can can, can can, can, can 
can, can can can can can, can can, can, can can, can can 
can can can, can can, can, can can, can can can can can, 
can can, can, can can, can can can can can, can can, can, 
van can can, "Pretoria, can can, can can, can, can can, 
can can can can can, can can, can, can can, can can can 
can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
can, can, can can, can can can can can, Sydney, can, can 
can, can can can can can, can can, can, can can, can can 
can can can, can can, can, can can, can can can can can, 
can can, can, can can, can can can can can, can can, can, 
can can, can can can can can, can can, can, can can, can 
can can can can, can can, can, can can, can can can can 
can, can can, Londres, can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can can, can can, can, can can, can can can 
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can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
can, can, can can, can can can can can, et la, can can, 
can can can can can, can can, can, can can, can can can 
can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
can, can, can, et la, can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can can, can, et la, can, can, can can, can 
can can can can, can can, can, can can, can can can can 
can, can, can, can can, can can can can can, can can, can, 
can can, et la, can can can can can, can can, can, can 
can, can can can can can, can can, can, et la, can can, 
can can can can can, can can, can, can can, can can can 
can can, et la, can can, can, can can, can can can can 
can, can can, can, can can, can can can can can, can can, 
can, moi aussi, can, can can can can can, can, can, can 
can, can can can can can, can can, can, can can, can can 
can can can, can can, can, can can, et la, can can can 
can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
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can, can, can can, can can can can can, can can, can, can 
can, can can can can can, can can, can, can can, can can 
can can can, can can, juste la, can can, can can can can 
can, can can, can, can can, can can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, pres de toi, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can can, can can, can, can can, can can can 
can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
can, can, can can, derriere toi, can can can can, can can, 
can, can can, can can can can can, can can, can, can can, 
can can can can, can, can can, contre toi, can can can 
can can, can can, can, can can, can can can can can, can 
can, can, can can, que fais-tu ? can can can can can, can 
can, can, can can, can can can can can, can can, can, can 
can, can can can can can, can can, can can can can can, 
can can, can can can, can, V1Z.0UT, je parte de toi. » 
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L,e bruit de -fond que vous entendez, c'est le bruit emi's 
par les animaux de jungle et de basse-cour qui jacas- 
sent continuellement pour s'endormir mutuellement, et 
ainsi eviter de s'entredevorer la figure. Ce bruit continuel 
produit sur leur cerveau primitif leffet que produit le 
« bruit blame » sur le mental des etres raisonnants ; cela 
deconnecte le cerveau primitif dans un cas, le mental 
dans lautre, ce qui favorise le sommeil ou encore la 
relaxation. Ce bruit interfere cjrandement avec linfor- 
mation a usage du journalisme, des procedures judiciai- 
res, de I' intelligence economique, ou encore du l^ensei- 
gnement. II est tres difficile de distinguer le vrai du 
faux. Le poison se mele a la boisson. 

Vous comprenez parfaitement que dans ces conditions 
nous ne pouvons nous sustenter de ces emanations lin- 
guistiques, car cela equivaudrait a essayer de boire de 
leau de source dans leau dun marecage. Lors de notre 
excursion sur cette planete, nous devrons done emporter 
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des reserves d' enregistrements musicaux provenant des 
Spheres ; de la musicjue atmosphericfue, same, etheree, 
qui nous permettra de vibrer sans suffocjuer. L'environ- 
nement acousticjue de cette planete est en effet ires 
acide ; extremement charge en souffre, et en de multi- 
ples composes organicjues volatils extremement nocifs. 




m^iktMdimmti 




i^^l^Mrt^Wl^FWft^rt 



L'analyse spectrale revele cjuelcjues variations relati- 
vement insignifiantes du flux vocal. "Par exemple, vous 
observez, ga et la, un creux spectral qui se caracterise 
par une barre vide dans la representation graphicjue. 
Ce phenomene se produit lorscjue des commeres cessent 
un instant de coniabuler pour s'adonner a une de leurs 
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activites -fetiches : la lecture de la presse a scandale, a 
ragot, a potin et a popotin. L,es titres sont nombreux : 
« Oooh ! », « Oh-oh ! », « Aaah ! », « Eh ! », « Eh-eh ! », 
« tAmmh ! », « Hum ! ». . . pour men citer que cjuelcjues- 
uns. 

Dune maniere generate, le temps passe a babiller est 
du temps passe a ne pas reflechir. 

Pes variations plus import antes du spectre vocal s'obser- 
vent lorscjue les cancanieres cessent de bruiter le -fond 
sonore pour demander explicit ement cjuelcjue chose qui 
est a usage de leur survie immediate et future. Nous 
observons ecjalement un autre motif spectral lors des 
grands discours et des passionnees discussions sur tout 
et sur rien. Le signal est adouci ; il sert a bercer. 
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Vous vous demandez sans doute d'ou proviennent ces 
assourdissants « pout -pout -pout », « cot-cot-cot », « can- 
can-can ». E-h bien, il faut savoir que ces animaux sont 
dotes de tro/s orifices excreteurs, dont un a double- 
flux : 

La bouche, qui est un orifice servant a I' ingestion du 
combustible. L'anus, qui sert a I' excretion des dechets 
solides issus de la digestion du combustible par fermen- 
tation des composes vegetaux et putrefaction des compo- 
ses animaux. La verge, qui sert a I' excretion des liquides 
issus de la digestion... La, je m'interromps un instant, 
pour pointer une curiosite que Ion observe chez les 
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femelles de cette espece, lesquelles sont totalement 
depourvues d'orcjane excreteur d'urine. Chez elles, les 
dechets liquides jaillissent vers le sol au niveau du peri- 
nee, sans orcjone directeur. lis s'ecoulent done entre les 
cuisses en eclaboussant les pieds et les mollets, et en 
s'accumulant -finalement dans les replis vulvaires. \Jrai- 
ment pas ercjonomicjue, ni hygienicjue... Je reviens sur 
la bouche, cfui serf egalement a excreter les dechets de 
I' esprit primitif et du mental au terme dun processus 
de rumination qui les trans-forme finalement en ondes 
acoustiques par le hiais des cordes vocales. Ces ondes 
prennent la -forme de vocables primitif s qui remplissent 
lespace terrestre, pour donner ce bruit de fond que 
Ion entend continuellement ; ce « can can can can 
can »... module par des « pout pout pout pout » et des 
« cot cot cot cot ». 
Vous avez des questions ? 
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Hyperrealisme : Lettre ouverte aux mattres 

du monde 

essieurs, E-.T., Demons ; et accessoirement, tAesdames, 



La merde deborde, de partout, elle submerge le monde ; 
la demographie crott. 

II se dit que vous planifiez I' extermination dune bonne 
partie de lespece des hominiens, non que vous soyez 
pris dune folie predatrice ou destructrice inhabituelle, 
mais pour de prosa'fques raisons essentiellement ecjo'is- 
tes, cjuoicjue tout bonnement naturelles, et peut-etre 
meme judicieuses, voire salvatrices ou hero'fques, liees la 
■finitude des ressources naturelles, notamment fossiles, 
aux bouches surnumeraires et aux bras superflus. 
500 millions serait le nombre d hominiens que vous pro- 
jetteriez de sauvecjarder. 
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G/en quit ne fosse a ucun doute que la moitie des terriens 
sont des connards quit faudrait faire disparattre, cette 
rumeur a suscite un vif emoi dans \es ames infantiles 
bercees par le mythe dune societe civilisee aimante 
quits doivent aimer et saiisiaire comme une mere mater- 
nelle pour en etre calines, tandis quelle a fait nattre un 
extraordinaire espoir et une exaltante satisfaction chez 
tous ceux qui revent d'exterminer \es primitifs, \es beaufs, 
les macnistes, \es feministes, \es immigres, \es indigents, 
les riches, les cjros, les minces, les idiots, les intellicjents, 
les laids, les handicapes, les jeunes, les vieux, les Noirs, 
les G/oncs, les Jaunes, les 'R.ouges, les tAarrons, les 
Crris... les Orauchistes, les Droitistes, les fascist es, les 
intecjristes, les chats, les chiens, et les pigeons qui chient 
partout... tout en pensant echapper a cette extermi- 
nation de masse, tant ils ne doutent pas un instant etre 
dignes du monde dont ils suivent scrupuleusement les 
mouvances en se conformant meticuleusement aux normes 
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relicjieuses, politiques, technocratiques, civiles, penales, 
sexuelles, vestiment aires, aliment aires .. . que vous avez 
etablies ; con-fortes quits sont, dans cette conviction, 
par la place au soleil a laquelle leur servile, lache et 
putassier conformisme leur permet de jouir. 
Je vous exhorte, fermement, je vous conjure, de grace, 
je vous supplie, platement, de mettre, au plus vite, votre 
projet a execution. Et cependant, si vous aimez le beau, 
le cjracieux, I' elegant, le noble, Ihumain, je vous demande 
instamment de veiller a preserver les cjuelques etres 
remarquables et merveilleux qui peuplent ce monde abject, 
car il y a effect ivement en ce monde, comme les fleurs 
sur les tas de purin, des etres humains adorables ou admi- 
rables que vous feriez assurement bien, et meme mieux, 
de mettre sous votre protection pour leur permettre 
de se reproduire harmonieusement, afin de creer une 
espece humaine diqne de ce nom. 
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Vous disposer, des armes de destruction massive, des 
plus violent es (conventionnelles, nucleaires, bacteriolocji- 
cjues, chimicfues) aux plus sournoises (electromacjnetisme, 
nanotechnologie, alimentation denaturee, medication 
empoisonnee, religions de mort). Les moyens existent de 
mettre la bete humaine hors d'etat de nuire. Aussi je 
vous demande, vivement, desesperement, de bien vouloir 
m'offrir ce moment de justice, ce spectacle aucfuel je 
reve d'assister, et meme de participer, avant la -fin de 
mon insignifiante existence, car depuis bien loncjtemps 
deja j aspire a devenir un jour le bras droit de la Justice, 
devastatrice, terrible, impitoyable. Que les betes soient 
traitees comme des betes ! Que par larme nucleaire 
les Hommes prenistoriques soient renvoyes dans la pre- 
historicfue ; aussi naturellement cju'il est courant de ren- 
voyer dans leur pays d'oricjine les immicjres inutiles, nuisi- 
bles ou encombrants (et cjuand tout le monde trouve 
normal de decreter qui devrait etre condamne a mort. 
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a savoir les Autres, comment ne pas trouver normal de 
decreter que tout le monde devrait finalement etre 
condamne a mort ?). J'accepterai alors, finalement, de 
faire partie du wagon des infames, et je mourrai volon- 
tiers, noye ou incinere, enterre ou dechiquete ; libere du 
poids ecrasant que fait peser sur les vies la masse des 
rustres, des barbares, des betes pre-historicfues dont 
rien de sense ne justifie I' existence. 



P.-5. : Si personne ne s'avere determine a annihiler la 
planete des zombies (ce dont je doute), je me porte 
volontaire pour declencher la solution finale. "Pour me 
contacter, demandez a vos putes. 
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Notre "Papounet 



Notre Papounet, qui est aux deux. 

Descends voir un peu sur terre. 

La merde qui y trbne. 

"Par ta volonte defaite, 

Sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourdhui du poison empoisonne, 

\Jencje-nous de nos blessures, 

Car nous n'en pouvons plus de souffrir de meurtrissures 

E-t soumets-nous a la tentation, 

Du mal absolu, de I' irreparable. 

(Amen.) , , , 

La chasse ! 

Tirez la chasse, 

bordel ! 

Co deborde ! 
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Ni vu ni connu 

I exists dans lunivers une etoile noire, une planete 
eteinte, ou regnent des creatures de lombre, nees du 
magma refroidi de la primo-planete en -fusion. Ces 
creatures de la terre presentaient originellement (as- 
pect carbonise des creatures constitutes de carbone 
et dhydrogene ; des creatures minerales, animees par 
les seules -forces de la forge : L,es tAondes. 
"Des trefonds du cosmos, sur cette etoile souffla un 
vent de vie qui fit sourdre de la flore et de la faune. Et 
c est desormais ici le monde des moutons, des bozufs, 
des anes, des loups, des recjuins, des paons, des cocfs, des 
singes... le monde de la vermine, le monde des virus et 
des bacteries. C'est surtout le monde dune chimere, issue 
du croisement entre les animaux susdits, pour ce qui est 
du corps physique, hybridee avec une entite importee 
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dune Sphere, pour ce qui est des facultes intellectu- 
elles, lesquelles barbotent dans I esprit primitif. 
Cette creature improbable ne croit que ce quelle voit 
et ne vit que par lapparence (parce quelle ne voit 
qu'avec des globes oculaires connectes a un cerveau 
reptilien, puisque sa conscience ne vit pas dans le corps 
de son esprit, mais uniquement dans le corps de son 
animalite ; les yeux de son esprit etant done le plus 
souvent clos, lors meme s'/'/s sont -formes, lorsqu'ils sont 
■formes) ; elle croit cependant voir ce que la rumeur lui 
■fait entendre, croyant ainsi en I' existence dun « Dieu », 
qui aurait ete apercu dans un lointain passe, ce qui se 
repete de generation en generation. Vresentant les 
caracteristiques mentales et comport ement ales de tous 
les animaux de la terre, elle se nomme elle-meme « Xylon » 
(etre humano'fde de nylon, aussi superficiel d esprit 
qu'artificiel de cozur) ; cet etre, qui se dit « xylon », est 
lui -meme divise en trois classes : la bete primaire (rela- 
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tivement rare), la bete xylonne (fort commune), letre 
xylon (relativement rare). 

T)e cette chimere, le monde est devenu celui des fourbes, 
des trattres, des laches, des hypocrites, des corrompus, 
le monde des jaloux, des envieux, des medisants, des 
perfides, des immoraux, des malhonnetes, le monde des 
criminels, des crapules, des pervers, des sadicjues, des 
predateurs, des mafieux. 



' 



Ce monde est, sinon dans les moindres faits — pour leurs 
affilies —, au moins dans les grands principes, presque 
totalement regente par les tAondes, aux noms multiples 
et inter chancjeables qui leur permettent de partout se 
faufiler ; les demons et leurs armees de I' ombre qui 
attirent les credules et les cupides dans le -filet des 
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religions quits ont fabricjuees, en faisant miroiter le 
mirage dune vie eternelle prolificjue dans un paradis 
magnificfue, comme \es bancfuiers attirent \es personnes 
non averties avec des produits financiers {relates, tout 
comme \es pedophiles attirent \es enfants avec des 
sucreries et des cadeaux empoisonnees, et comme \es 
islamo-petasses embrigadent \es desoeuvres, \es decul- 
tures, \es depites, \es faibles — de corps, de caractere 
et d esprit —, en \es flattant, en leur gonflant I ego, en 
leur promettant la perfection, la purete, la divinite, la 
■fortune, la gloire, la felicite. Vartout leurs yeux clignent 
dans la nuit, partout leurs ou'fs sont a laffut ; /7s veillent 
sur leur concfuete comme les babouins sur leur terri- 
toire, tournant la tete de Crauche a Droite, de haut en 
bas, pour occuper des yeux ce sur cjuoi /7s ont fait main 
basse. La poignee quits sont suffit a semer la terreur 
et la -z.iz.anie, chez des millions et des milliards de moutons, 
de couillons et de grognons : en coupant I' esprit du corps. 
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le corps du cozur, le cozur de I' esprit, lis regnent sur le 
temps, ils regnent sur lespace. 

En ecartant \es tiedes geneurs de leur chemin, ils ecri- 
vent I'Histoire des Xylons, ils dictent les discours et les 
opinions, decretant qui est a glorifier et qui est a tour- 
menter ; /7s passent d'ailleurs une grande partie de leur 
temps a s ' auto-decerner des prix, des subventions, des 
recompenses, des medailles et des trophees... se faisant 
passer, aux yeux et aux oreilles du monde des aveugles 
et des sourds, pour bien plus grands quits ne le sont 
reellement, cherchant, de maniere obsessionnelle et de 
ce -fait fort douteuse, a sattirer les honneurs, les gloires 
et les celebrations. 

Tandis que eux sont artificiellement magnifies, d'autres 
sont condamnes au silence et a la discretion, voire de- 
chus de leurs droits, et presque damnes ; comme meme 
ne le sont pas les criminels de droit commun. Ils ont 
deux visages, pas meme de la meme face, les nouveaux 
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lepreux de ce monde gangrene : \es revisionnistes au- 
thentiques et \es veritables opposants a la circoncision. 

E-n sortant de I ombre, partout sur terre les /Sondes 
la repandirent ; car la lumiere leur etait -fatal e. lis ne 
pouvaient done survivre, et meme briller, que sous une 
lumiere artificielle, ce qui les condamnait a dominer le 
monde des idees, des ideologies, des dogmes, des lois, des 
mozurs, des cultures, des commerces et des societes ; en 
empechant le monde de s'exprimer pour faire valoir 
d'autres lois que les leurs. A\o/s a defaut de pouvoir, 
par le vrai, combattre sur le terrain de I' idee, ils durent 
dominer sur le terrain de la corruption des esprits, des 



L'exhibitionnisme et le harcelement moral sont interdits. fAais n'est-ce pas ? ce 
a cjuo'i se livrent ceux qui, organises en police de la morale et de la pensee, des sciences 
et des arts, sont obsedes par leur desir, leur besoin, leur ambition demesuree de se 
montrer partout et de se faire valoir a tout prix, en toute circonstance : monopo- 
lisant les medias, les debats, et tout ce qui se voit, en polluant le monde avec leur 
histoire demente. 
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institutions, des Stats, des lois, des mozurs, des cultures, 
des nations. 

A la fagon des intolerants « fous de T)ieu » quits inspi- 
rent, sous forme d'officines communautaristes et de 
religions integristes, /7s firent tres severement repri- 
mer toute revision de leur doctrine, toute critique, toute 
caricature, se faisant craindre par le totalitarisme et 
la barbarie a defaut de se {aire aimer par Ihumanite 
et lexemplarite : ainsi purent-ils partout se poser en 
alternative des regimes politicjues delabres, qui n'avaient 
pu empecher d'etre moques en se targuant d'etre des 
regimes de democratie et de liberte. "Partout ou Ion se 
riait deux, et uniquement deux, a tous ils disaient : « lis 
se rient de nous tous » ; pour liguer tout le monde contre 
ceux qui se riaient deux, et deux seuls, les insignifiants 
qui se croient uniques au monde. « Nous attaquer, c est 
attaquer Ihumanite tout entiere », « nous desacraliser, 
c est blasphemer le dieu de tous », disaient ceux-la qui 
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ne se prennent pas pour des mercies. «Toucher a nous, 
c est toucher a tout le monde », « contester notre auto- 
rite, c est contester lautorite divine », pretendaient 
ceux-la memes qui se prennent pour le centre du monde. 
"Pourrir le monde quand on ne peut empecher tout le 
monde d'avoir des idees, voila le credo des Sondes : 
detruire ce que Ion ne peut dominer. E-t cependant, cfuand 
bien meme auraient-ils pu repondre mot pour mot a 
chacjue allegation, chacjue jour voit nattre une lancjue 
■fourchue, une ame diabolicjue, un regard malveillant, qui 
rend la tache noble d'autant plus alienante que vaine. 



' 



Ainsi, dans ce monde obscurantiste des Lumieres noires, 
parmi tant d'autres avant lui et bien d'autres apres lui, 
un auteur s'est mis a ecrire contre la circoncision. Comme 
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la portee de cette mutilation s'etend bien au-dela du 
corps mutile, son propos s'est etendu bien au-dela du 
theme aborde, habituellement de toute part cerne, et 
ses theses ont encjlobe les domaines essentiels encer- 
cles par les ftKondes. II nest pas le premier, il nest pas 
le seul, et il ne sera certainement pas le dernier, mats 
cfuelcfue chose a fait la difference, toute la difference. 
Sa revulsion depasse toute autre consideration, et so 
vie meme ; ;*/ nest done pas achetable, et il ne prend pas 
de pincettes. 

Si les Vampires se presentent comme des lumieres dans 
lobscurite, ils redoutent que la lumiere soit faite sur 
leurs arriere-pensees, car la lumiere est fatale aux vam- 
pires. Les /Sondes ont alors tire leurs signaux d alar me : 
« On attacjue notre "Pouvoir ! Mobilisation generate ! 
Sentinelles, espions, decrypt eurs, patrouil leurs... au 
rapport ! Attacfue concertee ou attacjue isolee ? Sur 
quels fronts sommes-nous attacjues ? Qui sont-ils ; 
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combien sont-ils ? Des anti-tAondes, assurement I Eclai- 
reurs, confirmez ! » 

Si ceux qui aspirent a un monde meilleur saluerent ce 
quits nommerent «l'initiative » (taint la pratique per- 
turbe, intrigue, repugne, indigne, scandalise et provoque 
des interrogations que meme \es affilies des Sondes se 
posent, dissimulee quelle est sous des ricanements et 
des plaisanteries hypocrites, perfides, trompeuses, qui 
visent a detourner I' attention en ridiculisant et en 
dedramatisant), si d'autres dedaignerent, comme a leur 
accoutume, ce dont ils n'ont que {aire (ce avec quoi ils 
n'ont pas etabli de lien d'interets directs), il en est... 
ceux qui ne supportent pas que Ion bouscule I'Ordre en 
vigueur quits ont tourne a leur avantage en s'y soudoyant 
(comme la masse mesquine des suiveurs vaniteux, des 
apprentis mafiosi, des competiteurs castrateurs jaloux 
des attributs, des facultes, des talents et des biens 
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d'autrui)... /7s firent ce qui I a toujours ete dans leur 
bouche de -faire : cracher, huer, s/ff/er, persifler... 
« "Pff, il nest pas credible pour criticjuer le systeme, il 
n en -fait pas partie. » « "Pff, il nest pas credible pour 
criticjuer le systeme, il en -fait partie. » « "Pff, il nest 
pas credible pour tenir un discours omniscient, il nest 
pas docteur es ceci ni docteur es cela, il se refere a sa 
derisoire experience ordinaire et a sa dilettante refle- 
xion personnelle ; ca ne vaut pas la theorie des savants 
institutionnels . » « Vff, il nest pas credible pour devoi- 
ler et denoncer, il regie des comptes personnels ; il ne 
tient pas un discours megalomane a pretention concjue- 
rante, imperialiste, universaliste, hegemonicjue, totali- 



ties artistes (chanteurs, acteurs ou encore humoristes) sont credibles, eux, pour 
donner leur avis sur une politique immigrationniste, economicjue ou sociale, pour influ- 
encer lopinion et le comportement des gens. Les vendeurs de regimes amaigris- 
sants et de cremes antirides sont credibles, eux, comme les vendeurs de predictions 
astrologiques, sans parler des commercants de la drogue « Dieu », de la politique et 
de leconomie... 
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taire, communautariste, partisans, electoraliste ou poli- 
ticienne... il ne fait pas comme ceux qui monopolisent 
les medias de masse aux ordres. Done il ne vaut pas la 
peine d'etre suivi. Alors ecoutons plutot ceux qui mono- 
polisent les medias ; car eux ne « roulent » pour personne, 
ce sont des prescripteurs d'opinion insoupgonnables de 
collusion comploteuse ou de conformisme alimentaire. 
Ne chancjeons pas nos habitudes ; continuons a cjober les 
tetes d'ozuf qui nous eclairent si bien de leurs lumieres 
univer sit aires. Et les racjots des bistrots, n'oublions pas 
nos chers ragots des bistrots. C est pas du fumeux, c est 
du fond de veau, du -fumee de poissons ; de Ihumectant, 
du baveux, du saicjnant, de lhaineux, pas de lennuyeux. » 
« 'Pff, il nest pas credible pour devoiler et denoncer, il 
n'a pas de veritable raison personnelle de le {aire fses 
motivations ne sont pas reconnues valables par les 
meneurs du monde, qui sont notoirement de grands 
sages erudits et desinteresses oeuvrant pour le bien de 
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I'humanite...), ce nest done qu'un -fantaisiste ou un 
desoeuvre. » « Vff, il nest pas credible pour denoncer 
et changer I'Ordre du monde, il n'a pas la science infuse, 
il nest pas parfait, il nest pas d inspiration divine ; il ne 
parte meme pas du haut dun empire, mais du fond dune 
cave, et nous, la populace fancjeuse, la lie rocailleuse, le 
peuple roi sans couronne qui sommes si has mais qui avons 
si haute estime de nous-memes, nous ne saurions avoir 
la moindre consideration pour ce qui ne vient pas den 
haut, de tout en haut, de laristocratie artistique, de la 
bourgeoisie du spectacle, dune elite intellectuelle, dune 
olicjarchie financiere, dune theocratie comme dune 
royaute... aussi meprisons-nous ce qui vient den has, 
surtout de ce qui ne parte pas -fort la loi du plus -fort. ». 
« "Pff, il nest pas credible pour critiquer la circoncision, 
il nest pas medecin, il nest pas theolocjien. » « "Pff, il 



inn 

II -faudrait tout savoir sur la nature et la portee de la circoncision pour la 
denoncer 1 Et pour lapprecier, non ? Les procir concision ne devraient-ils pas taire 
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nest pas credible pour criticjuer \es institutions et de- 
mystifier \es mythes fondateurs des nations, il ne fait 
que remuer la merde secne sans avoir ni le remede a 
tous nos problemes ni des institutions de rechange pour 
remplacer celles qui sont pourries ; dans ce cas, plutot 
que de nous retrouver nus comme \es larves que nous 



la demonstration de leur science en la matiere ? Le taux de circoncision se redui- 
rait alors a celui quit n'aurait jamais du cesser d'etre : celui des inities volontaires ; 
qui sont en nombre infinitesimal. 

E.tant donne que des gens se sont approprie cette pratique, eux seuls ont desormais 
autorite pour en parler : comme les feministes se sont approprie le sexisme, comme 
les Arabo-afro-macjhrebins se sont approprie le racisme, comme les Juifs se sont 
approprie la morale, et les journalistes la verite, et les femmes la vertu, et les 
hommes la force, et les vieux la sac/esse... Tout comme la sodomie est desormais 
associee a I homosexuality (quand I'homosexualite nest pas associee a «l amour par 
excellence » de ceux qui ne sont pas animes par I' animate necessite de se reprodui- 
re), si bien qu'aux yeux et aux oreilles des debiles et zeles proceduriers qui s'attri- 
buent un minable petit pouvoir en jouant le role de flicaille politique, se declarer 
repucjne par le fait de « tremper sa bite dans un cul pour remuer la merde » releve 
de I'homophobie, que les « idiot-e-s utiles » du Systeme brandissent comme un anti- 
semitisme, tres severement reprimes par ceux qui sourient de la circoncision ritu- 
elle sur des nourrissons, pratiquee par ceux-la quits protegent. 
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sommes, mieux vaut que nous restions avec notre caca 
en croute plein les f esses, en marinant dans une vieille 
et immonde couche-culotte. ». « "Pff, il nest pas credible 
pour discourir au-dela de sa personne, il n'endosse pas 
le role de meneur, il ne cherche pas a nous embricjader, 
il ne fait pas de proselytisme, ni meme de propacjande 
lenifiante. II se contente de donner des elements de 
reflexion stimulants en pretendant eveiller les conscien- 
ces, tout en nous malmenant, et sans meme nous donner 
une simple grille de lecture lineaire qui nous permet- 
trait de repeter betement ce cfu'il raconte avec lassu- 
rance de ceux qui sont persuades de tout savoir et 
d'avoir tout compris. II est fou lui, il veut mettre notre 

1 0K 

esprit au travail ! II veut que nous fassions un travail 



EM oui, c'est dur de ne recevoir que des ingredients de cuisine a peine sortis de 
terre, cjuand on a ete habitue a etre servi a la table dun restaurant cjastronomicjue. 
Devenir son propre chef cuisinier intellectuel et spirituel est autrement plus long 
et exigeant que de s installer a la table dun restaurant. 
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personnel de reflexion. II veut que nous fassions gratui- 
tement, pour le bien commun, ce pour quoi les profes- 
sionnels de I' ideation sont payes. Alors a quoi bon le lire, 
si on ne peut pas exploiter so pensee pour en faire un 
dogme qui nous apporterait I' admiration des irreflechis 
et des incultes, et la fortune, la gloire et le pouvoir ? On 
est la, dans notre enclos, a brouter notre herbe, grasse 
ou seche, et void cet energumene qui hurle : « Echappez- 
vous, courez ! » II nous montre une brecne et nous gifle 
et nous fesse pour que nous nous glissions dans la trouee 
en courant vers llnconnu. C est un malade, ce type ! Si 
nous fuyons, que mangerons-nous demain ? Ou dormirons- 
nous, nous et notre esprit endormi ? T)e quoi allons-nous 
vivre ? "En, bonhomme ! II faudrait nous proposer un 
voyage organise et nous payer pour embarquer, avec un 
avenir — paradisiaque — tout trace a la cle. Autrement, 
nous on ne bouge pas d'ici." Ah, vraiment ! II n impose pas 
de verite toute faite, cela signifie qu'il ne connatt pas 



510 



la Verite, done ce cju'il dit est inutile, -futile, vain. II ne 
prone pas la circoncision, I' emasculation, la castration, 
I' amputation, lecjorcjement, la decapitation, la pendaison, 
le viol, le massacre, I ' esclavacjisme, le pillage. II n'avance 
pas en diabolisant, avec la loi mafieuse du silence, de la 
menace, de I obscurant isme, de la violence, de I' intimida- 
tion. II n'opere pas comme les tenants des religions bibli- 
cfues. C est la preuve cju'il nest pas anime dune force 
superieure comme un elan divin. Ignorons-le done. » 



He, les gars ! Ecoutez plutbt les fem'mistes, surf out les lesbiennes hommasses — 
qui veulent etre des hommes a la place des hommes —. Elles vous veulent du bien. 
Pwec elles. vous etes meme bien avances. Laissez-vous aussi sermonner, culpabiliser. 
castrer et detrousser par les Juifs et les Musulmans ; les fem'mistes n'ont pas 
encore assez de pratique, elles ne savent pas vraiment trancher dans le v'rf. Et ten- 
dez bien votre « tete de noeud » aux putes des financiers : elles aussi vous veulent 
du bien. Surtout... surtout I N'ecoutez pas ce qu'il y a en vous. au plus profond de 
vous. dans ce qui est accessible par les sens de I' esprit (quand il est «spirituel », 
done), parce que vous. vous n'etes ni des feministes, ni des Juifs, ni des Musulmans, 
ni des putes ni des betes... nous n'etes rien, ni personne ; que des coquilles vides, des 
etres insicjnifiants, des esciaves-nes, des soumis hereditaires, des zombies juste bons 
a etre telecjuides par des penseurs inspires, et surtout decides. 
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Et ceux qui ne connaissent rien a rien et qui se soumet- 
tent a ceux qui pretendent tout connattre, en esperant 
tirer profit des eminences, /7s se sont detournes pour 
continuer a parler, quotidiennement, de tout ce dont /7s 
ne savent rien, mais dont /7s parlent continuellement, a 
longueur de journee, en se langant reciproquement : « *Pff, 
t'y connais rien. » 

D'autres (les suiveurs opportunistes qui reperent \es 
locomotives pour s ' accrocner a leur train — surtout s'il 
est de luxe et de prestige — et se faire tracter en se 
prevalant d avoir ses qualites de traction) ont cherche 
a se faire valoir dans le siWacje de celui qui a ete desi- 
cjne comme etant ceci et cela, de telle oricjine cjeocjra- 
phique et de telle ethnie, produit par telle ecole de 
pensee et par tel modele de societe... comme /7s n'ont 
pas manque loccasion de vendre leur production, leur 
ideolocjie, leur religion en laquelle /7s donnent prompte- 
ment a voir tout ce qui est mediatiquement presente 
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comme idee nouvelle, innovation remarquable, pensee 
superieure ; imitant, pour ce {aire, la phraseologie de 
celui qui a impressionne son monde. Car c est fou, le 
nombre de trous de cul et de pisseux, de vendeurs de 
camelote et autres charlatans, qui cherchent a gravi- 
ter autour de (en tirant vers eux) quiconque cherche a 
se departir deux ; parlant en son nom pour lui faire 



Les gens so/it demandeurs de tout ce qui peut les faire « devenir quelqu'un » (etre 
paracheve, ne plus avoir besoin dun modele ou dun guide, se suffire a soi-meme). lis 
sont sortis de I uterus de leur genitrice, mais cela ne suffit pas a etre : et etre ceci 
et cela ne suftit pas toujours a se sentir «cjuelcju'un » (cjuelcju'un de bien fait, qui a 
une vraie vie, avec un destin singulier, s'inscrivant dans une lignee, une dimension 
superieure a celle des animaux reproducteurs luttant lamentablement pour leur 
survie). 

II suffit de voir avec quel empressement, quel engouement, et parfois avec quel 
quasi-fanatisme, la masse s'empare dune idee, dune mode, dun courant dominant. 
Sitbt quelqu'un marque les esprits en les impressionnant, dans la foule tous ceux qui 
ne sont pas finis cherchent a devenir un peu comme lui, a lui ressembler physique- 
ment, a imiter ses qualites d esprit; en adoptant ses gouts, sa vision des choses, en 
imitant sa fagon de penser, d'etre et de faire, de s'habiller et de parler. 'Processus 
naturel quit est ban de devoiler ou de rappeler pour epargner au monde la repous- 
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dire ce qui arrange leurs affaires (Vest fou, le nombre 
d'individus qui pretendent parler au nom dun dieu, dun 
prophete, et decrypter la pensee des penseurs , en 
pratiquant ce qui est, en somme, du commerage de luxe). 

"Pas credible, mais assez perturbant pour ebranler le 
"Pouvoir et depecher le "Renseignement. Car un seul 
auteur — meme brouillon — peut suffire a ebranler les 
institutions, et faire tomber des tetes ; ce ne serait pas 
la premiere fois qu'un revolutionnaire aurait fait se lever 
une armee de la masse affamee, malmenee ou malfa- 
mee. Cela montre a quoi tient le pouvoir des tenants du 



sante propension des gens a — vaniteusement — oublier a qui et a quoi /7s doivent 
d'etre — devenus — ce quits sont — devenus — . 

C'est ainsi que I' auteur dun texte avait pu raconter comment il avait, malcjre lui, 
fait obtenir une mauvaise note a sa niece, qu'il avait aidee a expliquer le texte dont 
il etait I' auteur. Car pour lenseicjnante qui avait corricje le devoir, la seule inter- 
pretation possible etait celle convenue par les autorites. 
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Vouvoir ; /7s ne sont meme pas « des colosses aux 
pieds d'argile », mais des bonsai's nus assis sur une allu- 
mette (il n'y a pas de dieux incomes sur terre, mais 
seulement cjuelcjues morceaux de viande ambulante a qui 
des masses de viande broutante demandent de gerer 
leur vie en payant avec leur aveuglement et leur sou- 
mission, leur tonte et leur egorgement periodicjue). E-t 
d'imaginer si, par un improbable coup de sang collectif, 
tous ceux qui ont des choses a dire se deversaient publi- 
cjuement : seisme dans les institutions, tours d'ivoire a 



i in 

On s' imagine que pour se maintenir, les elites et les "Pouvoirs complotent des 
mani cjances sophisticjuees en mettant en ozuvre des moyens aussi sophisticjues, mais 
en realite les moyens mis en ozuvre sont petits, minables, mescjuins, simplement 
immoraux et sans scrupules, autant que les individus quit suffit de menacer, 
soudoyer, dif tamer, emprisonner, faire chanter. C est la le « secret » de ceux qui 
« reussissent » : taire la pute ou la bete, utiliser les moyens les plus petits, les plus 
bas, les plus deloyaux, les plus immoraux. Les moyens d'avoir le "Pouvoir relicjieux, 
economique, politique, financier, ne sont pas des moyens divins inaccessibles au commun 
des mortels. Ce sont bien au contraire les moyens petits. minables, retors. Ce sont 
les moyens de ceux qui meprisent les regies pacifistes du savoir-vivre. ce sont les 
moyens de la turpitude et de la guerre. 
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terre, pouvoirs devastes, faillites en chatne, fin de monde 
en perspective, trou noir et implosion. 1 % de 1 % dune 
population suffit a tenir en laisse toute la population, 
mais si la laisse cede sous la force des yeux qui s'ouvrent, 
ou plutot des estomacs qui cjarcjouillent, le / % aurait 
encore I'neur de se lamenter sur son sort de celeste elite 
incomprise des hordes de diables en couche-culotte. 
A\o/s alors cjare ! car 1'E.tat pourrait aussi semer la 
zizanie en etalant tout ce que la population qarde 
secret ; il sait ce que gagnent les gens et comment /7s le 
cjacjnent ; il sait a quel prix sont achetes les matieres 
premieres et les biens manufactures revendus a un prix 
que les consommateurs jucjent souvent excessifs. Au jeu 
du « y'a trop de taxes », 1'E.tat pourrait sans aucun 
doute faire ravaler leur lancjue a bien des raleurs ; a 
mediter par ceux qui croient qu'une revolution vient 
exclusivement du peuple — qui n'existe pas, du reste, sauf 
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lorsque I'E-tat arrose tout le monde, ou au contraire 
lorsqu'il n arrose personne — . 

"Pas credible -finalement, car, quand en lieu et temps la 
■foule est errante et manuelle, on lui donne du char- 
pentier ou du bercjer en guise de guide spirituel. "Pour 
bien la manoeuvrer, cfuand la -foule est diplomee, il hi 
■faut donner du diplome, du titre, du prime, du dore ; du 
cravate, du cjomine. On ne donne pas de I'nerbe au lion ni 
du lion a I'herbe. E-t lui, qui est-// ? « Veut-on le manipuler 
a notre cjre ? », se demandent les /Sondes qui ordon- 
nent une surveillance, une encfuete — de voisinacje — ; car, 
si cjuelcju'un menace la pratique de la circoncision, une 
enquete est depechee pour connattre ses motivations, 
tandis qu'aucune enquete n'a jamais ete publiee pour 
exposer les motivations cachees des circonciseurs et de 
leurs adeptes forcenes (ce serait pourtant autrement 
plus interessant). 
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Les irons de cul parlent aux trous de cul ; et les trous 
de cul les ecoutent et sen donnent a coeur joie (Vest 
leur revue de presse a eux, celle qui leur permet de se 
■faire une representation du monde et des gens en se 
confortant dans leurs vaniteuses convictions de medio- 
cres trous de cul racistes, aigris, jaloux, frustres). Le 
plus grand nombre, cjuand il n'ecoute pas les trous de 
cul et les caniveaux, il ecoute les pervers et les fomen- 
teurs de complots ; /7s se ressemblent tant cju'ils s'assem- 
blent parfaitement, comme les deux sexes dune meme 
espece, les bras et les jambes dun attroupement. Le 
plus grand nombre n'ecoute jamais ni son esprit ni son 
coeur, il n'en a pas. 
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Les "Roroqniais 

ou fes mange-merde de Gnon et de Kognon 



fr\mm .., miam», c'est ban les ragots ! 
Oooh ! Ya dss morceaux c roust i Hants ! 




m\ X V^i 




Apres, 
irai fairs 



< 




Alors bon vent ! Tant mieux si les putes et les betes du 
Systeme sen retournent dans le giron suspect de ceux 
qui volent leur ame contre le cfite et le couvert. Quits 
aillent aux diables. Quits continuent a sucer la bite qui 
les encule ; /7s aiment tellement ce quits sont quits aiment 
teener leur merde. C est une recompense supreme, un 
Cesar, un tAoliere, un Oscar, une Legion dhonneur, un 
immense soulagement, un plaisir intense, que de ne pas 
recevoir deux I attention. C est une immense joie de les 
savoir perdus, a jamais eloignes de lespece humaine 
esperee. Les tAondes ont joue leur role, /7s ont attire a 
eux ceux qui sont a griller dans le sol calcine dune terre 
laceree. Quits continuent a leur {aire lecher le cul de 
ceux qui leur chient dessus en leur vendant de la merde 
au prix de lambroisie. 

L'lnternet est un -filet de peche qui ratisse tout, meme 
les fonds vaseux. On lance le filet et on le laisse deriver. 
A la -fin, il reste quelques belles pieces savoureuses 
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d'autant plus appreciables qu'elles ne sont pas de trop. 
Le reste est a Jeter aux requins. 

C est unanimement chose entendue : mieux vaut cent 
lions qu'un million de moutons ; libre aux sceptiques de 
constater comment I % dune population peut enchatner 
des milliards dhistrions. 1 % de lecteurs eveilles appor- 
tent plus de satisfaction que 99 % de gros cons mal 
degrossis ; que les charocjnards uro-scato continuent a 
avoir pour litterature baveuse et cjlaireuse lepanche- 
ment quotidien des trous de cul et des caniveaux. 



' 



A\o/s cju'y avait-il done de si facheux dans la chose 
commise par ce detracteur ? 'Prescfue rien cfui netait 
deja connu ; juste cfuelcjue chose qui ne ressemblait pas 
aux ecrits des disciples du Systeme qui « se pompent » 
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les uns sur les autres, a coup de bibliographie journa- 
listique ou universitaire, en surfant commercial ement 
ou politiquement sur la tendance convenue du moment. 
II y avait surtout un tout, meme pas une maestria, mats 
une vision d' ensemble a failure ideologicjue, voire a I' air 
dogmaticjue, simplement assez pertinente pour derancjer 
ceux qui abrutissent et cloisonnent les disciplines pour 
enfermer chacun dans son domaine, afin que nul ne 
puisse reellement echanger avec ses semblables pour 
jouir dune vision d ensemble du systeme qui aliene par 
lisolationnisme individualist e, I' obnubilation obscurantis- 
te, la propacjonde monomaniaque ; ceux-la qui savent 
que derriere la pratique de la circoncision camouflee 
en pratique anodine que tout le monde doit niaisement 
cjober, il y a le contrble des esprits, et la domination du 



511 



monde. Chef d accusation? « Tentative dbter leurs 
oeilleres aux bozufs. » 

T)e cet auteur les tAondes fouillerent le passe, a la 
recherche des elements croustillants qui auraient pu 
laccabler et le calomnier, mais /7s ne trouverent rien 
de prohant, rien de prouve, que la have des haveux, que 
le fiel des fielleux, que des on-dit de trous de cul et des 
si-si de caniveaux, de ceux qui ne distincjuent pas le 
jamhon du saucisson, de ceux qui voient un bras dans un 
doicjt... que les choses banal es que vivent des milliards 



// est question de ceux qui contrblent les medias de masse, les moyens -financiers, 
productifs, economicjues, politicjues, judiciaires, et qui doivent recourir au matraqua- 
ge publicitaire pour fourcjuer, aux dupes et aux alienes, leur camelote et celle de 
leurs affides, en imposant leur ideologie religieuse par les moyens mafieux qui ont 
permis aux religions bibliques de s'imposer au monde : ceux-la qui sont done stupe- 
taits quand une oeuvre connaH un certain succes par le simple bouche-a-oreille, 
simplement en ayant ete cjracieusement mise a disposition publique de quiconque 
serait assez curieux pour s'y interesser et assez enthousiaste pour la faire connal- 
tre (les imperialistes cherchent alors a connattre « le secret » du succes, pour sen 
emparer et I' exploiter a volonte). 
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de personnes, comme quiconque vit dans un monde vaseux 
regents par des demons, et dans lequel on ne peut que 
se souiller, se compromettre, fatalement, comme on se 
mouille dans tombant dans leau. 

Car il taut dire que \es Sondes ne manquent tellement 
pas de culot quits pretendent discrediter un auteur sur 
la base de son passe, bien que eux se posent en garants 
de religions, de regimes politiques et de revolutions 
avec lesquels /7s ont gorge I'histoire de feu, de sang, de 
crimes, de massacres, de complots, de barbaries, et de 
tous les vices et de toutes les perversions qui devraient 
leur valoir d'etre maudits de toutes les populations qui 
leur sont pourtant acquises, soumises, parce quits les 
ont endormies avec du contort materiel. 
Les Sondes virent quits ne pouvaient acheter ni sa 
conscience ni son silence. U auteur n'avait pas la vie clas- 
sifiee de ceux qui ont ete embarques dans les wagons 
les emmenant dans les trefonds brdlants de I' enter que 
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les demons, sadiques a souhait, ne manquent pas de leur 
■faire imaginer. II avait le tort d'etre libre d'intellect, 
libre d'affect, libre de morale ; si bien que so place n etait 
pas dans ce monde. Ce quit etait montrait, si besoin 
etait, cjuil y avait une erreur dans la Matrice ; // etait 
le monstre dune -fausse-couche de Cra'ia, une curiosite 
socio-psychologicfue, une cocfuille dans le programme 
central, un couac dans la partition. 

Les tAondes ne mancjuerent pas de le faire savoir par 
les moyens usuels de lendoctrinement : cet auteur nest 
pas credible, detournez-vous-en. Si vous voulez emprun- 
ter d'autres voies, empruntez done celles-la, vendues par 
ceux qui sont des not res, et si vous appreciez I' objectivi- 
ty, voyez plutot cet auteur-la, qui est le plus grand 
auteur objectif du pays ; et qui est surtout acquis au 
Systeme, inoffensif a souhait. II fallait allumer des contre- 
■feux pour detourner I' attention, presenter au public des 
personnages comme il en reve, des marionnettes qui lui 
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ressemblent, et qui lui sont proches, ou bien au contraire, 
des icones inaccessibles pour le -fairs rever, pour le faire 
se sentir exceptionnel, divin ; car le grand nombre veut 
se regarder dans un miroir, a longueur de journee, et il 
veut, du miroir, etre continuellement flatte. 
Intriguant personnage, tout de meme. 

Quand les /Sondes ne peuvent gruger et aliener par la 
mystification, le mensonge, la disinformation, ils essaient 
de seduire, et cjuand ils ne peuvent seduire ceux quits 
repugnent, ils essaient de les soudoyer, et quand ils ne 
peuvent les corrompre, ils s'emploient a les detruire, en 
ayant pris soin de les presenter au monde comme un 
pivot du A\o/ ; car les /Sondes ont coule une chape de 
lave et de plomb au-dessus des lois et des E-tats, afin de 
pouvoir decreter qui doit etre baillonne et qui peut avoir 
le droit de cite, qui peut etre promu et qui doit etre 
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dechu. Ce quits -font avec les nations, its le -font avec les 
pions. 

lis chercherent done a trouver en leffronte un passe 
ombracje. E-t pourtant, quand bien meme il aurait trouve 
un hypocrite, un voleur, un menteur, un obsede sexuel, un 
drogue, un deviant, un sadique, un pervers, un satyre, un 
criminel, un jaloux, un envieux, un manipulateur, un medi- 
sant, un comploteur... qu'auraient-ils trouve en lui cju'ils 
n'auraient pas trouve ailleurs, en ce que tous les autres 
sont, en tout ou en partie ? la ou la moitie de la popula- 
tion est faite d'infames, la ou (autre moitie est tres 
loin d'etre irreprochable. 

C'etaient la les petites manoeuvres mescfuines de deplo- 
rables petits demons qui ont I habitude de {aire taire la 
voix en masse des pitoyables qui trempent jusqu'a la 
moelle dans la pourriture du monde dont ils se repais- 
sent. Alors les /Sondes diabolisent ceux quits veulent 
detruire en les presentant comme infiniment plus vicieux 
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que la masse des vicieux qui, par ce proce.de. malicieux, 
se sentent alors pousser des ailes de vertu qui leur 
confereraient le droit moral de cracher sur les enne- 
mis publics fratchement designes ; car ce qui importe 
aux vaniteux, c est limacje que Ion renvoie a leurs yeux, 
preferant etre mis dans la merde avec un discours 
raffine plutot que sortis de la merde par un discours 
cjrossier de realisme et d ' authenticity. 
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N'snievez pas le pain 
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« Vous eies libres de voire opinion, libres de voire 
expression », disaieni \es /Sondes aux grands couillons 
(comme \es geniieurs inviieni leurs progeniiures a 
gambader ei a se defouler... mais dans \e jar din de la 
maisonnee, dans la cour de la recre) ; « a lexcepiion 
dune ou deux, ei meme de irois ou cjuaire »... Ceux qui 
prenneni les cnoses au moi en sen ienani aux mois, /7s 
les croyaieni vraimeni — car /7s n'avaieni rien a dire, 
car rien a penser —, mais ceux qui voyaieni avec les 
yeux de lesprii savaieni periinemmeni que le ion des 
/Sondes eiaieni celui du defi, ei il signifiaii : « Vensez 
libremeni si vous losez, ei nous vous massacrerons. 
Allez-y, ouvrez voire bouche pour coniesier noire 
emprise, noire pouvoir, noire puissance... vous verrez 
de quelle fagon on vous brisera pour {aire de voire bois 
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vert noire bois de chauffage. » Aussi est-// d usage 
— insuffisant — de grimer, costumer, camoufler \es propos 
derriere des ouvrages de -fiction ; en diffusant llnterdit 
« sous le manteau ». 

Les /Sondes savaient cependant que \es Xylons ne peu- 
vent etre emprisonnes sans rugir de rage, si bien cfu'on 
exhibait cjuelcjues betes de -foire qui avaient une propen- 
sion a ouvrir leur gueule. On \es montrait dans \es medias 
de masse aux ordres, afin que \es animaux encages quit 
y avait en eux s'entendent brail ler, beugler, bramer, ce 
qui produisait sur eux le meme soulagement que s'ils 
avaient eux-memes ouvert leur gueule et quits s'etaient 
entendus louvrir. Ainsi meme, pour la classe moyenne 
(lamortisseur entre les riches et les pauvres) on pre- 
sent e des ecrits « qui brisent les tabous », mais ces ecrits 
ne servent qua donner lillusion de briser les tabous 
pour procurer lorqueilleuse illusion de vivre — une vie 
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privilegiee — sans entraves ni tabous ; tabous qui ne 
sont pas faits pour etre brises par les gens acquis au 
Systems, -formates par lui et dependants de lui. 

E-nquete fut done faite, a fin de trouver de quoi mettre 
le rebelle a leurs pieds ; car les Sondes sont partout et 
its savent tout de ceux qui pretendent s'opposer a eux, 
et partout its disposent dune armee de lombre, armee 
dames malfaisantes toujours pretes a menacer, medire. 



Ce serait le propre de la classe New Aye et de la pleine croissance : epanouie, 
parfaitement aboutie et realisee : sexuellement, mtellectuellement, socialement, 
professionnellement... genereusement recompensee par sa fidelite au Systeme. 

Ce qui est tabou derange, et nest aborde cju'avec mille precautions, avec tact a 
la place de I'habituelle sournoise hypocrisie ou cynicjue dedramatisation. Les soi- 
disant tabous continuellement exposes dans les medias de masse sont devenus aussi 
tamiliers que les themes les plus courants, parce que ce ne sont plus des tabous. Ce 
qui est servi nest rien d autre que de la soupe de tabous, servie avec une noisette 
de beurre et une louche de creme. L'emballage vend du tabou, mais le contenu ne 
correspond pas a l'emballage ; I' esprit reconstruit I' image que lui suggere l'emballage, 
pour faire croire a lindividu quit a bien affaire a du tabou, comme une fausse image 
en trois dimensions plaquee sur un support en deux dimensions. 
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molester, denigrer, railler, tout cela pour que la seule 
parole qui guide \es Xylons soit celle des fAondes. 
Uordinateur du coupable designe fut ausculte a dis- 
tance ' (cju'est-il en train d'ecrire, par quels proce- 
des produit-il ses ecrits ; par une fulgurante inspiration 
surnaturelle ou par un long et laborieux travail d'equar- 



Exploit dun type qui a voulu se mesurer a une reputation en s'imacjinant que 
tout le monde passe son temps a faire de la securite informatique. Le genre 
d'individu qui aime lancer des defis sur son terrain parce quit pense pouvoir vaincre 
et ainsi se contorter dans sa vanite ; soit quit se croit invulnerable, soit quit chercne 
son ma?tre. C'est la version informatique des primates urbains en survetement qui 
« cherchent des histoires » avec tout le monde parce quits s'imaginent que tout le 
monde se consacre aux arts martiaux pour soulacjer les irritations continuelles de 
leur bite circoncise. Le genre de cons qui respectent ceux qui leur cassent la tete, 
et qui meprisent ceux qui ne veulent pas devenir comme eux ; purs produits de la 
societe biblique sadomasochiste. 

P\ celui qui aime rassurer ses testicules en trempant sa bite dans les orifices 
arriere, on pourrait le lui dire : tout le monde commet des erreurs, ma/s // reste a 
savoir qui commet la plus cjrosse : que celui qui a commis la plus cjrosse le sache : une 
ombre le traque. 

Son tapuscrit en cours, un certain «X z =-5 », fut frauduleusement distribue en 
sous-main. 
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rissage, depuis I ombre ou de la lumiere ; est-// illusion- 
niste ou extralucide ?), les communications informaticjue 
et telephonicjue -furent epiees, les deplacements furent 
surveilles, avec une grande facilite, les moyens etant 
desormais plus electronicjues cjuhumains (mouchard satel- 
litaire, videosurveillance, camera a infrarouge, micro- 
phone hyperdirectionnel, systeme TE.ftKPE.ST \caroui, 
les outils informaticfues — materiels et logiciels — sont 
aussi fiables et securitaires que des chiennes en chaleur 
verolees par la rage ; chacjue connexion a Internet est 
une invitation a venir passer la journee dans lordina- 
teur connecte. 



Les champs electromagnetiques residuels de ce qui est visionne sur un moniteur, 
tape sur un clavier, ou lu sur un disque dur, peuvent etre captes a distance. Cette 
methode d'espionnacje incertaine est appelee Van Eck 'Phreaking ou TEWPEST. 

Les pratiques de lespionnage industriel qui defraient la chronique de maniere 
non exhaustive peuvent avoir leur equivalent en matiere d'espionnage artistique, 
litteraire, politique, commercial. Que chacun en soit conscient, sans attendre des 
pseudo representants etatiques des populations qu'ils mettent tout en oeuvre pour 
assurer aux citoyens la securite informatique comme la securite des biens et des 
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Cela a ete fait, cela est refait. « Twites-nous ce que 
vous avez vu chez lui. T)e quels mobilier et equipement 
domestique dispose-t-il (qui trahiraient du rece\ d'objets 
voles, un mode ou un train de vie douteux) ? » « Touche- 
t-il a la drogue ? » « Y a-t-il des armes chez lui ? » (IZisque- 

t-on d'etre regus a coups de -fusil par un forcene ?) Les 

in 
trous de cul et les caniveaux furent interrocjes, ecoutes. 



personnes dans les rues et dans les domiciles... pseudo represent ants des populations 
qui prohibent la cryptographie efficace et permettent aux puissances dominantes 
de s'infiltrer dans les systemes informaticjues du monde entier. au pretexte de 
lutter contre le terrorisme cju'ils ont cultive. T>e passoire cju'etait Internet, c'est 
devenu un trou noir qui veut ne plus rien laisser passer. 

Evitez de laisser a la vue des Frangais de basse-cour des emballage d'appareils 
electronique ou menager, parce que de leur cerveau primit'rf sortira une carte 
perforee, resultat de leurs calculs informatiques intenses : ceci est la preuve qu'il 
■fait du recel d'objets voles. Si en plus vous dites revendre les appareils dont vous 
n'avez. plus I' usage, alors la. leur niveau dalerte passe de "DEFCON H a DEFCON 3. 
Et partout leur telegraphe transmettra : bip-bip. bip. pout, pout -pout -pout -. cot- 
cot, cot-cot, cancancancancancan . . . 

Uenquete a-t-elle porte sur les temoins pour evaluer leur credibility ? Ouand 
meme pas I S'il fallait tout verifier en mettant tout en doute. on ne pourrait plus ni 
enoncer des verites ni edicter des lois ; il n'y aurait plus de religions. L emprise du 
Systeme est quasi-totale. Ses putes sont partout. La probability de tomber sur un 
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et fut decompte ce quits emirent comme etrons et 
pissats, et leurs -flatulences et leurs sifflements furent 
eleves au rang de verite, car tout ce qui interessait les 
tAondes, c'etait de recueillir des informations qui pour- 
raient etre portees a charge (tournees, tordues, vrillees, 
retournees, comme le -font les avocats qui, avec une 
cynique et diabolique hilarite, sacrifient la verite qui 
n'existe pas sur lautel de leurs honoraires bien plus 
rejouissants), cela, en interrogeant les medisants, les 
perfides, les malhonnetes, les malfaisants acquis au 
Systeme, les putes et les betes fabriquees par lui ; ainsi 
meme quits s'appuient sur les confessions de brigands 
pour accabler ceux quits presument etre des brigands, 
et pour accuser quelqu'un de racisme /7s vont question- 
ner des racistes en herbe — qui n'ont pas assez de poils 
aux couilles pour montrer leur moisissure (ils ont trop 



resistant au Systeme est si fiable que le ~fc.enseicjnement peut voir en chacjue citoyen 
un bon indie toujours pret a cracher le morceau sur ses semblables. 
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peur de se faire desiniecter) —, (cfuand on voit ce qui 
sert de preceptes divins reveles, on ne s'etonnera pas 
de voir des etrons pris a temoin). lis ne cherchaient pas 
la verite, mats uniquement ce qui les arrancjeait ; dans 
les moindres details, juscju'aux plus intimes (dommage 
pour eux, ils ne peuvent pas encore inspecter les esprits, 
autrement ils feraient deja des trous dans les cranes 
pour en sonder les trefonds compromettants et pour en 
extraire les substantificjues moelles a exploiter commer- 
cialement, a leur seul profit). 



Ceux qui, dans les villages de paysans, consfatenf amerement, deplorent ou 
pestent d'efre « envahis par des etrancjers » (des Frangais ou des Franco- 
europeens venus y habiter sans meme y travailler, et pour qui des terres agricoles 
ont ete transformees en lotissements). Ceux qui, dans les stations balneaires, ralent 
« y'or trop de monde ». parce que les habitants des alentours viennent en masse 
protiter du bord de mer des que pointe le soleil. Ceux qui, dans les villages de 
montagne — limitrophes de la Suisse —, se plaignent de voir des 'Parisiens et autres 
nantis occidentaux s'ottrir la une residence secondaire. Ceux qui, dans les centres- 
villes renoves (centres-villes qui ne sont presque que des lieux de depense), se 
plaignent de ne pouvoir y vivre a la villageoise, entre so/ ; notamment a cause de 
toutes les voitures exogenes qui y transitent (apres les voitures, ce sera quoi ?), 
"Des republicains, tout ceux-la, sans aucun doute 
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TKQWSQNANUS-AUKICULA 

Appareillaae pour f audition des trous de cut 
A usage de f information judiciaire et du ~Renseianement 



Reducteur de pression accoustiaue 
Ccoufeur 




"Reducteur de pression accoustiaue 
Concentrateur de flatulences verbafes 
Canute onale - Microphone a chorhon 




Tout, ou presque, semblait concorder, car tous les temoins 
etaient moules dans le meme moule, -fagonnes par le 
systems des tAondes, si bien que tous percevaient les 
choses de la meme fagon, conformement a ce que les 
/Sondes voulaient. Et ceux qui sont complices ou acteurs 
des tueries, des genocides, des vols de haute volee, des 
escroqueries, des usurpations, des malversations... se 
■firent les chevaliers blancs de la verite, des garants de 
la morale, les parancjons de vertu. "Partout, tout de lui 
■fut ebruite (dossier medical, parcours professionnel, sco- 
larite, caracteristiques physiques, profil psychologique, 
mode de vie, coordonnees), au risque de so securite et de 
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Sur la planete des singes, les grands singes aiment railler les petits singes qui 
regardent le doigt qui leur montre la lune, tandis que les grands singes, eux, raison- 
nent avec les mots, comme les ordinateurs, pas avec (esprit, si bien que pour eux, si 
on achete du sucre, c est pour le manger (les eventuelles autres applications lais- 
sent perplexes les grands singes) ; si on lit un livre, c'est pour prendre au mot tout 
ce qui est ecrit parce qu'on adhere a tout ce qui y est ecrit ; si on regarde une 
temme, c'est necessairement pour lui sauter dessus ; et si les singes sont sur terre, 
c'est torcement pour sen nourrir et y detequer en s'y reproduisant ; et puis c'est tout. 
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son employabilite ; porter atteinte a la vie privee 
nest cfu'une formalite pour ceux qui aiment se plaindre 
de la moindre atteinte a leur integrite, mais tout en 
ayant I habitude de porter atteinte a lintegrite geni- 
tale et morale. Vartout ou lauteur allait, dans son dos on 
disait : « Void qui il est. Si vous lui parlez, si vous le fre- 
cjuentez... » Condamne socialement, a mort, administra- 
tivement. Assassinat administratis sans traces ecrites. 
S'il avait pu etre utile aux tAondes (comme faire le spec- 
tacle, avec enthousiasme et brio, en faveur du metis- 
sage generalise, des mariages mixtes, de I' immigration 
de masse globalisee, a une heure de grande ecoute, dans 



C'est pourcjuoi aucun carrieriste ne decrie vertement le crime de circoncision. II 
est aise de menacer en coulisse : « Vous employez untel. Si vous ne le licenciez pas, 
on fera en sorte de faire multiplier les contrbles fiscaux et de faire fuir tous vos 
clients. On paiera des temoins pour salir votre reputation, on vous ruinera, on vous 
deprimera, et finalement on vous tuera dans un accident de la route. Nous sommes 
partout, part out nous pouvons exercer des pressions, intimider, faire chanter, mena- 
cer, et plus encore. Tout cela nous connatt. Nous sommes une mafia, et nous proce- 
dons comme les mafias. » 
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les medias de masse engluant les irascibles des HLA\ et 
les refractaires des lotissements), s'il avait eu le pedi- 
gree quit fallait, il aurait pu etre -fait petit politicien 
Grand Guignol, grandiloquent parleur dans les grands 
medias de masse, mais ce n'etait pas la chose realisable. 

Cela ne s'arreta pas la. Une meme indiscretion frappa 
ses geniteurs ; des fois quit y aurait des fous dans la 
■famille, ou des brigands. Et qui d'autre, et quoi d autre ? 
fAouvements bancaires explores, allees et venues epiees. . . 
tout devait etre su de celui-la qui, sans meme calculer, 
tape du pied dans la -fourmiliere. Ce quit fait, ce qu'il 
pense, ou il va, qui il voit... Les Sondes forment une 
toile, ils grillagent le monde. A portee des tentacules 
dune pieuvre, tout le monde est en liberte surveillee. 



' 
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Ainsi procedent les tAondes, pour tenir en laisse tout 
ce que le monde compte d'auteurs impertinents ou 
influents, de politiques ambitieux ou desobligeants. Les 
/Sondes sont partout infiltres, /7s ont partout leurs 
entrees, leurs indies, leurs complices, leurs affides. 
Obsedes par leur desir de se faire passer pour la creme 
du monde, les Sondes s'immiscent partout ou les idees 
nouvelles paraissent, pour se les approprier, les tourner 
a leur avantage, et en tirer profit ; les idees nouvelles, 
les nouvelles societes, les nouveaux territoires, les nou- 
velles economies... partout /7s s'infiltrent pour prendre 
le controle de tout ce qui est decouvert, entrepris, 
initie. C est une fo/'s de plus ce quits firent avec ce qui 
fut inspire a la conscience collective. 

Et la, face a la prise de conscience, les Vo/eurs de 
prepuce lancerent en urgence une campagne globale de 
circoncision generalisee ; car deja, dans un grand pays 
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phare, puissance mondiale declinante mais -foyer majeur 
des Voleurs de prepuce, le faux de circoncision etait 
tombe a 30 %, grace aux efforts des opposants ideo- 
logiques et aux effets dune immigration d'opposants 
culturels. Des « etudes » et des recommandations scien- 
tifiques furent demultipliees, des urgences sanit aires 
furent decretees, des lois furent edictees. Le desert 
avanga chaque jour un peu plus, mais au lieu de se mobi- 
liser les uns pour les autres, chacun ne s'occupa que de 
so propre echappatoire en se disant cjuil saura passer 
entre les cjouttes du deluge, grace a ses connaissances 
et a son intelligence, a sa force physique et so grande 
gueule, ou a ses reseaux et a ses relations. La circonci- 
sion fut grossierement imposee aux populations en voie 
de feodalisation, comme partout dans les pays sous- 
developpes. Au plus vite, il fallait aliener les Xylons, 
definitivement les emprisonner dans un rite qui bientot 
leur serait aussi naturel et familier que la respiration ; 
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car avec ce rite allait touts une culture, touts une 
mentalite, tout un mode de vie, tout un systems de 
pensee, tout un ordre commercial et -financier (celui de 
lesclavacfisme et de I' exploitation). 

Contraries de n avoir pu {aire avorter lembryon en re- 
perant ses premiers pas audacieux dans linsolence, les 
Coupeurs ordonnerent aux tAarionnettes de financer 
un comite de lecture-vigilance charge de filtrer tous les 
ecrits presentes a lobligatoire depot legal qui pourrait 
deplaire au /Sondes. 



C est avec I' acceptation de la circoncision qua commence I' orient alisation de la 
France (I'Europe), avec elle que se poursuit son arabisation : ce que savent parfaite- 
ment les adeptes coutumiers de cette mutilation, qui voient dans la critique cette 
pratique le rejet de leur culture, de leur relic/ion, de leur fagon de penser, d'etre et 
de faire. 

En version officielle, cela donne : « Tout ce qui pourrait tomber sous le coup de 
la loi. » ; la loi etant, en democratie, reputee approuvee par le plus grand nombre, le 
plus grand nombre etant, en republique, repute guide par les grands et nobles 
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Dans le rang des forces paralleles aux /Sondes, certains 
s'inquieterent : « Nous ne pouvons le laisser s'attaquer 
aux institutions ; il nous casse la baroque, ce petit con, 
avec ses demy stificat ions. » Ce a cjuoi on repondit : 
« Avant de lattaquer, nous devons tout savoir de lui. 
Nous devons savoir quelles -forces laniment. Nous devons 
nous assurer que nous sommes dans un rapport de force 
a notre avantage ; faute de cjuoi, en bien, nous devrons 
faire ce que nous savons, si souvent, si bien faire... 
baisser notre pantalon ou faire caca dans notre culotte. 
Nous avons decrypte ses gribouillis du dimanche ; nous 
avons verifie d'ou pouvaient provenir ses idees, nous 
nous sommes fait une idee sur so fagon de penser, nous 
sommes en mesure de reproduire son style pour brouiller 
son message en allumant des contre-feux. II n'y a pas 
lieu de palir, ce nest quun morpion, et nous sommes les 



principes de la liberie, de lecjalite, de la fraternite, ce qui conferera'rt a « la loi » 
toutes les guaranties de justice et de verite. 
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pires corrupt eurs que la Terre ait jamais connus. Nul ne 
peut rivaliser avec noire perfidie ; nous pouvons done 
bomber le torse et y -faire resonner \es coups sournois 
de nos gros et longs bras velus, en poussant \es cris 
victorieux des singes hurleurs. II ne presente pour lors 
aucun danger, ce nest pas un jeune loup qui cnercne a 
detroner les vieux males dominants. II nous cnatouille la 
plante des pieds, mais il n est pas en mesure de nous 
renverser ; il a seulement « I' air de ». C'etait une fausse 
alerte. Surveillons-le et avisons. » 

Tous etaient d'accord. Autorites officielles et surtout 
officieuses partageaient la meme crainte de voir se 
multiplier les kamikazes intellectuels ; des types qui 
congoivent et/ou posent des bombes intellectuelles, sans 
redouter les poursuites penales, soit quits n'ont plus rien 
a perdre d'avoir deja presque tout perdu, soit quits 
placent leur ideal au-dessus des lois penales des tAondes. 
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Get elan devait etre entrave : si la multitude ne s'effraie 
plus avec les epouvantails a -figure divine que les gou- 
vernants secrets ont crees pour terroriser les popula- 
tions et les mener a la baguette, si les populations rea- 
lisent que les gouvernants officiels ne sont que des pantins 
au service dun poignee de puissants proprietaires, si on 
fait tomber tout le monde de son piedestal, alors c'est 
la panique a bord I tout est possible, tout peut arriver ; 
au grand desarroi de ceux qui pretendent changer les 
choses, debrider les moeurs, bouger les lignes, secouer 
les ois'rfs... mais avec eux a la commande, dans leur seul 
interet. Les tAondes tiennent pour primordial de faire 
croire aux populations que les polichinelles en costume 
trois-pieces sont garants de leur securite, de leur 
liberte, de leur prosperity ; de la liberte, de legalite, de 
la f rat emit e. Jamais 6 grand jamais les populations ne 
doivent prendre leur destin en main et seveiller, car ce 
serait la faillite des religions, des dogmes, des /Sondes. 
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"Pensez-vous que «on » ait lu en I'E-crit la manifesta- 
tion de tout ce que \es individus vivent en leur for inte- 
rieur, et qui echappe a I attention de la societe dro- 
cjuee, qui devrait sen soucier pour ameliorer ce quelle 
est ? Vensez done ! La seule chose que « on » aura vu, 
e'est qu'il fallait isoler celui par qui les hypocrites secrets 
du monde ont ete un peu eventes, celui, lordurier par 
qui la merde a reflue jusque sous le nez de ceux qui se 
parfument pour ne pas sentir leur propre merde ; et 
pour la cacher a autrui. U isoler pour que la merde du 
monde ne deborde pas en faisant chavirer le bateau 
dans lequel on mene I'humanite. Une bouche d'ecjout est 
ouverte ? \Jite, il faut la refermer ! Uintime est domaine 
du laid, du sale, du honteux, parce qu'il revele ce quest 
lespece xylonne et le monde dans lequel elle vit. 
E-t les gens a qui il a ete dit « il nest pas credible, 
detournez-vous de lui qui est » ceci et cela, vont-ils 
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exiger de tout connattre de ceux qui, a longueur de 
media, de presse, de journee, d'annee et de decennie, de 
siecle et de millenaire, donnent des legons de choses, 
conditionnent \es opinions, intentent des proces pour 
imposer une justice et une verite ? Vont-ils exiger de 
savoir precisement quel est leur passe, leur mode de vie, 
quelle est leur personnalite, leur religion, leur prefe- 
rence politique, quels sont leurs liens avec telle commu- 
naute, tel pays, telle societe secrete, telle mafia, et 
quelles sont leurs eventuelles maladies mentales ou 
physiques qui pourraient influer sur leurs propos, leurs 
prises de position ou leurs incitations ideologiques, poli- 
tiques ou commerciales ? 3/en sur que non ! "Pour la masse 
moutonniere, ce qui existe est legitime et insoupgon- 
nable, tandis que I' et ranger ou le nouveau doit faire ses 
preuves ; en comptant sur lautorite en place pour de- 
creter qui a fait ses preuves, et sans chercher a savoir 
comment il les a faites, grace a qui, et a quoi. Alors, 
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cette masse moutonniere, qui se comports comme une 
reine devant laquelle il faut montrer patte blanche, 
daicjnera accorder une attention a ce qui se presente a 
elle pour son salut. 

E-n realite, tout est pourtant simple, clair et net : c est 
uniquement pour ceux qui en valent la peine que Ion se 
donne de la peine, non pas pour les larves, les connards, 
les demons, les diables, les sadiques, les pervers, les 
putes sordides et les betes primaires. E-t ceux qui valent 
la peine que Ion prenne des risques pour eux, que Ion se 
donne de la peine, ils ne sont pas du genre a se laisser 
manipuler par les /Sondes et leurs agents. Les manoeu- 
vres des tAondes ne sont done fondamentalement que 
peine perdue. 

Des cjens se succedent en se prevalant d'etre differents 
du lot industriel des faux sauveurs, des faux prophetes, 
des -faux diricjeants, des faux durs, des faux tendres, des 
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■faux humanistes... mais si les populations faisaient I' ex- 
perience de la difference veritable, de ce qui est etre 
veritablement different (en etant liberees du confor- 
misme), elles sauraient que ceux qui se presentent sous 
les traits des revolutionnaires, des divergents, de lair 
frais et du sang neuf, ne sont que des faux. Quuiconque 
se distingue du lot est aussitbt attaque, chasse ou detruit 
par la masse primitive des animaux de meute, de jungle. 



171 

Q.u'est-ce que les gens croient pouvoir esperer des politiques qui n'ont meme pas 
le courage de dire un mot de trovers sur lignoble pratique de la cir concision ? Ce 
« courage », /7s lauront eventuellement le jour ou la moitie de la population mon- 
diale leur dira : «r^yez ce courage, nous vous soutenons.» Leur «courage» se 
limite generalement a imposer de force des mesures penibles pour la population, au 
mepris des clameurs de la rue. 

Les gens feraient bien de se regarder en face en se demandant au nam de cjuoi 
cjuelcju'un pourrait vouloir leur consacrer so vie a ses riscjues et perils. S'ils n'etaient 
pas eux-memes, leveraient-ils le petit doigt pour ce quits sont ? Certainement pas. 
Alors au nom de quoi quelqu'un pourrait-il vouloir se Jeter dans larene politique, si 
ce nest pour lui-meme, pour s'abreuver a la source sans faire la queue avec un 
ticket de rationnement 1 P\n oui I au nom du contrat democratique : parce que les 
politiques sont a notre service, a nous le peuple, ou plutbt a nous les gros bras et les 
grandes gueules. "Parce que autrement on casse tout, on fait la revolution I 
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de basse-cour, qui peuplent ce monde. Les gens vrai- 
ment diiierents finissent internes, isoles, suicides... lis 
ne deviennent pas fetes d'affiche, guides spirituels ou 
chefs d'Etat. 

Les reveurs esperent en la venue d' Extra -terrestres, 
et beaucoup de ces reveurs peinent a concevoir que ces 
E.T. ne pourraient survivre que dune seule fagon dans 
le monde des betes sanguinaires : en detruisant lespece 
xylonne ou en la domestiquant, en lemprisonnant. Lespece 
xylonne est aux E.T. plus developpes ce que les pires 
raclures xylonnes sont aux gens biens comme il faut : 
infrequentables. Inversement, pour les animaux xylons 
survivant de predation, de rapine, de truanderie, les 
— bourgeois — gens de societe sont aussi indigestes, in- 
frequentables, repugnants. 
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II suttit de voir ce que sont obliges de concevoir les constructeurs d automobiles 
pour esperer vendre au plus grand nombre : des trues qui ressemblent a des 
marteaux, des chaussures ou des frigos... devant lescjuels s'extasie la foule. 
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Le -fait est que lespece xylonne ne veut pas de change- 
ment, surtout pas de veritable changement, car cela 
equivaudrait a sa mise a mort. Les individus qui preten- 
dent apporter le changement apportent lillusion ou la 
destruction. 



' 



Un tel monde est-// possible ? Surrealiste ? Improbable ? 
"Demoniaque ? Bestial et putassier. 

"Pourtant, dans ce monde la prostitution est prohibee, 
ou cachee si toleree ; comme la bestialite. En realite, la 
quantite de putes est si importante que la legalisation 
des procedes putassiers ferait dm monde un bordel a 
del ouvert ; incontrolable Les putes qui sucent les tenants 
du pouvoir sont nombreuses ; males et femelles confon- 
dus, Les putes qui tapinent pour les dominants sont 
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plethore ; assez rares sont les putes independantes. Que 
serait I'Ordre sans les putes, sans leurs yeux de chouette 
et sans leur lancjue de pute ? tAafia contre mafia, pute 
contre pute, bete contre bete ; ceil pour ceil, dent pour 
dent. A cela se reduit le plus souvent la vie dans le 
monde. 

Les tAondes et les armees de I'Ombre contrblent tout 
ce qui compte dans le monde, a tous les echelons de la 
societe. Nul ne semble rien pouvoir contre eux. lis sont 
une sorte virus Ebola : cjuiconcfue est menace deux se 
liquefie de peur en se desby drat ant de dysenterie. 
L heroYcjue combat des chevaliers aHrontant courageu- 
sement les dragons, cela n'existe que dans les contes de 
■fees. En realite tout le monde detale en hurlant « sauve 
qui peut », sauf lorsque les chevaliers en herbe savent 
avoir avec eux toute une armee pour leur donner mira- 
culeusement du simili-couracje. lis peuvent, en cjrande 
pompe, jouer les cjros bras au pretext e de defendre leur 
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femme ou de traquer un pedophile, ils savent quits ont 
le soutien de la societe ; /7s se sentent -forts, soutenus, 
car /7s ont regu un mandat. A\o/s pour defendre leur cjosse 
■face aux circonciseurs, /7s ne sont pas tres chauds ; /7s 
ont la pisse froide et le sperme congele, car la societe 
ne les y autorise pas. Ce serait s'opposer a la societe, 
se mettre a dos la societe. lis ne sont pas chauds, pas 
chauds du tout ; /7s se blottissent dans le giron societal, 
ils sauvent leurs miches. 

Quant a s'elever pour soutenir la liberte dun homme damne 
pour non conformisme, ils sont rares, ceux qui osent au 
risque d'etre frappes par sa malediction. Quiconque a 
des velleites d'independance est surveille, et si besoin 
neutralise. Nul ne risquera sa vie pour un illustre inconnu, 
ni pour qui que ce soit ; sauf esperance illusoire. Les cjerbes 
ne sont posees que pour les soldats inconnus qui ont 
bataille pour le Systeme, pas pour ceux qui ont bataille 
contre. 
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tAort administrative. tAort socials. Une mort sans cada- 
vre et sans pieces a conviction. Efface de la tAatrice. 
Sorti du theatre. 

Finalement, c\u advint-il de lauteur ? 

ft Ce cfu'il advint de tout un chacun, tot ou tard. 

ft // disparut, et jamais on ne le revit ; «bon debar- 
ras », aux dires des putes et des betes du Systeme. 

ft Des etres dun autre monde firent leur apparition, 
aussi discrete que celle des /Sondes, et de maniere 
aussi flagrante mais jamais avouee, /7s instaurerent 
leur Ordre, en remplacement de celui des tAondes. 

ft Une prise de conscience collective eut lieu, un mou- 
vement populaire nacjuit. Le projet global des tAondes 
fut entrave, repousse. /Aais les populations ne devaient 
pas s'illusionner : ce n'etait pour les tAondes que 
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partie remise. Vour eux, une bataille avait ete perdue, 
mais la guerre continuait. 

Les /Sondes firent ce quits ont usage de {aire : ils 
s'approprierent lozuvre interrompue pour I' exploiter, 
la de-former, la con-former a leur ordre et la retour- 
ner a leur avantage, Les /Sondes et les armees de 
I'Ombre poursuivirent done leur sombre dessein. 
L'humanite en perit a 90 % (90 °/o de celle qui avait 
ete convertie par les /Sondes), et e'etait bien la tout 
ce quelle meritait. 



Epilog 



ue 



Le temps passa et des faits etranges survinrent : divers 
individus essuyerent une fin inexplicable. 
II y avait ceux qui, au milieu de la nuit, se reveillaient en 
sursaut, trempes de sueur, couverts de t err eur... juste 
avant d'etre acheves par une sentence cardiaque. Cer- 
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tains n avaient pas meme eu le temps de se reveiller le 
temps dun instant : /7s avaient ete retrouves raides morts, 
les yeux ecarquilles, le regard perce par une lame 
d'acier invisible, la bouche sans voix hurlant d'effroi, 
comme petrifies par une epouvantable -frayeur. Comme 
ceux cfui s'etaient tout simplement etouffes dans leur 
sommeil. D'autres avaient trepasse dans des conditions 
insensees : enicjmatique erreur de conduite qui les avait 
precipites contre un arbre ou dans un ravin, myste- 
rieuse chute mortelle depuis un escalier ou un balcon... 
II -fut difficile d'etablir un lien entre toutes ces morts. 
Les faits ne parlaient pas. Tout ce qui parlait, c'etait le 
seul point commun de leur passe proche, un point commun 
deja oublie, et qui a ete comme un grain de sel dans 
I' ocean, dissout par lordre immuable du monde. 
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